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Le Boulevard périphérique au niveau de la porte de Charenton, Paris 12e
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PRÉAMBULE

Lors du troisième atelier du Boulevard 
périphérique du 23 novembre 2020, or-
ganisé autour de l’évolution progressive 
des mobilités, du paysage et de la végé-
talisation du Boulevard périphérique et 
de ses abords, il a été proposé de déve-
lopper une approche commune sur un 
territoire élargi à 500 mètres de part et 
d’autre de l’infrastructure avec la mise 
en place de quatre ateliers territoriaux 
techniques ayant vocation à échanger 
en détail sur les évolutions engagées à 
court et à moyen termes.

Ces quatre ateliers ont été organisés 
selon un découpage géographique en 
quatre secteurs, nord-est (sur les terri-
toires de Plaine Commune, Est Ensemble 
et Paris), sud-est (sur les territoires de 
Paris Est Marne&bois, Grand-Orly Seine 
Bièvre et Paris), sud-ouest (sur les terri-
toires de Vallée Sud Grand Paris, Grand 
Paris Seine Ouest et Paris) et nord-ouest 
(sur les territoires de Paris Ouest La Dé-
fense, Boucle Nord de Seine et Paris).

Ces quatre ateliers se sont déroulés 
durant la semaine du 12 au 16 avril 
dernier, réunissant les établissements 
publics territoriaux et les communes, 
les services techniques de l’État, de la 
Région, de la Métropole du Grand Paris 
et des Conseils départementaux, invi-
tés par la Ville de Paris à partager leur 
réflexion sur l’évolution de leurs terri-
toires concernés par l’infrastructure.

Chacun de ces ateliers, pilotés par l’Apur 
en lien avec la DVD, s’est déroulé en 
deux grands temps.
Un premier temps de présentation a per-
mis d’appréhender des principes com-
muns à l’ensemble des transformations 
du territoire, principes issus des quatre 
premiers ateliers du Boulevard périphé-
rique. Ces trois principes « plus de lien, 
plus de nature et plus de proximité » 
ont été déclinés par l’Apur sur chacun 
des secteurs correspondant aux quatre 
ateliers. La Direction de la voirie et des 
déplacements de la Ville de Paris (DVD) 
présentait, à la suite, un point d’avan-
cement sur les questions de mobilité et 
les hypothèses d’évolution du Boulevard 
périphérique.
Dans un deuxième temps, les collectivi-
tés ont présenté leurs nombreux projets 
inscrits dans la bande des 500 mètres, 
détaillant les enjeux des transformations 
à venir selon ces principes partagés.

Ce document propose une restitution 
de ces échanges, dont l’assemblage 
permet une connaissance inédite de 
l’ensemble des transformations à ve-
nir à horizon 2026, et au-delà. Bien 
que présentée lors de chaque atelier 
d’une façon spécifique, la partie 1 a été 
ici synthétisée de façon à en alléger la 
lecture. Les échanges faisant suite à la 
première partie des 4 ateliers ont ici été 
rassemblés, pour rendre communes les 
questions concernant les présentations 
de l’Apur et de la DVD.
La seconde partie restitue l’intégralité 
des échanges.
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La ceinture verte du Boulevard périphérique, secteur entre la Poterne des Peupliers et la porte d’Italie, Paris 13e
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La ceinture verte du Boulevard périphérique, secteur entre la Poterne des Peupliers et la porte d’Italie, Paris 13e

1. �LES PRINCIPES COMMUNS DE 
LA NOUVELLE CEINTURE VERTE
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➤ �Patricia Pelloux 
Apur, Directrice adjointe

Les ateliers territoriaux du Boulevard 
périphérique s’inscrivent en continuité 
d’un travail qui se construit en plusieurs 
étapes.
L’atelier du Boulevard périphérique est 
né de travaux précédents, notamment 
ceux de la consultation des routes du 
futur, à laquelle vous avez été nombreux 
à participer. Cette consultation a eu lieu 
en 2018-2019, et s’est conclue par une 
exposition au Pavillon de l’Arsenal et 
des expositions itinérantes dans les dif-
férents territoires. Cette consultation 
s’est clôturée en juin 2019.
À peu près au même moment, le rapport 
émis par la mission d’information et 
d’évaluation du Conseil de Paris sur le 
devenir du périphérique avait préconisé 
un certain nombre d’actions.
C’est ainsi que le premier atelier du 
Boulevard périphérique a eu lieu dès 
le 12 juillet 2019 à Malakoff. Le deu-
xième a eu lieu à Neuilly, le troisième 
à Saint-Ouen et le quatrième atelier 
du Boulevard périphérique a eu lieu il 
y a un peu moins d’un mois. Un grand 
nombre d’élus – les maires des com-
munes riveraines, les présidents des 
départements, les présidents des éta-
blissements publics territoriaux (EPT) 
– ont participé assez activement à ces 
ateliers. Ces synthèses sont toutes en 
ligne sur le site de l’Apur.

Le contexte des  
ateliers territoriaux1.

ATELIER PARISIEN D’URBANISME apur.org

ATELIER N°3 DU BOULEVARD 
PÉRIPHÉRIQUE

RESTITUTION DE L’ATELIER DU 23 NOVEMBRE 2020
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ATELIER N°1 DU BOULEVARD 
PÉRIPHÉRIQUE

RESTITUTION DE L’ATELIER DU 12 JUILLET 2019

SYNTHÈSE D’ATELIER

SEPTEMBRE 2019

©
 p

h.
gu

ig
na

rd
@

ai
r-i

m
ag

es
.n

et

Rappel du contexte des ateliers du Boulevard Périphérique
Un travail qui se construit en plusieurs étapes 
2018/2019 : la consultation des routes du futur par le forum métropolitain
2019 : le rapport de la Mission d’Information et d’Evaluation du Conseil de Paris sur le devenir du périphérique
Depuis 2019 : les ateliers du boulevard périphérique

https://www.apur.org/fr/nos-travaux/ateliers-boulevard-peripherique
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Ces ateliers ont fait ressortir un élément 
majeur : partager une vision sur l’évo-
lution du Boulevard périphérique, 
mais aussi de ses abords. On ne s’in-
téresse pas uniquement à l’infrastruc-
ture, mais bien à l’ensemble du secteur 
qui est compris dans une bande de 500 
mètres de part et d’autre du Boulevard 
périphérique – un kilomètre, 15 minutes 
à pied –, pour qu’on puisse installer une 
vision d’ensemble et un projet commun, 
qui s’appuie à la fois sur l’existant et les 
projets engagés.

Les étapes en cours et à venir

• Avril  2021 : 
4 ateliers territoriaux

• Fin mai : 
5ème atelier du BP présentant la restitution des 
ateliers territoriaux

• Été 2021 : 
modélisation des scénarios d’évolution du BP

• Septembre/octobre 2021 :
6ème atelier du BP autour du livre blanc des évolu-
tions à venir du BP et de la nouvelle ceinture verte

Rappel des précédents ateliers du Boulevard Périphérique
Partager une vision sur l’évolution du boulevard périphérique et ses abords, en s’appuyant sur les 
projets engagés et les tissus existants, en vue de la réalisation d’un plan programme d’une nouvelle 
ceinture verte métropolitaine

9 EPT immédiatement concernés 
22 communes riveraines
555 200 personnes, dont 28% ont moins de 25 ans et 15 % plus de 65 ans 
dont 307 220 parisiens et  247 980 altoséquanais, séquano-dionysiens et val-de-marnais. 

sur 500 m de part et d’autre du BP :
9 NPNRU 
32 ZAC engagées 
42 opérations d’aménagements 
24 appels à projets

Un paysage métropolitain habité Un paysage en évolution à travers une dynamique de projets

Se pose la question des mobilités, des 
programmes à venir et du paysage, liés 
à l’histoire de la ceinture verte. L’objec-
tif discuté et échangé lors de l’atelier 
n° 3 est d’amplifier la ceinture verte 
historique qui concernait Paris, et de 
l’inscrire à une échelle plus vaste, mé-
tropolitaine, en réfléchissant sur une 
bande de 500 mètres dans Paris et dans 
les communes riveraines, réflexion ins-
crite dans la réalité de ce territoire, ré-
alité paysagère et sociale. Cette bande 
de deux fois 500 mètres réunit 555 000 
personnes.

L’image de droite montre la carte du ré-
colement des projets avec les secteurs 
existants, les 9 PNRU sur l’ensemble 
des 33 km, et les secteurs de projets : 
32 ZAC engagées, auxquelles s’ajoutent 
42 opérations d’aménagement et 24 ap-
pels à projet. L’objectif est de partager 
l’ensemble de ces projets, de façon à 
pouvoir les amplifier sur des principes 
communs. Les 4 ateliers territoriaux 
permettent de rentrer beaucoup plus 
finement dans ces territoires, ils ont eu 
lieu en avril 2021. Fin mai, il y aura un 
cinquième atelier du Boulevard péri-
phérique, avec les élus, qui présentera 
notamment la restitution des ateliers 
territoriaux et qui discutera des prin-
cipes des scénarios à venir. À l’été 2021, 
la modélisation des scénarios d’évolu-
tion sera faite. Enfin, en septembre-oc-
tobre 2021, un sixième atelier du Boule-
vard périphérique, souhaité par la maire 
de Paris permettra d’échanger sur une 
esquisse de livre blanc partagé des évo-
lutions à venir du Boulevard périphé-
rique et de la nouvelle ceinture verte 
d’ici la fin de l’année.
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Trois principes communs

Plus de liens
Ce premier principe commun est large-
ment ressorti des ateliers précédents, 
portés par toutes les collectivités.
Vous voyez ici des grands projets ma-
jeurs portes en places. D’un côté, la 
porte Maillot, qui fait le lien avec l’al-
lée de Neuilly, et de l’autre la porte de 
Montreuil. Ce sont des projets déjà très 
largement engagés de transformation 
des portes en places, évidemment ar-
ticulées avec les RD. Dans les ateliers 
précédents, les présidents des conseils 
généraux notamment, et les Villes ont 
présenté plusieurs projets : l’allée de 
Neuilly portée par la Ville de Neuilly, la 
RD7, la RN2 et la RD932 pour la Seine-
Saint-Denis ; l’autoroute A1, largement 
évoquée par M. Hanotin aux derniers 
ateliers. L’articulation dans le Val-de-
Marne, avec notamment le tramway T9 
à la porte de Choisy, qui a été inaugu-
ré samedi dernier, qui fait le lien à la 
porte de Choisy et la grande radiale, qui 
sera présenté à l’atelier territorial sud-
est cette semaine. L’avenue Paul Vail-
lant-Couturier, représentée ici pour il-
lustrer la préoccupation des maires des 
communes riveraines – en l’occurrence 
la maire de Gentilly – à l’égard des voies 
qui bordent le Boulevard périphérique 
et qui desservent un certain nombre de 
tissus urbains importants en rive.

Allée de Neuilly RD 7
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Trois thèmes de transformation du paysage issus des ateliers
+ de liens entre Paris et les communes riveraines
L’articulation avec les RD (dans les Hauts-de-Seine)

1. Les principes communs aux projets
 de la nouvelle ceinture verte

Trois thèmes de transformation du paysage issus des ateliers
+ de liens entre Paris et les communes riveraines
La transformation des portes en places

Porte Maillot Porte de Montreuil
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Autoroute A1 RD 932
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Trois thèmes de transformation du paysage issus des ateliers
+ de liens entre Paris et les communes riveraines
L’articulation avec les RD (en Seine-Saint-Denis)

La voie olympique et paralympique 2024
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Trois thèmes de transformation du paysage issus des ateliers
+ de liens
L’héritage des voies olympiques

Inauguration du tramway T9 - porte de Choisy Avenue Paul Vaillant Couturier
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Trois thèmes de transformation du paysage issus des ateliers
+ de liens entre Paris et les communes riveraines
L’articulation avec les RD (dans le Val-de-Marne)

Plus de liens, ce sont aussi les grandes 
liaisons. Lors du dernier atelier, des 
discussions se sont engagées, autour 
d’une volonté commune, assez large-
ment partagée, qu’il y ait un héritage 
des voies olympiques, au-delà des jeux 
olympiques et paralympiques (JOP) 
pour l’été 2024. La Ville de Paris, l’État 
et la Délégation générale JO sont inter-
venus, ainsi que le comité d’organisa-
tion des jeux olympiques (COJO) Paris 
2024 et les collectivités, pour réfléchir 
ensemble à l’héritage de ces voies.
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Allée de Neuilly
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Trois thèmes de transformation du paysage issus des ateliers
+ de nature
Les plantations et la végétalisation des radiales

La forêt linéaire Forêt urbaine porte des Lilas

©
 G

. P
ic

ar
d 

- V
ill

e 
de

 P
ar

is

©
 A

ss
oc

ia
tio

n 
Bo

om
fo

re
st

Trois thèmes de transformation du paysage issus des ateliers
+ de nature
Les plantations sur les talus du BP

Avenue Paul Vaillant Couturier
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Trois thèmes de transformation du paysage issus des ateliers
+ de nature
L’évolution des voies latérales au BP

Plus de nature
Le deuxième principe également lar-
gement ressorti des précédents ateliers, 
c’est celui de plus de nature.
Il s’agit de s’inscrire véritablement dans 
l’histoire de cette ceinture verte, avec 
l’ambition qu’il y ait vraiment une am-
plification de la nature existante, ré-
fléchie ensemble : à partir des talus du 
Boulevard périphérique notamment, 
qui sont un exemple de choses qui 
peuvent s’engager rapidement. Autre 
élément, travailler avec une progressi-
vité des aménagements, à la fois sur la 
question des mobilités, mais progressi-
vité aussi sur la question de la nature, 
avec des projets à très court terme, qui 
sont déjà engagés, comme on le voit sur 
ces images, avec l’exemple des planta-
tions du collectif Boomforest.

C’est aussi la question de l’évolution des 
voies latérales au Boulevard périphé-
rique, avec une volonté des communes 
riveraines de requalifier ces voies. 
Les grandes voies radiales également 
doivent être support de végétation. On 
pense par exemple au parc des Hauteurs 
sur le territoire d’Est Ensemble, pour la 
connexion avec les grandes continuités 
paysagères, au canal sur le territoire de 
Plaine Commune, à la Bièvre sur le ter-
ritoire de Grand-Orly Seine Bièvre ou 
encore à la coulée verte Atlantique sur 
le territoire de Vallée Sud Grand Paris.

On voit bien qu’il y a un enjeu sur l’en-
semble du Boulevard périphérique à 
raconter une histoire et à bâtir des 
principes communs pour ces grandes 
continuités paysagères, qui concernent 
également la Seine, les faisceaux ferrés, 
et les abords de toutes autoroutes.
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Plus de proximité
Troisième principe mis en avant : 
plus de proximité.
Des nouvelles polarités sont d’ores et 
déjà engagées, avec des grands pro-
grammes, comme on le voit sur ces 
images : la Philharmonie, le Tribunal 
de grande instance à la porte de Clichy. 
On aurait pu citer le cinéma de la porte 
des Lilas.
À travers le thème de la proximité, les 
échanges précédents ont mis en avant 
l’importance des rez-de-chaussée ac-
tifs, à la fois pour les projets à venir, 
avec le principe qui a été présenté pour 
l’allée d’Ivry ou la rue Baron-Leroy, 
mais aussi sur les tissus existants, sur 
les HBM notamment ou dans les rez-de-
chaussée des bailleurs sociaux dans les 
communes riveraines.
Dans les projets de renouvellement ur-
bain, l’idée est bien aussi d’animer ces 
« socles » de façon à rendre lisibles ces 
proximités territoriales qui aujourd’hui 
paraissent très éloignées, du fait du ca-
ractère assez inhospitalier à l’échelle 
du piéton et des cyclistes des abords de 
l’infrastructure.

Le plan canopée Le parc des hauteurs
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Trois thèmes de transformation du paysage issus des ateliers
+ de nature
Les grandes continuités paysagères (Parc des hauteurs, Seine, Bièvre, coulée verte atlantique...)

La Philharmonie Le Tribunal de Grande Instance
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A travers de nouveaux équipements

L’Allée d’Ivry
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La rue Baron Leroy
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➤ �Ludovic Pépion 
Apur, Chef de projet

Plus de liens, plus de nature, plus de 
proximité : comment ces principes com-
muns s’incarnent-ils aujourd’hui sur les 
territoires aux abords du Boulevard pé-
riphérique ?

La nouvelle ceinture verte est tout 
d’abord un territoire habité : si on prend 
cette bande des 500 mètres de part et 
d’autre du BP, la nouvelle ceinture ac-
cueille plus de 550 000 habitants. Si 
un peu plus de 300 000 sont parisiens, 
ce chiffre revêt une réalité importante 
pour tous les Territoires, et des pour-
centages considérables pour un grand 
nombre de communes. : presque 30 000 
habitants pour Plaine Commune, un 
peu plus de 45 000 habitants pour Est 
Ensemble, 28 000 habitants environ sur 
le territoire de Paris-Est-Marne et Bois, 
31 000 habitants pour Grand-Orly Seine 
Bièvre, presque 25 000 habitants pour 
le territoire de Vallée Sud Grand-Paris, 
30 000 sur le territoire de Grand Pa-
ris Seine Ouest, 23 000 pour Boucle de 
Seine ou encore plus de 35 000 pour Pa-
ris Ouest La Défense.

À l’échelle des communes, la part des 
habitants résidant dans cette épaisseur 
de 500 mètres est en effet considérable : 
c’est, à titre d’exemple, 36 % de la popu-
lation de Saint-Ouen, 72 % de la popu-
lation du Pré-Saint-Gervais, 87 % de la 
population de Saint-Mandé, 80 % de la 

Plus de liens, plus de nature, 
plus de proximité2.

LA NOUVELLE CEINTURE VERTE : 
555 206 habitants

PARIS
307 220 habitants

PLAINE COMMUNE : 29 105 habitants
pouvant atteindre 36 % de la population de 
certaines communes
EST ENSEMBLE : 46 311 habitants
pouvant atteindre 72 % de la population de 
certaines communes

PARIS-EST-MARNE ET BOIS : 
28 076 habitants
pouvant atteindre 87 % de la population de 
certaines communes
GRAND-ORLY SEINE BIÈVRE : 
31 024 habitants
pouvant atteindre 80 % de la population de 
certaines communes

VALLÉE SUD GRAND-PARIS : 
24 221 habitants
pouvant atteindre 33 % de la population de 
certaines communes
GRAND PARIS SEINE OUEST : 
29 920 habitants
pouvant atteindre 38 % de la population de 
certaines communes

BOUCLE NORD DE SEINE : 
22 938 habitants
pouvant atteindre 38 % de la population de 
certaines communes
PARIS OUEST LA DÉFENSE : 
36 391 habitants
pouvant atteindre 40 % de la population de 
certaines communes

+ DE LIENS + DE NATURE + DE PROXIMITE
Vers une amplification des principes 

de la nouvelle ceinture verte
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population de Gentilly, 33 % de la popu-
lation de Montrouge, 38 % de la popula-
tion de Vanves, 40 % de la population de 
Levallois-Perret, 38 % de la population 
de Clichy-la-Garenne.

Comment créer plus de lien ?

C’est tout d’abord la transformation 
des portes en places, avec un nombre 
très important de places à faire évo-
luer, qui ont un rayonnement métro-
politain.
La transformation des portes en places 
est engagée. 12 portes sont en transfor-
mation, ou ont déjà été livrées comme 
la porte des Lilas ou plus récemment la 
porte Pouchet. D’autres portes sont en-
gagées : la porte de La Chapelle, la porte 
de Pantin, la porte de Montreuil, la porte 
Maillot, la porte de Choisy, la porte 
Brancion. Des portes sont à l’étude : 
la porte de La Villette, la porte de Ba-
gnolet, la porte de Vincennes, la liaison 
entre Paris et Charenton-le-Pont, la 
porte de Vanves/Malakoff ou encore la 
porte Dauphine. Et des portes restent 
à engager, sur lesquelles il y a un vrai 
sujet d’interaction entre les projets de 
part et d’autre du Boulevard périphé-
rique. C’est le cas pour la porte de Saint-
Ouen, la porte de Clignancourt ou la 
porte d’Aubervilliers notamment.

On recense ainsi plus de vingt-cinq 
portes d’échelle métropolitaine, en 
connexion avec des radiales, donc cer-
taines ont pour enjeu d’insérer des nou-
veaux transports en commun. C’est le 
cas de la porte de Choisy qui a récem-
ment vu la livraison du T9. C’est aussi 
le cas de la porte d’Aubervilliers avec 
le prolongement à l’étude du T8. C’est 
aussi le cas de la porte de Pantin avec 
le BHNS du TZen3, de la rue Baron Le-
roy avec le BHNS des quais, ou encore la 
porte d’Ivry avec le Tzen 5.

Plaine Commune : 29 105 habitants
Saint-Ouen : 17 206 habitants, soit 36% de la 
population communale
Saint-Denis : 581 habitants, soit 1% de la popu-
lation communale
Aubervilliers : 11 318 habitants
soit 14% de la population communale

Est Ensemble : 46 311 habitants
Pantin : 12 565 habitants
soit 22% de la population communale
Les Lilas : 5 863 habitants
soit 27% de la population communale
Le Pré-Saint-Gervais : 12 910 habitants, soit 
72% de la population communale
Bagnolet : 10 446 habitants
soit 28% de la population communale
Montreuil : 4 527 habitants
soit 4% de la population communale

Paris-Est-Marne et Bois : 28 076 habitants
Saint-Mandé : 19 112 habitants
soit 87% de la population communale
Vincennes : 2 398 habitants
soit 5% de la population communale
Charenton-le-Pont : 6 566 habitants
soit 22% de la population communale

Grand-Orly Seine Bièvre : 31 024 habitants
Ivry-sur-Seine : 10 118 habitants
soit 17% de la population communale
Le Kremlin-Bicêtre : 7 363 habitants
soit 30% de la population communale
Gentilly : 12 206 habitants
soit 80% de la population communale
Arcueil : 1 337 habitants
soit 6% de la population communale

Vallée Sud Grand-Paris : 24 221 habitants
Montrouge : 15 777 habitants
soit 33% de la population communale
Malakoff : 8 444 habitants
soit 31% de la population communale

Grand Paris Seine Ouest : 29 920 habitants
Vanves : 10 415 habitants
soit 38% de la population communale
Issy-les-Moulineaux : 7 194 habitants 
soit 10% de la population communale
Boulogne-Billancourt : 12 311 habitants
soit 10% de la population communale

Boucle Nord de Seine : 22 938 habitants
Clichy : 22 938 habitants
soit 38% de la population communale

Paris Ouest La Défense : 36 391 habitants
Levallois-Perret : 25 638 habitants 
soit 40 % de la population communale
Neuilly-sur-Seine : 10 753 habitants
soit 18 % de la population communale

PRINCIPES COMMUNS PROPOSÉS 
1. TRANSFORMER LES PORTES EN PLACES 
EN LIEN AVEC LA REQUALIFICATION DES 
GRANDES RADIALES
• 26 portes d’échelle métropolitaine suscep-

tibles d’être transformées en places du Grand 
Paris

• 12 en cours/ 6 à l’étude /8 à engager 

2. INSERER LES NOUVEAUX TRANSPORTS EN 
COMMUN
• 6 nouveaux transports en commun en sur-

face récemment ivrés ou en projet 

3. AMÉNAGER DES PLACES VERTES LE LONG 
DES VOIES PASSANT AU-DESSUS DU BP
• 18 autres rues en ouvrage au-dessus du BP 

4. RÉALISER LES FRANCHISSEMENTS DU VÉ-
LOPOLITAIN
• 15 franchissements cyclables à renforcer à 

travers les boucles cyclables ou les franchis-
sements vélopolitains

+ DE LIENS
Transformer les portes en places et réaliser les franchissements vélopolitains 

+ DE LIENS
Transformer les portes en place en lien avec la requalification des grandes radiales
Exemples de portes transformées en place

Porte Pouchet
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L’autre sujet de ces liens, de l’accueil 
des mobilités sur ces places, c’est no-
tamment les franchissements du vé-
lopolitain à l’étude. Une quinzaine de 
franchissements sont à renforcer ou 
à étudier. Les projets des franchisse-
ments sont à l’étude dans différents 
groupes de travail, sollicitant diffé-
rents acteurs. L’idée est que cet atelier 
permettra de récoler ces informations, 
notamment les projets des boucles 
olympiques, ou encore le projet d’un 
réseau vélopolitain. Ces nouveaux 
aménagements cyclables, étudiés dans 
un autre cadre que celui de l’atelier du 
BP, contribueront à faire évoluer les 
mobilités sur ce secteur, et à ce titre se-
ront intégrés dans le plan programme 
à venir.

Toutes les portes n’ont pas vocation à 
être des portes métropolitaines. Cer-
taines peuvent être aménagées comme 
des places de proximité, des places 
vertes, en valorisant leur patrimoine 
végétal. On recense notamment 18 rues 
qui sont en ouvrage au-dessus du Bou-
levard périphérique, des rues continues 
d’un point de vue topographique et qui 
ont vocation aussi à valoriser les liens 
entre Paris les communes riveraines. 
Végétaliser les ponts des franchisse-
ments, aménager des places vertes, c’est 
aussi cette idée que tous les sites ont 
vocation à être aménagés et embellis, 
quelle que soit leur échelle.

Porte Dauphine - Prolongement de la ligne T3
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+ DE LIENS
Transformer les portes en place en lien avec la requalification des grandes radiales 
Exemples de portes à l’étude

du

La place : séquences et ambiance

Porte de Montreuil| septembre 2020| 19

Porte de Montreuil
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+ DE LIENS
Transformer les portes en place en lien avec la requalification des grandes radiales 
Exemples de radiales en transformation
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+ DE LIENS
Végétaliser les ponts des franchissements 
Aménager des places vertes, végétaliser les rues reliant Paris et les communes voisines

Rue Lagny - pont traversant le BP entre Paris et Vincennes
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Plus de liens, c’est aussi transformer 
le Boulevard périphérique et les in-
frastructures connectées en boulevard 
urbain. La présentation de la Direction 
de la voirie et des déplacements (DVD) 
proposera une synthèse à ce sujet dans 
son intervention.

Plus de liens, c’est encore embellir les 
sous-faces du Boulevard périphérique. Il 
y a 31 franchissements qui passent sous 
l’infrastructure, c’est considérable en 
termes de perception et d’unité du ter-
ritoire d’imaginer un projet d’ensemble 
sur l’embellissement de ces sous-faces, 
particulièrement importantes dans la 
représentation que nous avons de l’in-
frastructure. Embellir les sous-faces de 
l’infrastructure, c’est déjà à l’œuvre, 
parfois de façon pérenne, parfois de fa-
çon événementielle. L’idée, c’est aussi 
de réfléchir à l’embellissement systé-
matique ou ambitieux sur l’ensemble du 
boulevard, de façon à créer une unité, 
un principe commun manifeste.

+ DE LIENS
Réaliser les franchissements cyclables du vélopolitain
Le projet des boucles olympiques, le projet d’un réseau vélopolitain
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+ DE LIENS
Transformer le BP et les infrastructures connectées en boulevard urbain

PRINCIPES COMMUNS PROPOSÉS 
5. TRANSFORMER LA VOIE OLYMPIQUE EN 
VOIE DÉDIÉE 
• sur le boulevard périphérique ;
• sur d’autres segments d’infrastructures 
autoroutières potentiellement.

6. EMBELLIR LE BOULEVARD PÉRIPHÉRIQUE
31 franchissements sous l’infrastructure

7. ÉTUDIER DE NOUVEAUX FRANCHISSEMENTS
4 secteurs principaux où le BP est à niveau :
• secteur Paris/Saint-Mandé
• secteur Paris/Gentilly
• secteur Paris/Clichy
• secteur Paris/Saint-Denis/Aubervilliers

+ DE LIENS
Transformer le BP et les infrastructures connectées en boulevard urbain 
Embellir les sous-faces de l’infrastucture

Porte de Clichy - Projet d’animation lumineuse
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Enfin, plus de lien c’est étudier de nou-
veaux franchissements. Il existe quatre 
secteurs principaux où le Boulevard 
périphérique est à niveau de part et 
d’autre, et où potentiellement, la créa-
tion de nouveaux liens est à étudier. 
Vous voyez sur cette carte la morpholo-
gie du Boulevard périphérique, parfois 
en tunnel, parfois en tranchée, parfois 
en élévation. 40 % de l’ouvrage sont en 
élévation. Il y a des segments à l’inter-
face de ces jeux de tunnels et d’élévation 
où le Périphérique est à niveau et où les 
réflexions sont à l’étude sur d’éventuels 
carrefours à feux, des passages à niveau, 
de l’infrastructure et leur transforma-
tion en boulevard urbain.

+ DE LIENS
Etudier de nouveaux franchissements

PRINCIPES COMMUNS PROPOSÉS 
7. ÉTUDIER DE NOUVEAUX FRANCHISSEMENTS
4 secteurs principaux où le BP est à niveau :
• secteur Paris/Saint-Mandé
• secteur Paris/Gentilly
• secteur Paris/Clichy
• secteur Paris/Saint-Denis/Aubervilliers

+ DE LIENS
Transformer le BP et les infrastructures connectées en boulevard urbain 
Etudier de nouveaux franchissements
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Boulevard périphérique à niveau - porte d’AsnièresHypothèse de passage à niveau sur le boulevard périphérique
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Comment amplifier la nature 
dans la nouvelle ceinture 
verte ?

Le deuxième principe est d’amplifier 
la place de la nature, en commençant 
par amplifier la nature déjà là (par 
exemple la forêt linéaire du Boule-
vard périphérique) et valoriser les 
grandes continuités paysagères. Ces 
deux principes semblent communs à de 
nombreuses opérations et peuvent être 
partagés à travers tous les projets.

Le premier sujet est d’amplifier la fo-
rêt linéaire du Boulevard périphérique. 
Il y a aujourd’hui 43 hectares de talus. 
La Direction de l’environnement et des 
espaces verts de la Ville de Paris (Deve) 
présentera le travail engagé d’intensi-
fication des plantations le long de ces 
talus. On a vu des images des actions du 
collectif Boomforest ; c’est un processus 
qui est engagé et qui va se développer. Il 
y a aussi la question du terre-plein cen-
tral, qui est en grande partie à niveau. 
Des sections importantes du Boulevard 
périphérique sont en ouvrage et 40 % 
du linéaire est en élévation. On voit que 
des arbres existent, qui sont plantés sur 
le terre-plein central. Néanmoins, ils 
sont très peu nombreux : 70 arbres sur 
ce terre-plein central seulement. C’est 
un vrai potentiel à regarder, à étudier, 
avec des contraintes importantes à in-
tégrer à la réflexion (réseaux, structure, 
portance, etc.).

+ DE NATURE
Amplifier la forêt linéaire du BP
Intensifier les plantations des talus des infrastructures

Forêt urbaine - 17eme
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+ DE NATURE
Amplifier la forêt linéaire du BP
Etudier le potentiel de plantation du terre-plein central et des couvertures du BP

Etudier les potentiels sur les sections en ouvrage - 
exemple de plantation sur la couverture de la porte d’Auteuil
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+ DE NATURE
Amplifier la forêt linéaire du BP et valoriser les grandes continuités paysagères

PRINCIPES COMMUNS PROPOSÉS 
1. AMPLIFIER LA FORÊT LINÉAIRE DU BP
• intensifier les plantations des 43 ha de talus ;
• planter le terre-plein central ;
• végétaliser la voie latérale (30 km de voie).

2. ARTICULER ET AMPLIFIER LES 
CONTINUITÉS PAYSAGÈRES CONNECTÉES AU BP
• les talus et couverture des autoroutes ;
• les voies ferrées ;
• le parc des hauteurs ;
• les bois ;
• la Seine ;
• la Bièvre ;
• les canaux ;
• l’aqueduc de la vanne.
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Et non moins importante, la question 
de la végétalisation de la voie latérale, 
puisque 30 km de voirie longent le Bou-
levard périphérique, soit à l’intérieur 
de Paris, mais plutôt sur l’ « extrados » 
du Boulevard périphérique, à la limite 
entre Paris et les communes riveraines. 
C’est un vrai sujet d’interface et de va-
lorisation de ce paysage : amplifier la 
végétalisation de la voie latérale, une 
voie qui doit participer de l’évolution 
du Boulevard périphérique. Le long de 
ces voies, des réflexions sont déjà en-
gagées : Est Ensemble a lancé une vaste 
réflexion sur l’évolution à travers le parc 
des Hauteurs de cette voie latérale entre 
Paris et Est Ensemble. Gentilly, Vanves 
et Malakoff ont également des projets 
de requalification de cette voie latérale.

Deuxième point : articuler et amplifier 
les continuités paysagères connectées 
au Boulevard périphérique. Pas seule-
ment amplifier la place de la nature, pas 
seulement autour du Boulevard péri-
phérique, mais développer ces principes 
le long de toutes les infrastructures qui 
sont connectées au Boulevard périphé-
rique. Plus de nature, c’est aussi articuler 
et amplifier les continuités paysagères 
connectées au Boulevard périphérique : 
le talus de l’A3, de l’A1, de l’A4, la cou-
verture de l’A1 et l’A1 en réflexion par 
Plaine Commune. C’est aussi le cas sur 
les canaux, les voies ferrées, le parc des 
Hauteurs, la Bièvre et sa redécouverte, 
l’aqueduc de la Vanne, la coulée verte 
atlantique, les bois de Vincennes et de 
Boulogne, et enfin la Seine.

L’amplification de la place de la na-
ture, sur les espaces publics, passe en 
grande partie par une intensification 
de la végétalisation et des plantations 
dans les espaces résiduels aux abords 
de l’infrastructure. Mais l’amplifica-
tion peut aussi se prolonger à travers 
les cœurs d’îlot et les parcelles privées. 
Toutes les parcelles peuvent contribuer 
à des plantations et à une intensifica-
tion de la végétalisation. Certaines par-
celles nous semblent particulièrement 
propices pour ces plantations, tels les 

+ DE NATURE
Valoriser les grandes continuités paysagères 
Exemples de grandes continuités paysagères connéctées au BP

Lisières du bois de Boulogne
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Coulée verte TGV Atalantique
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+ DE NATURE
Intensifier les plantations dans les cœurs d’îlots

PRINCIPES COMMUNS PROPOSÉS 
3. INTENSIFIER LES PLANTATIONS DANS 
LES GRANDES PARCELLES
• des équipements sportifs dont l’emprise non 

végétalisée est supérieure à 80% de l’emprise 
libre ;

• des équipements scolaires et de santé dont 
l’emprise non végétalisée est supérieure à 
50% de l’emprise libre ;

• des bailleurs sociaux et des emprises d’acti-
vités dont l’emprise non végétalisée est supé-
rieure à 50% de l’emprise libre.

+ DE NATURE
Amplifier la forêt linéaire du BP
Végétaliser la voie latérale

Promenade Lafay - ParisPromenade Lafay

©
 A

pu
r

Rue de la Marseillaise
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équipements sportifs, les équipements 
scolaires et de santé, notamment de 
l’AP-HP, ou encore celles des bailleurs 
sociaux ou des grandes emprises d’ac-
tivité. En rose foncé, sont repérées les 
parcelles dont l’espace libre et non végé-
talisé représente plus de 5 000 m2. C’est 
un potentiel considérable ; en rose pâle 
les autres emprises de ces bailleurs et 
de ces équipements : un potentiel d’es-
paces libres et non végétalisés continus 
de plus de 200 m2. Toutes les parcelles 
offrent des potentiels, notamment celles 
identifiées, publiques et parapubliques : 
à l’image de l’évolution des EMGP et de 
la réflexion engagée sur la végétalisa-
tion de ces EMGP par Plaine Commune, 
des projets d’évolution des espaces 
non-bâtis dans les tissus existants por-
tés par les communes de Montrouge ou 
de Neuilly-sur-Seine.

Comment offrir plus  
de proximité ?

Plus de proximité, c’est d’abord faire 
évoluer les programmes bâtis.
Animer les socles des bâtiments le long 
des rues : l’activation des rez-de-chaus-
sée concerne autant les projets neufs 
ou réhabilités, que les tissus existants 
qui peuvent évoluer. C’est un travail 
qui se déploie à toutes les échelles, sur 
de longs linéaires aussi bien que façon 
ponctuelle. Le potentiel est là encore 
considérable, on le voit en particulier à 
travers tous les bâtiments des bailleurs 
sociaux qui longent le Périphérique de 
part et d’autre de l’infrastructure.

Il y a un potentiel d’innovation sur 
l’activation et l’animation des rez-de-
chaussée à l’exemple de Soho sur Cha-
pelle international. C’est le cas aussi à 
travers des équipements, notamment 
la Halle Magenta, au niveau de la porte 
de La Villette. C’est aussi le cas à tra-
vers l’évolution des tissus existants, 
des NPRNU notamment. Le secteur 
Charles Hermite est aujourd’hui l’ob-
jet d’une réflexion de Paris Habitat 
sur l’évolution de ses rez-de-chaussée. 

+ DE PROXIMITE
Animer les bâtiments le long des rues de la ceinture

PRINCIPES COMMUNS PROPOSÉS 
1. ACTIVER LES REZ-DE-CHAUSSÉE
• des bâtiments neufs ou réhabilités en projet ;
• des bâtiments des bailleurs sociaux.

2. MIEUX INSÉRER LES SERVICES URBAINS
• pôles multimodaux ;
• logistiques urbaines ;
• locaux techniques.

+ DE PROXIMITE
Développer les parcours sportifs et la pratique du sport libre 
A travers les projets de parcs urbains

ZAC Python Duvernois - Parc ouvert
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Parc de Clichy Batignolles - Phase 2
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+ DE NATURE
Intensifier les plantations dans les grandes parcelles  
Exemples de végéalisation dans les cœurs d’îlots

Ferme urbaine - Parc des Expositions
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EMGP - Aubervilliers
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+ DE PROXIMITE
Diversifier les équipements, les articuler à l’espace public 

PRINCIPES COMMUNS PROPOSÉS 
3. DÉVELOPPER LES PARCOURS SPORTIFS 
ET LA PRATIQUE DU SPORT LIBRE

4. CRÉER DES RUES JARDINS
• à proximité des écoles ;
• à proximité des parcs et jardins ;
• à proximité des terrains de sport et des cimetières.

5. CRÉER DES COURS OASIS

6. DÉVELOPPER L’URBANISME TEMPORAIRE
• dans les opérations à l’étude ;
• dans les sites singuliers.

7. PROPOSER DES ÉVÉNEMENTS 
TEMPORAIRES SUR LES BELVÉDÈRES DU BP

+ DE PROXIMITE
Développer les parcours sportifs et la pratique du sport libre 
A travers les projets de parcs urbains

ZAC Python Duvernois - Parc ouvert
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Parc Suzanne Lenglen - Parc ouvert
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+ DE PROXIMITE
Etudier de nouveaux espaces logistiques 
Exemples de programmes logistiques insérés

Hôtel Logistique - Paris Bercy
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Entrepôt logistique de la SOGARIS - Porte de Pantin
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C’est aussi le cas dans le 20e arrondis-
sement, au niveau de la porte de Ba-
gnolet, avec des réflexions sur ce que 
peuvent devenir ces rez-de-chaussée, 
comment ils peuvent être animés.

Plus de proximité c’est également 
mieux insérer les services urbains dans 
les pôles multimodaux, dans les sec-
teurs de logistique urbaine ou encore 
les locaux techniques qui sont sous 
l’infrastructure, notamment au droit 
des portes. Il y a à la fois une question 
sur la rationalisation des services ur-
bains tels qu’ils existent, et une ques-
tion d’aménagement urbain et archi-
tectural de ces locaux techniques et 
des espaces vacants sous l’infrastruc-
ture. Un projet emblématique qui vient 
d’être livré porte de Pantin par la So-
garis, qui montre qu’on peut tout à 
fait concilier des services de logistique 
urbaine, des services urbains, avec une 
animation et une qualité des traversées 
entre Paris et Pantin. On peut égale-
ment penser à des projets de grande 
ampleur, comme l’hôtel logistique à 
proximité de l’échangeur de Bercy.

Plus de proximité avec le bâti, mais c’est 
aussi avec l’espace public et le dévelop-
pement de la réflexion engagée sur les 
équipements et les espaces publics que 
la proximité se construit. Quatre prin-
cipes sont ici présentés :

1/ Développer les parcours sportifs et la 
pratique du sport libre le long des rues de 
la ceinture verte, par exemple le tracé à 
l’étude, côté Paris, des parcours sportifs. 
Ces parcours questionnent aussi bien 
l’ouverture du parc sur la rue que l’équi-
pement des rues elles-mêmes, le long 
des axes qu’on peut identifier comme des 
axes pertinents pour créer de la conti-
nuité dans les pratiques sportives. C’est 
également le cas à travers la réflexion en 
cours sur l’aménagement des berges du 
canal, le projet du parc des Hauteurs, et 
l’évolution de l’usage et de la qualité de 
la rue, qui peut devenir une rue équipée.
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+ DE PROXIMITE
Elargir l’usage des équipements et qualifier leurs abords 
Créer des rues jardins, des cours oasis dans les écoles ouvertes au public en dehors des horaires scolaires

Rue piétonnisée - ensemble Maurice Bouchor - Paris 14e
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Cour Oasis - Ecole Alain Fournier - Paris 14e
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+ DE PROXIMITE
Développer l’urbanisme temporaire
dans les secteurs de projets et à travers des événements qui permettent l’appropriation

Porte de Pantin - Porte d’Aubervilliers - Nuit Blanche
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Le Wonder/Fortin - Clichy
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+ DE PROXIMITE
Développer les parcours sportifs et la pratique du sport libre 
Le long des voies de la ceinture verte élargie et les aménagements paysagers

Canal Saint-DenisParcours sportifs
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2/ Créer des rues jardins est également 
une ambition à poursuivre à proximi-
té des écoles, des parcs et jardins, des 
terrains de sport et aux abords des ci-
metières ; les rues de la ceinture verte 
sont parfois des rues de stationnement, 
des rues arrière. L’idée est de se dire que 
lorsqu’elles sont adossées à un équipe-
ment, elles auraient intérêt à être re-
considérées comme un prolongement de 
l’équipement ; ce qui va de pair avec la 
réflexion sur la création de cours-oasis, 
et l’ouverture des équipements à tous.

3/ Un autre principe : l’urbanisme tem-
poraire. Il se développe dans les opé-
rations en cours, de façon à rythmer la 
longueur des opérations d’urbanisme, 
à travers des sites singuliers, qui per-
mettent d’animer et de créer de la 
proximité, là où parfois les temps des 
opérations peuvent créer de la dis-
tance.

4/ Dernier point à partager, celui des 
événements temporaires à créer sur le 
Boulevard périphérique, qu’on verra 
en image tout à l’heure. Il s’agit ici de 
questionner l’enjeu de nous approprier 
l’infrastructure par des fermetures évé-
nementielles : ça a été le cas pour l’opé-
ration Nuit blanche avec une proposi-
tion particulièrement intéressante sur 
ce secteur : le Boulevard périphérique 
à cet endroit est souvent en viaduc, en 
belvédère, il donne des vues intéres-
santes sur le canal, sur le long des voies 
ferrées, il nous donne à percevoir un 
paysage d’ensemble. C’est l’occasion de 
fabriquer un autre rapport à l’ouvrage 
pour les habitants.
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Les hypothèses d’évolution  
du Boulevard périphérique  
à l’étude

3.

➤ �Laurent Pinna
Direction de la voirie et des  
déplacements, Services des  
déplacements, Chargé de mission
Je vous propose une présentation en 
trois temps sur les réflexions d’évolu-
tion du Boulevard périphérique. Cette 
présentation reprend nombre d’élé-
ments qui ont déjà été présentés, no-
tamment dans le cadre du quatrième 
atelier du Boulevard périphérique. Je 
vais donc essayer d’être synthétique 
mais il me paraissait important de sur-
voler l’ensemble des sujets.

Nous sommes actuellement dans une 
phase d’étude préliminaire, notre préoc-
cupation étant d’améliorer nos connais-
sances de l’infrastructure, de son envi-
ronnement, de ses usages. Je rappellerai 
dans un second temps qu’aujourd’hui, 
le scénario d’évolution le plus avancé 
concerne l’héritage de la voie réser-
vée Jeux olympiques et paralympiques. 
C’est un scénario pour lequel un atelier 
spécifique s’est tenu le 18 mars (atelier 
n°4). Enfin, je terminerai en évoquant 
les réflexions d’évolution du Boulevard 
périphérique post-JOP, évolutions qui 
restent à définir à horizon 2025, 2030, 
voire 2050. Pour nous, ces ateliers ter-
ritoriaux sont une opportunité de re-
censer auprès de vous les potentialités 
d’évolution territoriale, particulière-
ment au niveau des voies latérales, qui 
touchent l’infrastructure.

Notre premier souci a été d’enrichir la 
connaissance que nous avions du Bou-
levard périphérique, notamment à tra-
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01 DONNEES

Enrichir nos données pour décrire un état 

initial du périphérique



ATELIER PARISIEN D’URBANISME 25

    ATELIERS TERRITORIAUX DU BOULEVARD PÉRIPHÉRIQUE – RESTITUTION DES ATELIERS DES 13, 14 ET 16 AVRIL 2021

vers une enquête des usages que nous 
avons réalisée auprès des personnes qui 
entraient et sortaient du Boulevard péri-
phérique : 4 000 flyers ont été distribués 
et les personnes ont ensuite été rappe-
lées pour répondre à des questionnaires 
très détaillés. Un prestataire a analysé 
tout ça. Sur cette slide numéro 2 figurent 
les principaux enseignements, mais l’en-
quête sera diffusée prochainement à tra-
vers le rapport de notre prestataire.
Les principaux enseignements : une 
majorité de trajets domicile-travail, sui-
vi par les activités de loisirs notamment 
(vous avez dans ce graphe le détail de 
ces motifs). Une occupation faible des 
véhicules puisque le taux d’occupa-
tion moyen est de 1,24 et il descend à 
1,1 personne par véhicule lorsqu’on 
s’intéresse uniquement aux trajets do-
micile-travail. Point important égale-
ment : 80 % des trajets renseignés ne 
supposent aucune contrainte particu-
lière en termes de charge, de choses en-
combrantes à déplacer. On est vraiment 
dans une logique où des personnes se 
déplacent seules.
Nous avons également conduit des 
analyses d’air et de bruit. En termes 
d’air, nous avons constaté des valeurs 
limites atteintes régulièrement aux 
abords du Boulevard périphérique, mais 
pas uniquement. C’est également le cas 
dans des périmètres élargis, à proxi-
mité d’autres infrastructures impor-
tantes. C’est quand même significatif de 
le mettre en évidence. Il n’y a pas qu’à 
proximité du Boulevard périphérique 
que la qualité de l’air est dégradée. En 
termes de bruit, les seuils sont systé-
matiquement dépassés à proximité du 
Boulevard périphérique, avec des jus-
tifications qui sont un peu toujours les 
mêmes, les paramètres d’influence air 
ou bruit sont à peu près les mêmes : le 
volume du trafic, la proximité à l’in-
frastructure, le type de l’infrastructure 
(tunnel, viaduc…). Il peut y avoir des 
accumulations, notamment si on a des 
revêtements antibruit, s’il existe des 
équipements acoustiques, des choses 
qui sont bien documentées.
Nous avons également continué à capi-
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AIR : des concentrations de dioxyde d’azote sur le périphérique plus de 2 fois supérieures à la valeur limite réglementaire (40 µg/m3)
BRUIT: 40 000 habitants exposés à des niveaux au-dessus des valeurs limites, un dépassement de la valeur limite (68 dB) sur la quasi-totalité du 
boulevard

Qualité de l’air et bruit

3

Une campagne de mesures air et bruit pour caractériser l’état initial du périphérique et de ses abords

Niveaux les plus élevés :

. Sites de proximité au BP : notamment plain-pied, sortie de 
tunnel

. Sites de « périmètre élargi », en proximité d’axes autres que le 
BP (Autoroutes, nationales, départementales, quais parisiens…)

Paramètres influence AIR : volume de trafic, proximité à l’infra, infra
Paramètres influence BRUIT : vitesse, revêtement, écrans, infrastructure
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Enquête des usages actuels

2

Réalisation de questionnaires téléphoniques

 Distribution de flyers du 21/9 au 6/11 suivie d’entretiens 
téléphoniques 

 Environ 4000 questionnaires réalisés et analysés

Principaux enseignements
 Motifs : 
- majoritairement domicile-travail
- suivi par les activités de loisirs et les RV personnels
 Occupation:

Personnes majoritairement seules dans leur véhicule
 80% des trajets renseignés ne suppose pas de contraintes 

particulières
 En très grande partie utilisé pour des trajets en lien avec Paris: 

47% des origines et 58% des destinations*

* La méthode d'enquête conduit à une surreprésentation des trajets ayants comme origine ou destination la ville de Paris, en 
particulier les déplacements Paris<>Paris
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taliser nos données de trafic. Certains 
d’entre vous doivent participer à un 
groupe de travail qu’on a mis en place il 
y a environ un an. À titre d’illustration, 
deux cartes de vitesse, heure de pointe 
du matin et du soir, avec un phénomène 
qu’on connaît bien, un phénomène 
pendulaire. Le Boulevard périphérique 
se charge le matin d’est en ouest et se 
charge le soir d’ouest en est. C’est un 
phénomène pendulaire intéressant à 
avoir en tête.
Nous avons également continué à capi-
taliser des données en termes de flux. 
Nous avons récupéré auprès de l’en-
semble de nos partenaires de la métro-
pole des données de flux, des données 
de carrefours à feux également, dans un 
périmètre globalement élargi à l’inté-
rieur de l’A86, relativement loin du Bou-
levard périphérique. Des données pour 
quoi faire ? Certes pour mieux connaître 
le Boulevard périphérique, mais aussi 
et surtout pour alimenter nos modèles 
de simulation de trafic, d’air et de bruit. 
Pour le modèle de simulation de trafic, 
nous travaillons depuis presque un an à 
coder un réseau régional, avec le pres-
tataire Hansen, un modèle de simula-
tion de trafic qui sera dynamique. Au-
jourd’hui, le codage est terminé. Nous 
sommes en train de caler le modèle avec 
les données que j’évoquais. L’étape en 
cours, c’est que nous sommes en train 
de coder les projets dont nous avons 
connaissance à l’horizon 2024 et 2030, 
pour essayer d’avoir la meilleure repré-
sentation possible du réseau à échéance 
2024 et 2030, dans l’objectif de pouvoir 
réaliser des simulations de trafic dyna-
miques dès cet été.
Un point rapide sur les calendriers. 
Nous sommes dans une phase de 
concertation et de discussion. Notre 
planning est d’essayer cet été de mo-
déliser plusieurs scénarios, de les si-
muler pour, à la fin de l’année, essayer 
de s’arrêter sur un scénario. Ensuite, 
nous pourrons dérouler véritablement 
un enchaînement d’étapes de projets, 
avec une concertation réglementaire, 
une étude d’impact, en fonction du pro-
jet qui sera arrêté – tous les projets ne 
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Collecte de données des différents 
gestionnaires de voirie : boucles, FCD, 
GPS…

Trafic

5
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Une infrastructure saturée sur un grand nombre de tronçons, le matin...

4

Baisse du débit et de la vitesse : augmentation de la saturation

Codage d’un modèle d’affectation mésoscopique
dynamique basé sur la demande statique de 
MODUS

Modèle de simulation de trafic mésoscopique: 

DVD 6

Calage du modèle dynamique

∙ Données dynamiques (débit et  vitesse) des 
départements 

∙ Données Floating Data Car

∙ Utilisations à défaut d’anciennes données datant 
de 2014.

Définir les situations de référence

∙ 2 dates de référence: 2024 et 2030

Données nécessaires :

∙ Projets à prendre en compte pour les horizons 
d’étude

∙ Données d’évolution de la demande : =>pour 
2024 suite à l’étude JO, nous disposons de matrice 
de référence. 

∙ => pour 2030, il faudrait disposer de l’évolution 
de la matrice de demande prévue par MODUS.
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nécessiteront pas concertation ou étude 
d’impact. Ce planning pourrait nous 
emmener jusqu’en 2024 et éventuel-
lement se coordonner avec la mise en 
place de la voie réservée JO, qui suit son 
propre calendrier, qui devrait conduire 
à une voie réservée JO effective en 2024 
pour les JO.

Le dispositif de voie réservée JOP vous 
a été présenté à l’atelier du 18 mars. La 
voie réservée se déploiera de la porte de 
Sèvres à la porte de Bercy, sur la partie 
est, ouest et nord. Ce sera une voie ré-
servée aux athlètes et aux officiels, avec 
une continuité avec les voies réservées 
sur le réseau DiRIF. L’objectif de cette 
voie réservée est d’avoir des temps de 
trajet stabilisés pour les ayants-droit et 
les véhicules accrédités. Le principe im-
portant à avoir en tête, c’est l’héritage 
de la voie réservée dans un fonctionne-
ment qui reste à définir. C’est tout l’ob-
jet de notre réflexion.
Aujourd’hui, nous sommes dans une 
logique de travailler une voie réservée 
avec un dispositif de gestion dyna-
mique, qui laisse une plus grande sou-
plesse au dispositif. Ce caractère dyna-
mique permettra à la voie réservée de 
s’adapter aux conditions de circulation 
et d’atténuer les effets de report. La voie 
réservée pourra être « débranchée » en 
cas de congestion trop forte. C’est vrai-
ment le gage d’un impact moindre de la 
voie réservée sur les conditions de cir-
culation générales. Je ne reviens pas sur 
le détail du fonctionnement de la voie 
dynamique.
La voie réservée se positionne à gauche. 
Nous avons simulé une voie réservée à 
droite, elle induisait des conditions de 
circulation moins bonnes, que ce soit 
pour les ayants-droits de la voie réser-
vée ou pour les autres usagers du Bou-
levard périphérique. La voie réservée 
à gauche est beaucoup plus efficace 
pour tous les usagers. La voie réservée 
devient intéressante pour les ayants-
droit à partir du moment où le trajet 
fait plus de 1,8 km. Il y a une perte de 
temps à l’insertion et à la sortie, mais à 
partir du moment où le trajet fait plus 
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02 Le dispositif de voie réservée lors des 

Jeux olympiques

et paralympiques

Concertation Simulations
Concertation 
réglementaire / 
Étude d’impact

Enquête publique / 
Permis d’aménager

Compléments EIE / 
Délivrance PA

Printemps 
2024

Calendrier : des orientations à fixer d’ici l’été pour étudier les impacts de la voie en héritage

7

Calendrier 
technique

pour la phase JOP

Procédures
et concertation
pour l’héritage

2022Été
2021 2023

Choix d’un 
scénario

Scénarios à 
tester

Fin
2021

TravauxConsultationPro
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Voie réservée JOP
Porte de Sèvres <> Porte de Bercy

 Réservée aux athlètes et officiels 
accrédité (COJO)

 Continuité avec les voies réservées DiRIF
 Temps de trajet fiabilisés

Héritage (post-JOP)
Conservation des équipements pour les 
voies réservées

Voie réservée lors des Jeux olympiques et paralympiques (JOP)

10
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de 1,8 km, le temps gagné compense 
ces pertes de temps à l’insertion et à la 
sortie. 1,8 km, ça équivaut à la distance 
entre trois portes. Pour les JOP, la dis-
tance moyenne est de 5 km, donc c’est 
totalement adapté. Et un trajet sur deux 
sur le Boulevard périphérique fait plus 
de 7,5 km. La distance des trajets sur le 
Boulevard périphérique est donc com-
plètement adaptée à ce caractère de la 
voie réservée.
Par ailleurs, il n’existe pas aujourd’hui 
de cadre juridique pour les voies ré-
servées covoiturage. C’est une de nos 
pistes de réflexion.

La liste des catégories d’usagers de la 
voie réservée n’est pas encore arrêtée. 
Les possibles ayants-droit ont déjà été 
évoqués au dernier atelier. La réflexion 
est à affiner. On parle des véhicules de 
secours et d’urgence, du covoiturage (+ 
2 ou + 3, à définir), des véhicules propres 
(véhicules électriques ou autres), éven-
tuellement de la création d’une ligne de 
bus express, l’intégration des PMR, des 
taxis ou des VTC. Une petite remarque 
sur cet aspect : ce n’est pas le tout de 
définir des ayants-droit, il faut aussi 
être en capacité de les contrôler et de 
faire respecter la voie réservée. Une ré-
flexion est à mener par rapport à ça, à 
travers des listes blanches ou à travers 
la vidéo-verbalisation, pour assurer le 
meilleur contrôle de ces voies réservées. 
C’est un véritable enjeu.
Par rapport à cette voie réservée, notre 
sensibilité est double. On veut limiter le 
nombre d’ayants-droit pour que cette 
voie réservée puisse être attractive 
pour les ayants-droit, mais en même 
temps, on ne veut pas que cette voie 
soit sous-exploitée et qu’elle pénalise 
trop la circulation sur le Boulevard pé-
riphérique. On veut que cette voie ré-
servée soit la plus capacitaire possible. 
Il y a cet équilibre à trouver d’une voie 
réservée chargée, mais qui roule bien, 
pour que le Boulevard périphérique ne 
perde pas en capacité. Ça va être l’en-
jeu des simulations de trafic que l’on va 
mener cet été.
On travaille sur des dispositifs expéri-
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1. Un positionnement à gauche plus pertinent

Dans le cas d’une réservation de la voie de droite, les temps de parcours sont plus élevés sur la voie réservée et sur les 
voies générales que sur les voies banalisées, du fait des nombreuses entrées / sorties des portes du Périphérique.

2. Une efficacité prouvée pour les trajets supérieurs à quelques kilomètres

La voie réservée à gauche est plus intéressante: 
 À partir de 1.8km (distance entre 2 portes):  un temps de parcours plus court sur la voie réservée et la voie 

banalisée(temps d’insertion et de sortie depuis / vers les bretelles d’accès compris). 
 Dès que les trajets sont plus longs (Sèvre Maillot : 5km / Maillot-Chapelle : 7 km / Chapelle Bercy : 12km), le gain de 

temps de parcours est net (+20km/h environ sur la voie réservée).

3. Un cadre juridique qui prévoit à ce stade de réserver les voies « covoiturage » uniquement sur la file de gauche.
Ce qui n’est pas le cas pour les voies « transports en commun »

Pourquoi la voie de gauche ?

12
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 Possibilité d’activation sur des plages horaires 
données (possibilité d’éteindre la nuit par 
exemple)

 Possibilité de désactiver en temps réel en cas 
d’incident par exemple.

 Une grande souplesse dans les inscriptions 
possibles sur les panneaux)

Une possibilité de gestion dynamique qui laisse une souplesse
dans la gestion du dispositif

11

Activation/désactivation de la voie réservée

Image : Guide CEREMA

03 À qui destiner la voie réservée

après les Jeux olympiques et 

paralympiques (JOP) ?
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mentaux de détection du covoiturage, 
à la porte de Montreuil. On commence 
à avoir les premiers résultats, qui sont 
assez prometteurs.

Je fais un zoom sur la ligne de bus ex-
press, sur la question de l’opportunité 
de travailler au déploiement d’une ligne 
de bus express qui emprunterait la voie 
réservée. Aujourd’hui, on a quatre argu-
ments.
•	1- 42 % des usagers se sont déclarés 

favorables à utiliser davantage les 
transports en commun, si une telle 
ligne existait, c’est-à-dire un usager 
sur deux.

•	2- Dans le cadre des usages, 80 % des 
personnes se sont déclarées ne pas 
avoir de contraintes particulières en 
termes de charges ou d’encombre-
ment à déplacer. 80 % des personnes 
pourraient basculer facilement sur le 
transport en commun.

•	3- 3e argument : on va avoir deux ré-
seaux tangentiels autour du Boule-
vard périphérique, le tram parisien 
qui existe et la ligne 15 du Grand Paris 
Express qui va se déployer. Cependant, 
on constate aussi que dans l’est de la 
banlieue, la ligne 15 s’éloigne du Bou-
levard périphérique et crée une forme 
de zone blanche en termes de desserte 
en transport en commun. On voulait 
aussi interroger ce point-là.

•	4- En termes de trajets également, 
59 % des trajets sur le Boulevard pé-
riphérique font plus de 5 km, ce qui 
aurait tendance à valider le principe 
d’une ligne de bus express, avec des 
arrêts plus distants que ce que peut 
proposer notre ligne de tram.

Sur le Boulevard périphérique, il y a 
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Deux objectifs à concilier : 

 Limiter le nombre d’ayant droits pour ne pas avoir de situation de congestion dans la voie réservée et 
conserver le caractère attractif de la voie réservée. 

 Éviter qu’elle ne soit « sous exploitée » pour qu’elle soit « socialement acceptable » et que le boulevard 
périphérique soit plus capacitaire.

Un enjeu majeur pour la voie réservée : correctement dimensionner le volume de véhicules 
autorisés à y circuler

15
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 Véhicules de secours et d’urgence

 Covoiturage +2; +3

 Véhicules propres (selon catégorie Crit’ Air)

 Bus express

 PMR

 Taxis

 VTC

 ...

Liste des ayant droits proposés à la discussion

14

Des modalités de contrôle qui varient selon les 
catégories de véhicules / ayant droits (à l’étude):

- Liste blanche
- Reconnaissance de forme Vidéo verbalisation 

assistée par ordinateur ou contrôle sanction 
automatique

Un enjeu à prendre en compte pour que les mesures 
décidées soient appliquées. 

Test de deux dispositifs sur le Périphérique

Expérimentation en cours de caméras repérant le covoiturage

16
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déjà des bus qui circulent, mais jamais 
de manière tangentielle. Il y a quelques 
lignes qui viennent de banlieue qui pé-
nètrent dans Paris en empruntant le 
Boulevard périphérique. Et de manière 
un peu anecdotique, le Boulevard pé-
riphérique est utilisé par les bus sans 
voyageur. Donc, on peut voir des bus 
circuler sur le Boulevard périphérique, 
mais pas dans une approche commer-
ciale et de manière tangentielle.

La liste des catégories d’ayants-droit 
de la voie réservée n’est pas arrêtée. Le 
chargement de la voie réservée, c’est-à-
dire son occupation et son étude d’oc-
cupation, sera l’objet d’une simulation 
de trafic cet été. On est intéressé, d’ici 
là et aujourd’hui, pour avoir vos retours, 
vos impressions, vos remarques sur ces 
catégories d’ayants-droit, pour alimen-
ter notre réflexion et pouvoir répondre 
au mieux aux attentes de tous.

Le point 3 enfin : les scénarios de trans-
formation à construire ensemble. Pour 
rappel, un scénario est induit par l’héri-
tage de la voie réservée JOP, à échéance 
2024. Et des ambitions complémen-
taires à échéance 2025-2030 ou 2050. 
Nous avons identifié un potentiel d’évo-
lution avec des sections du Boulevard 
périphérique à 4 voies, dans une hy-
pothèse où on viendrait récupérer une 
voie, qui pourrait dégager des potentiels 
de requalification, de végétalisation, de 
reconquête pour les espaces publics li-
mitrophes, que ce soit dans Paris ou à 
l’extérieur de Paris. Nous avons émis 
cette hypothèse d’homogénéisation du 
nombre de files sur le Boulevard péri-
phérique. Aujourd’hui, notre souhait 
serait d’identifier auprès de vous no-
tamment les voies latérales qui pour-
raient bénéficier de ces espaces à recon-
quérir, à échéance 2025-2030 ou 2050.

Nous sommes preneurs de ces proposi-
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Lignes 
de bus 
sur le BP 
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Éléments de contexte
 L'enquête des usages révèle que la très grande majorité des trajets

renseignés ne suppose pas de contraintes particulières en termes de
transport (80% tous type d’usagers confondus).

 Une ligne de bus expresse serait une offre de TC tangentielle
complémentaire à T3 et au métro GP Express

Bus express

17

Dans l’enquête des usages, une adhésion aux voies 
réservées : 
42% (dont 10% de tout à fait) des usagers utiliseraient 
davantage les transports en commun s’il y avait une 
voie express réservée aux bus. 

Enquête des usages de 2019

59%

Ligne 15 du Grand paris 

Circulation 
des bus 
sur le BP 
en journée 
et en 
semaine

19
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tions qui nous permettront d’alimenter 
nos réflexions. Gagner de l’espace en 
fonction de l’intérêt de la reconquête 
qui peut être induite permet d’y trouver 
encore plus de sens. Nous avons donc 
ce besoin d’identifier des potentialités, 
mais également au niveau des traver-
sées à niveau qui peuvent exister. C’est 
aussi notre attente.

Je voulais terminer en rappelant que 
ces évolutions ne peuvent être disso-
ciées d’ambitions métropolitaines plus 
larges. Le Boulevard périphérique et 
le réseau métropolitain sont interdé-
pendants. J’ai identifié au moins cinq 
ambitions, on est très intéressé par vos 
réactions et vos avis sur ces sujets que je 
vais lister rapidement.
La voie réservée sur le Boulevard péri-
phérique est une chose, mais elle doit 
s’articuler avec le schéma de voies ré-
servées sur l’Île-de-France qui est en 
réflexion également. Le déploiement de 
la ligne de bus express, je l’ai évoquée 
sur le Boulevard périphérique, mais il 
pourrait aussi y avoir cette réflexion au 
niveau métropolitain. Il y a aussi à ar-
ticuler ces réflexions de la stratégie de 
logistique à l’échelle métropolitaine, et 
également la question des poids lourds 
en transit sur laquelle nous travaillons ; 
nous essayons de collecter des données 
sur cet aspect-là. Il y a aussi l’approche 
logistique globale à l’échelle métropo-
litaine à travailler. Par rapport au co-
voiturage, notre voie réservée pourrait 
permettre aux covoitureurs d’y circuler. 
Il y a aussi certainement à préciser les 
ambitions de covoiturage au niveau ré-
gional, en termes de gares routières et 
de voies réservées, pour essayer d’avoir 
une approche d’ensemble, cohérente au 
niveau métropolitain.
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Le scénario de base à échéance 2024:
• Mise en place de voies réservées dont l’usage reste à préciser : circulation des transports en commun , covoiturage... (un atelier périphérique 

dédié à la voie réservée s’est tenu en mars)
• un abaissement de la vitesse de circulation à 50km/h 
• Intégration des projets urbains

Des ambitions complémentaires : vers un boulevard urbain
• Homogénéisation du nombre de files sur le boulevard périphérique, enjeux de végétalisation
• Réaménagement de certaines portes / évolution des fonctionnalités routières et reconquête urbaine

Des ambitions métropolitaines à préciser
• L’articulation avec le  schéma de voies réservées sur l’ile de France
• Le déploiement de  lignes de bus express
• La stratégie de logistique à l’échelle métropolitaine
• La question des poids lourds en transit
• Le schéma directeur des gares routières et des gares de covoiturage

Des scénarios de transformation à construire et à modéliser 
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04 Les scénarios post-JO
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Un premier temps d’échange sur les 
ateliers périphériques et le calendrier 
global annoncé, ainsi que les trois 
principes communs a été proposé à 
chaque atelier après ce premier temps 
de présentation. Ces échanges sont ici 
retranscrits par ordre d’atelier.

Atelier Nord-Est
➤ �Jeanne Yanopoulos
Est Ensemble, Cheffe de projet  
faubourg à la direction de  
l’aménagement
Vous parlez, dans votre outil de modéli-
sation, que vous êtes en train d’intégrer 
des projets à horizon2024-2030. Est-ce 
que le projet du pont de Bondy et de la 
porte de Bagnolet sont intégrés en tant 
que projets de référence ?

➤ �Laurent Pinna
Direction de la voirie et des  
déplacements, Services des  
déplacements, Chargé de mission
Depuis octobre-novembre, on a contac-
té tous les acteurs métropolitains et on 
leur a demandé de faire le recensement 
des projets, en fonction des connais-
sances des uns et des autres. Tout le 
monde n’a pas connaissance des pro-
jets à horizon 2030, y compris nous. On 
fait avec les projets qui sont connus à 
ce jour. On a eu un bon taux de retour. 
Il nous manque quelques retours de la 
DiRIF notamment et du 92. On est en-
core en train de consolider et de com-
piler ces éléments qui nous arrivent au 
fil de l’eau. Ce qu’on a prévu à travers 
le groupe de travail trafic, c’est de faire 
une restitution spécifiquement sur cette 
question fin mai. On viendra vous pré-
senter tous les projets qui nous ont été 
transmis et qu’on a codés dans notre 
modèle. Je n’ai pas les techniciens qui 
codent le projet autour de la table, je ne 
peux pas vous dire s’ils ont eu tel ou tel 
projet. Tout ce qui nous est transmis, on 
l’intègre. Quand il y a des incertitudes, 

sur un projet qui peut prendre 1, 2 ou 
3 versions, on demande aux uns et aux 
autres de se positionner sur la version la 
plus plausible. Ce travail de consolida-
tion et de compilation est en cours. On 
envisage de faire un groupe de travail de 
restitution fin mai, auquel vous pourrez 
être invités. On viendra vous présenter 
le codage du réseau et des projets, tels 
qu’on en a pris connaissance. On ne 
peut évidemment coder que les projets 
dont on a connaissance et qui nous sont 
transmis.

Atelier Sud-Est
➤ �Didier Sire
Ville de Charenton-le-Pont
Directeur Général des Services
J’avais quelques petites questions. Je 
trouve remarquable le travail qui a été 
réalisé de diagnostic et de projection 
sur le Boulevard périphérique. Je m’in-
terrogeais quand même sur la voie ré-
servée que vous avez évoquée. Vous in-
diquez qu’il y avait un gain facilement 
compréhensible sur la voie elle-même, 
qui serait réservée si elle était à gauche. 
Évidemment, ma question portera sur 
les autres voies qui elles vont connaître 
un ralentissement, qui vont forcément 
générer des reports sur la périphérie du 
périphérique. C’était ma première ques-
tion. La deuxième, vous avez évoqué le 
développement des transports en com-
mun, notamment par le biais d’un bus 
sur le Périphérique. Je voulais quand 
même attirer votre attention, l’une des 
slides que vous avez présentées l’in-
dique assez clairement, sur la qualité 
du périphérique qui, dans son linéaire, 
n’est pas à même niveau partout. C’est 
bien la condition de l’accessibilité de ce 
bus, en tout cas des stations de bus. Mes 
deux questions portaient sur des ques-
tions d’accessibilité, sur des notions de 
lien. C’est ce sur quoi je reviendrai tout 
à l’heure rapidement sur la présenta-
tion de Charenton Bercy. Merci.

Temps d’échanges
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➤ �Laurent Pinna
Je peux peut-être préciser la première 
question sur les reports. Effectivement, 
on a bien identifié la problématique. 
C’est pour ça qu’on travaille depuis un 
an sur un modèle de simulation de tra-
fic qui nous permettra d’objectiver ces 
reports-là, dans la logique de les mini-
miser. Notre souhait est d’avoir la voie 
réservée la plus capacitaire possible pour 
que, globalement, sur le Boulevard péri-
phérique, on perde le moins de capacité 
possible et qu’on ait un minimum de re-
port. Autre élément de réponse : notre 
modèle de simulation de trafic va éga-
lement nous permettre de déterminer 
les conditions d’exploitation de la voie 
réservée dynamique. On aura ensuite un 
mode de gestion de la voie réservée en 
fonction des conditions de circulation, 
qui pourra s’adapter aux conditions de 
circulation, et aller jusqu’à des périodes 
de déconnexion de la voie réservée. On 
a déjà des simulations qui ont été lan-
cées avec un certain nombre de périodes 
dans la journée où la voie réservée sera 
déconnectée, parce qu’elle ne sera pas 
compatible avec les conditions de circu-
lation. En termes de timing, on est dans 
une logique aujourd’hui d’avoir un mo-
dèle de simulation de trafic qui, dans les 
prochaines semaines, sera opérationnel. 
Dès qu’on aura déterminé les scénarios 
sur lesquels on veut le faire tourner, 
on pourra faire tourner ces modèles-là 
en juillet, en août. On pourra avoir un 
échange plus objectif sur ce sujet-là 
après l’été. C’était la première chose.
Sur la voie de bus express, je n’ai pas com-
pris exactement le sens de l’accessibilité.

➤ �Didier Sire
C’est un peu connecté. Vous parliez de 
calendrier. Quand je parle de report, 
c’est report de la circulation sur la pé-
riphérie du périphérique, comme je le 
disais tout à l’heure, mais c’est aus-
si trouver des solutions alternatives 
comme le développement du transport 
en commun. Vous parliez du bus sous le 
Périphérique. Ma question était plutôt 
d’attirer votre attention sur le fait que 
le Périphérique, selon son emplacement 

et selon la ville qu’il va toucher, n’est 
pas nécessairement à même niveau et 
donc peut générer des difficultés d’ac-
cessibilité. Pour ne citer que Charenton, 
le Périphérique est soit au-dessus, soit 
au-dessous, mais il n’est pas à niveau.

➤ �Patricia Pelloux
Apur, Directrice adjointe
Pour répondre à cette interrogation, il 
y avait bien l’idée de regarder l’hypo-
thèse d’une circulation des bus dans la 
voie dédiée, pour l’instant en tout cas, à 
moins que les scénarios évoluent en lien 
avec Île-de-France Mobilités (IDFM). 
L’idée n’était pas de faire des arrêts de 
bus comme ça existe d’ailleurs dans cer-
taines villes à l’étranger sur des voies 
rapides. Sur l’infrastructure, ce que l’on 
voit d’ores et déjà, c’est plutôt quelques 
tronçons empruntés par certains bus et 
qui sont en lien avec les radiales, c’est-
à-dire sur une séquence du Boulevard 
périphérique, de façon à se connecter à 
la fois sur une voie parisienne et une ra-
diale extérieure. Ce sont plutôt ces tron-
çons-là qui aujourd’hui sont à l’étude, 
qui permettraient aussi une améliora-
tion de la régularité et une offre supplé-
mentaire. On vous rejoint sur la question 
des alternatives. Sur le sujet mobilité, 
c’est bien la logique d’ensemble incluant 
les transports en commun – je pense 
que vous allez en reparler par rapport au 
TCSP – entre Charenton et Paris. Richard 
Limier pour Grand-Orly Seine Bièvre 
parlera également de l’arrivée du tram 
T9. Ce sont aussi ces projets en radiale 
qui sont intéressants à mener.

➤ �Didier Sire
Si je me permettais d’intervenir sur ces 
questions de lien entre bus et gabarit de 
la voie, du périphérique, c’est parce que 
l’ACTEP, que vous connaissez certaine-
ment, avait travaillé avec François Leclerc 
il y a quelques années de manière assez 
similaire, en tout cas avec des objectifs 
assez proches, sur l’A4. L’une des conclu-
sions de l’A4, une alternative possible, 
c’était de créer une voie de bus qui re-
montait très loin jusqu’à Paris intra-mu-
ros, par la porte de Bercy. Ce que j’en ai 
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retenu, c’est que la création de cette ligne 
était rendue quasi obligatoire si on vou-
lait trouver une solution permettant une 
capacité identique à ce qu’est l’A4 au-
jourd’hui, mais aussi dans les besoins de 
développement du trafic routier, tout en 
diminuant le nombre de voies.

➤ �Jérôme Weyd
Direction régionale et interdépar-
tementale de l’Équipement et de 
l’Aménagement
Directeur adjoint UDEA94
Juste quelques réactions par rapport à la 
dernière présentation de la DVD sur des 
points d’interdépendance auxquels il 
fallait se montrer attentifs. Il me semble 
qu’au-delà du seul schéma directeur des 
voies dédiées sur l’Île-de-France, c’est 
l’ensemble des connexions, des radiales 
du réseau routier national sur les portes 
qu’il faut regarder. Je ne sais pas où en est 
exactement la réactualisation du schéma 
directeur, mais à ma connaissance au-
jourd’hui, dans le schéma en vigueur, il 
n’y a pas de voie dédiée sur la plupart des 
portes menant au périphérique, depuis 
les grandes radiales du réseau routier na-
tional. Je pense qu’au-delà de cette inter-
connexion nécessaire entre voies dédiées, 
il faut aussi regarder tous les impacts que 
peut générer la voie dédiée sur le Périphé-
rique sur les conditions de trafic sur les 
radiales en amont. J’imagine que c’est pris 
en compte, mais je préférais le préciser.
Par ailleurs, je prends connaissance à 
nouveau que la Ville de Paris a renou-
velé une expérimentation de comptage 
des passagers dans les véhicules. La 
DiRIF avait fait ça il y a au moins deux 
ans. Tout ça pointe vers la question du 
contrôle, qui va être décisive sur l’ef-
ficacité d’une voie dédiée d’une part, 
mais aussi sur la dissuasion qui peut 
s’exercer envers les poids lourds à venir 
emprunter le Boulevard périphérique. 
Aujourd’hui, le jalonnement du trafic de 
transit en Île-de-France est déjà fait de 
telle sorte que les poids lourds devraient 
éviter le Boulevard périphérique. Or, la 
réalité, c’est qu’ils passent au plus court 
et qu’ils utilisent le Boulevard périphé-
rique. Il y a aussi une notion impor-

tante : comment peut-on faire en sorte 
que les poids lourds respectent la signa-
lisation qui leur est imposée ? Ce sont 
les deux sujets.
Je rejoignais la question de Didier Sire 
sur un bus express sur le Périphérique. 
J’imagine qu’il y aura assez peu de sta-
tions sur le Périphérique, d’abord parce 
que sinon, ça ne serait plus un bus ex-
press, et ensuite, parce qu’effective-
ment le Périphérique ne donnera pro-
bablement pas sur toutes ces sections 
l’opportunité de dégager de la réserve 
pour créer des stations connectées di-
rectement sur les voies qui circulent.

➤ �Laurent Pinna
Direction de la voirie et des  
déplacements, Services des  
déplacements, Chargé de mission
Je pense que la présentation n’est pas 
suffisamment explicite sur le bus ex-
press. Il n’y a pas d’arrêts prévus sur le 
Boulevard périphérique. On est plus 
dans une logique de fonctionnement 
type OrlyBus, avec des arrêts interdis-
tants qui ne sont pas sur le Boulevard 
périphérique, mais qui sont dans la ville. 
Vous aviez bien compris.
Sur la question des transits de poids 
lourds, c’est un souci que l’on a avec 
vous, avec la question du contrôle. 
De la même manière pour le covoitu-
rage, il y aura la question du contrôle. 
On travaille pour le covoiturage sur un 
dispositif plutôt de CSA. Peut-être que 
Stéphane Lagrange voudra compléter, 
parce qu’on a un maître d’œuvre qui 
travaille sur la question.
Par rapport au premier point que vous 
évoquiez, sur la prise en compte des in-
terconnexions avec le reste du réseau, 
je précise que notre modèle de simula-
tion de trafic n’est pas que parisien. Il 
prend en compte l’ensemble des voies 
du réseau magistral métropolitain, et 
évidemment toutes les autoroutes du 
réseau. Les reports et les impacts sur 
l’ensemble du réseau seront regardés 
d’une manière dynamique. C’est l’objet 
du travail que l’on est en train de faire 
et qui nous permettra cet été de lancer 
les premières simulations.
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➤ �Stéphane Lagrange
Mairie de Paris, Direction de la  
Voirie et des Déplacements (DVD) 
Délégation aux territoires 
Chef de la section
L’idée est de tester le dispositif comme la 
DiRIF a pu le faire. Au-delà de ça, c’est de 
regarder et d’avancer pour aller dans la 
direction d’une verbalisation assistée par 
ordinateur et même, à moyen terme, de 
se diriger vers du contrôle sanction au-
tomatisé, du CSA, sur ces questions-là, 
ce qui aujourd’hui ne rentre pas dans le 
champ des possibilités. C’est par des ex-
périmentations et des démonstrations 
de la capacité à pouvoir faire ce type de 
choses que l’on peut essayer de se diri-
ger vers ces choses-là. De toute façon, ça 
sera avec un accompagnement de l’État 
qui, je crois, travaille aussi sur le sujet à 
plus grande ampleur. Dans le cadre de 
l’héritage de la voie réservée, ce sont des 
dispositifs qui fonctionnent si on est ca-
pable de contrôler le respect de ces der-
niers. Pour compléter ce qui est dit sur le 
bus, on n’est pas partie sur l’idée d’avoir 
des arrêts sur le Périphérique, mais de 
bénéficier des interconnexions avec le 
réseau latéral et de sortie, et de bénéfi-
cier d’une infrastructure de voies réser-
vées qui peut nous faire gagner du temps 
sur des distances plus longues.

Atelier Sud-Ouest
➤ �Damien Oberlé
Ville de Montrouge
Directeur de la valorisation des 
Espaces publics et des Mobilités
Bonjour à tous et merci pour ces pré-
sentations fort intéressantes. Côté 
Montrouge nous nous retrouvons com-
plètement dans vos objectifs puisque 
nous poursuivons les mêmes à l’échelle 
communale. Vous l’avez souligné effecti-
vement pour nous c’est un enjeu de taille 
puisque ces 500 mètres représentent 1/3 
de notre micro-territoire de 2 km² et 1/3 
de nos habitants, donc effectivement 
c’est un secteur sur lequel on porte ac-
tuellement beaucoup d’efforts à la fois 
dans une logique de requalification de 

nos portes mais aussi et surtout dans une 
logique de continuité avec Paris puisque 
ce qu’on observe aussi c’est que nos ha-
bitants se déplacent en grande majorité 
vers le nord et donc vers Paris dans cette 
logique de continuité et de lien est fon-
damentale. En ce qui concerne la proxi-
mité, c’est chez nous déjà largement à 
l’œuvre puisque c’est un morceau de 
ville et d’hyper-centre qui est dans ce 
périmètre. On se reconnaît donc parfai-
tement dans ces objectifs et merci de les 
avoir formulés de façon aussi limpide.

➤ �Hervé Leroy
EPT Vallée Sud Grand Paris
Directeur Général Adjoint  
Développement Territorial
Comme mon collègue de Montrouge, on 
est très attentif à ce que vous pouvez 
nous proposer. On partage les grandes 
orientations, qu’elles soient d’aménités, 
de développement durable et de liens. 
On est très attentif à ce que vous allez 
nous décrire avec votre vision, sur le pé-
rimètre que vous étudiez, et aux propo-
sitions que vous allez faire.

Atelier Nord-Ouest
➤ �Régis Schmid
Ville de Levallois, Directeur Adjoint 
du Service des Espaces Verts
Je n’ai pas entendu de questions sur les 
deux-roues. Il y a pourtant beaucoup de 
deux-roues motorisés.

➤ �Laurent Pinna
On n’a pas présenté tous les résultats. 
Ça avait été évoqué par la directrice, 
Caroline Grandjean, lors de l’atelier du 
18 mars. On a aussi fait des enquêtes 
plaques et on conduit aussi des relevés 
par caméra LAPI pour essayer de caté-
goriser les véhicules qui circulent sur le 
Boulevard périphérique. On a consta-
té – je ne me souviens plus exactement 
des périodes –sur les 3-4 dernières an-
nées, une augmentation significative du 
nombre de deux-roues. D’autant plus 
que sur cette flotte de deux-roues, on a 
constaté qu’il y avait un certain nombre 
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de véhicules qui étaient hors catégorie 
Crit’Air, quasiment 30 % de mémoire. On 
continue à investiguer cette question, 
mais on suppose qu’il y a une augmen-
tation récente du nombre de deux-roues, 
probablement liée à une compensation, 
un contre-pied d’un phénomène de 
congestion, et que cette augmentation 
pourrait se faire par le biais de véhicules 
plutôt anciens, qui sont hors catégorie 
Crit’Air. C’est un sujet à creuser. Ça fera 
partie de nos réflexions. Sur les deux-
roues, il n’y a pas aujourd’hui de sujet 
particulier ouvert, de voie réservée ou 
de voie interdite. Il y a l’interfile qui est 
interdite depuis, je crois, le 1er février. On 
attend des éléments de l’État sur la pour-
suite de la période d’expérimentation, 
des éléments plus précis en la matière.

➤ �Anaïs Kot
Établissement Public Territorial 
(EPT) Boucle Nord de Seine
Directrice du Développement  
Territorial
J’avais une question, qui tient peut-être 
à un manque d’historique sur le sujet. 
Je n’ai pas forcément pu me mobiliser 
lors des précédents ateliers, même si 
j’échange régulièrement avec les services 
de Clichy. Sur la dimension environne-
mentale de la démarche, au-delà de la 
question de la renaturation, mais des 
questions liées aux pollutions sonores 
et à la pollution de l’air, j’ai l’impression 
que le sujet pourrait mieux apparaître 
dans les principes structurants. On peut 
considérer que sur le sujet de la pollu-
tion de l’air, la réduction de la vitesse et 
le déploiement de la ZFE sont des axes 
de réponse. Sur la question de l’approche 
bruit, qui se pose de façon très différente 
selon le rapport entre le niveau de l’in-
frastructure et les tissus environnants, je 
me demande si le sujet ne mériterait pas 
d’être davantage mis en avant.

➤ �Patricia Pelloux
Vous avez raison de souligner ce point-
là. Il y a un groupe de travail Airpa-
rif-Bruitparif qui s’est mis en place. Il y 
a eu toute une réflexion pour localiser 
des capteurs pour mieux connaître les 

niveaux de pollution. Ça a fait l’objet 
d’ailleurs d’échanges, y compris avec les 
territoires et les départements pour la 
localisation. Je vais passer la parole à la 
direction de la voirie, l’agence de la mo-
bilité, si elle est là – sinon, il y a Laurent 
qui est parfaitement au courant de cette 
problématique-là. En effet, il faudra 
qu’on voit, dans le cadre du livre blanc 
pour l’automne, comment on introduit 
bien ces questions de qualité de l’air et 
de niveau de bruit qui sont essentielles 
pour le territoire. Là, on était plus sur 
un volet aménagement. Dans le volet 
proximité, il est important de souligner 
qu’il y a déjà 555 000 personnes qui ha-
bitent dans ce secteur, en lien avec ces 
questions environnementales. Il va fal-
loir que l’on voie comment, dans le livre 
blanc final, cette problématique est étu-
diée (on attend le retour des capteurs), 
on l’intègre bien dans le document 
d’évolution.

➤ �Anaïs Kot
Merci à vous. Je pense aussi que ça ques-
tionne la proximité, mais ça questionne 
aussi l’usage des différents espaces, ça 
questionne la programmation de ce 
qui se passe autour de l’infrastructure 
et des aménagements éventuels. L’idée 
n’est pas de refaire des murs anti-bruit. 
J’ai l’impression que cette probléma-
tique est transversale à tous les prin-
cipes fondateurs de la démarche. C’est 
important de ne pas la laisser de côté.

➤ �Laurent Pinna
Ça fait à peu près un an qu’on a mis en 
place un certain nombre de groupes de 
travail. Il en existe un sur l’air, un sur le 
bruit, un sur le trafic qui est décomposé 
en sous-groupe. Il y a un groupe qui s’est 
plutôt occupé de l’enquête des usages, 
un sous-groupe qui traite plutôt de mo-
dèles de simulation de trafic et de col-
lecte des données. Ça va se traduire par 
la production de trois rapports : un sur 
l’enquête des usages, un sur toute la dé-
marche liée à la qualité de l’air. Il y a un 
certain nombre de capteurs qui ont été 
disposés sur le périmètre dans un double 
objectif. Premièrement, de qualifier la 
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qualité de l’air, mais en même temps, 
de se doter de bonnes mesures pour voir 
quel est notre modèle de simulation de 
trafic, lorsqu’on le fera tourner à la fin 
de l’année. De la même manière, pour le 
bruit, un groupe de travail spécifique, des 
analyses de bruit qui ont été conduites. 
On a fait deux campagnes différentes 
parce qu’on a été interrompu par le 
confinement, dans la même logique de 
qualifier les niveaux sonores – on avait 
déjà pas mal de données – et de pouvoir 
caler ensuite notre modèle de simulation 
de bruit. Ces éléments feront l’objet de 
trois rapports distincts diffusés dans les 
prochaines semaines et qui seront an-
nexés certainement dans un format plus 
synthétique au livre blanc. En termes de 
réduction de bruit, l’héritage de la voie 
réservée JO va s’accompagner probable-
ment d’une mise à 50 km/h du Boulevard 
périphérique. Ça réduit de manière très 
importante l’exposition au bruit des 
40 000 riverains résidant à proximité. 
C’est vraiment la mesure la plus impor-
tante en termes de réduction de bruit.

➤ �Yannick Olivier
EPT Paris Ouest La Défense
Coordinateur Aménagement/Urba-
nisme/Habitat/Transport
J’avais trois points de nature différente. 
Le premier, c’est pour rappeler l’intérêt 
pour les communes Ouest La Défense – 
je pense que le département des Hauts-
de-Seine l’a déjà dit ou le dirait s’il était 
là – de la modélisation qui pourra être 
mise en œuvre pour voir les impacts 
de la transformation du Boulevard pé-
riphérique sur les voiries, principale-
ment départementales ou de l’A86, dans 
l’épaisseur de la banlieue. C’est un enjeu 
important pour nos communes et nos 
gestionnaires de voirie.
Il y a un autre point complètement diffé-
rent. Je reviens sur la présentation qu’a 
faite l’Apur sur les possibilités de végé-
talisation dans l’épaisseur de la bande 
des 500 m, en identifiant les emprises 
non plantées, vides non plantées, non 
bâties non plantées. C’était un des élé-
ments de diagnostic. Je pense qu’il y a un 
intérêt à le croiser avec le foncier public 

ou parapublic dans cette épaisseur, que 
ça soit dans le domaine public bien sûr, 
mais aussi dans le domaine privé des dif-
férentes collectivités – par exemple les 
équipements scolaires ou universitaires, 
s’il y en a –, et parapublics type bailleurs 
sociaux ou opérateurs de transport. Les 
collectivités en question n’ont pas for-
cément la main sur tout le foncier para-
public, mais ça permet d’identifier des 
interlocuteurs publics et parapublics qui 
pourraient être sensibilisés à ce sujet-là. 
On risque d’avoir des différences assez 
notables de part et d’autre de la limite 
communale entre Paris intra-muros et 
la banlieue, où la propriété publique est 
moins présente d’une manière générale. 
On verra si c’est le cas là.
Le troisième point, c’est plus une ques-
tion. Vous avez parlé de l’intérêt que le 
Périphérique et ce qu’il y a autour de-
vienne un lien plutôt qu’une frontière 
et notamment, son usage et sa pratique. 
Je pensais aux équipements publics as-
sez nombreux dans la couronne verte 
de Paris, qui sont, je suppose, des équi-
pements publics parisiens. C’est plus 
une question pour savoir s’il y a déjà 
une pratique par des usagers qui sont 
des deux côtés ou si c’est de fait, de par 
leur gestion, plutôt une pratique pari-
sienne. Est-ce que c’est une possibilité 
peut-être déjà existante ou à favoriser 
d’usage d’un espace commun entre Pa-
ris et sa proche banlieue.

➤ �Laurent Pinna
Sur le premier point, ce n’était pas vrai-
ment une question. C’était un intérêt mar-
qué de conduire des études de simulation 
de trafic. Je rappelle qu’on travaille depuis 
un an sur un modèle de simulation de 
trafic qui sera opérationnel en juin. Avec 
comme objectif, en juillet-août, de lancer 
des modélisations de trafic sur plusieurs 
scénarios, ce qui permettra d’alimenter la 
réflexion. C’est un modèle métropolitain 
qui va jusqu’à l’A86. Pour quelques axes, 
au-delà de l’A86, on a repris le périmètre 
du modèle qui a été développé pour les 
études de simulation de trafic des JO. On 
a complété d’un certain nombre de voies 
qui étaient aussi intéressantes.
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➤ �Patricia Pelloux
Pour la deuxième question, sur l’image 
qu’on vous a proposée, on a utilisé 
nos data en agrégeant l’ensemble des 
grands propriétaires. On a la base des 
propriétés que l’on peut croiser. On 
a des cartes plus détaillées selon les 
grands propriétaires. L’idée était plutôt 
d’essayer d’aller chercher à la fois les 
propriétaires privés, les publics et les 
parapublics. On a, par exemple, l’AP-HP 
qui est partenaire de l’Apur et qui est 
intéressé. Chacun peut contribuer à ce 
renforcement de la végétation et l’am-
plifier, si on veut élaborer ensemble un 
grand projet de nouvelle ceinture verte. 
Paris Habitat, qui est également parte-
naire de l’Apur, est intéressé. Là où on 
vous rejoint, c’est qu’à l’intérieur de Pa-
ris ou à l’extérieur, ce ne sont pas tout 
à fait les mêmes bailleurs. Selon nos 
données, on peut vous faire, si vous le 
souhaitez, des croisements spécifiques. 
Dans le cadre de l’atelier, on a fait appa-
raître l’ensemble des grandes proprié-
tés, en pensant aussi que des grandes 
copropriétés aussi pouvaient participer, 
s’il y a une vraie envie des communes 
riveraines d’aller en ce sens, ce n’est pas 
la même chose si chaque acteur privé le 
fait ponctuellement ou s’il y a une in-
vitation à participer dans ce grand pro-
jet. C’est plutôt une discussion que l’on 
voulait avoir avec vous.

➤ �Ludovic Pépion
Apur, Chef de projet
Pour compléter, sur cette carte apparaît 
également ce que vous évoquez, Mon-
sieur Olivier, c’est-à-dire un croisement 
entre des propriétaires parapublics et 
des emprises libres et non végétalisées. 
Sur cette carte figurent en rose foncé 
les parcelles des propriétaires des équi-
pements sportifs, des équipements sco-
laires et de santé, mais également des 
zones d’activités. Il y a parfois des sites 
comme la SNCF ou des sites d’activités 
comme les EMGP sur d’autres territoires, 
notamment sur le territoire de Plaine 
Commune, qui ont un espace libre et non 
végétalisé considérable. Tous ces espaces 
ne peuvent pas forcément être mobilisés 

de la même façon, à la même hauteur. Il 
est clair qu’un équipement sportif a des 
contraintes de fonctionnement. Il y a des 
biais à observer. Ce qu’on fait apparaître 
sur cette carte, c’est vraiment l’espace 
non bâti, hors terrains de sport dans le 
cas des équipements sportifs, en dehors 
du stade à proprement parler ou en de-
hors des bâtiments, et qui sont un poten-
tiel considérable. Ce qui apparaît en rose 
foncé, pour rappel, ce sont les emprises 
de 5 000 m² non bâtis et non végétalisés 
aujourd’hui. Ce sont des potentiels vrai-
ment considérables, que l’on trouve aus-
si bien côté parisien que côté communes 
riveraines. En rose clair, sont représen-
tées les parcelles dont l’espace libre et 
non végétalisé est supérieur à 200 m².

➤ �Patricia Pelloux
On voit aussi sur la carte certains lycées 
ressortir comme potentiel à l’image de 
celui de la porte de Clichy par exemple. Il 
y avait une troisième question qui est plu-
tôt pour Olivier Comte ou Hugo Bevort, si 
vous êtes là. Elle portait sur la fréquenta-
tion des équipements et les possibilités 
de passerelles ou d’accessibilité partagée 
entre communes. Il y a des réflexions en 
cours. Ça se fait déjà. La Deve ou la DJS 
peuvent en parler par rapport par exemple 
au bois, des accords pour avoir des cré-
neaux sur certains horaires existent.

➤ �Olivier Comte
Ville de Paris
Mission métropole du Grand Paris
Chef de mission territoriale
À ma connaissance, non. En revanche, 
on a mis à disposition un outil spéci-
fique avec Issy-les-Moulineaux, mais 
c’est vraiment un dispositif spécifique 
dans le cadre d’une convention. Sinon, 
sur cette portion de territoire, je n’ai pas 
d’éléments.

➤ �Patricia Pelloux
Je pensais par exemple à Vincennes ou 
au Pré-Saint-Gervais, il me semblait 
qu’il y avait quelques possibilités sur 
des créneaux. C’est un sujet important 
qui sera creusé en lien avec la mission 
Métropole de la Ville de Paris.
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Le Boulevard périphérique au niveau de la porte d’Ivry, Paris 13e
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Le Boulevard périphérique au niveau de la porte de Montreuil, Paris 20e
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2. �LA CONNAISSANCE  
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Planche 1 Planche 2
Planche 3

Planche 4

Planche 5

Planche 6

sur 500 m de part et d’autre du BP :
• 6 NPNRU ; 
• 18 ZAC engagées ; 
• 22 opérations d’aménagements ; 
• 8 appels à projets
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Planche 1 Planche 2
Planche 3

Planche 4

Planche 5

Planche 6

sur 500 m de part et d’autre du BP :
• 6 NPNRU ; 
• 18 ZAC engagées ; 
• 22 opérations d’aménagements ; 
• 8 appels à projets

Atelier nord-est1.
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Séquence porte Pouchet / faisceau Nord :
Saint-Ouen / Plaine Commune / Paris

PROGRAMMATION

1. Centre sportif Max Rousié
Requalification en 2024
2. Projet 17&CO - IMGP1
18 000 m² SHON (bureaux 8 800 m², hôtel 3 700 m², au-
berge et coliving 4 700 m², karaoké 600 m²)
Livraison avant 2024
3. ZAC Porte de Saint-Ouen
Livraison 2018-2022
4. Hôpital Bichat
A l’étude
5. Campus hospitalo-universitaire Grand 
Paris Nord
130 000 m2 de surface hospitalière et 88 400 m2 de sur-
face universitaire et de recherche
Livraison 2027
6. NPNRU Rosiers-Debain
Livraison 2019-2028
7. Stade Bauer - IMGP2
programmation à l’étude
Livraison NR
8. Le Village des Rosiers
500 logements, de 13 000 m2 de commerces, de bureaux 
et restaurants et hôtel
Livraison 2023
9. Centre sportif Dauvin
Requalification en 2024
10. Les Puces - IMGP2
pôle de transmission, de fabrication et de partage culturel 
original autour du design, de l’antiquité de l’artisanat et de 
l’audiovisuel.
Livraison 2021
11. Secteur Croisset
A l’étude
12. Centre sportif des Poissonniers
Requalification en 2024
13. Tour des Poissonniers
147 chambres pour 236 étudiants, 1logement de fonction 
et une résidence des arts vivants
Requalification à l’étude
Livraison NR
14. Entrepôt Ney
A l’étude
15. Résidence poissonniers
 Requalification à l’étude
Livraison NR
16. Belliard 
10 000 m² de logements, 4 600 m² de bureaux, 2000 m² 
d’équipement de loisir, 7800 m² de co-ling et 500 m² de 
commerce
Livraison phase 1 2026
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Livraison phase 1 2026
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PROGRAMMATION

1. Centre sportif Max Rousié
Requalification en 2024
2. Projet 17&CO - IMGP1
18 000 m² SHON (bureaux 8 800 m², hôtel 3 700 m², au-
berge et coliving 4 700 m², karaoké 600 m²)
Livraison avant 2024
3. ZAC Porte de Saint-Ouen
Livraison 2018-2022
4. Hôpital Bichat
A l’étude
5. Campus hospitalo-universitaire Grand 
Paris Nord
130 000 m2 de surface hospitalière et 88 400 m2 de sur-
face universitaire et de recherche
Livraison 2027
6. NPNRU Rosiers-Debain
Livraison 2019-2028
7. Stade Bauer - IMGP2
programmation à l’étude
Livraison NR
8. Le Village des Rosiers
500 logements, de 13 000 m2 de commerces, de bureaux 
et restaurants et hôtel
Livraison 2023
9. Centre sportif Dauvin
Requalification en 2024
10. Les Puces - IMGP2
pôle de transmission, de fabrication et de partage culturel 
original autour du design, de l’antiquité de l’artisanat et de 
l’audiovisuel.
Livraison 2021
11. Secteur Croisset
A l’étude
12. Centre sportif des Poissonniers
Requalification en 2024
13. Tour des Poissonniers
147 chambres pour 236 étudiants, 1logement de fonction 
et une résidence des arts vivants
Requalification à l’étude
Livraison NR
14. Entrepôt Ney
A l’étude
15. Résidence poissonniers
 Requalification à l’étude
Livraison NR
16. Belliard 
10 000 m² de logements, 4 600 m² de bureaux, 2000 m² 
d’équipement de loisir, 7800 m² de co-ling et 500 m² de 
commerce
Livraison phase 1 2026
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SECTEUR NORD-EST / RÉCOLEMENT 
DES PROJETS À HORIZON 2026
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➤ �Aude Fauché
Ville de Paris,
Adjointe chargée des projets de 
renouvellement urbain au service 
de l’aménagement de la DU 

Je vais présenter les projets parisiens. 
Chaque chef de projet qui pilote les 
opérations a contribué au support. Je 
les invite à préciser mes propos s’ils le 
souhaitent.
Avant de rentrer dans la présentation de 
la porte Pouchet, il me paraît important 
de rappeler que la transformation de ces 
territoires situés aux portes de Paris n’a 
pu être possible qu’en mobilisant cer-
tains leviers.
Le premier levier, c’est l’inscription 
de plusieurs de ces territoires dans 
la géographie prioritaire de la ville, 
ils ont tous bénéficié d’investissements 
importants de la part des partenaires 
de l’Agence nationale pour rénovation 
urbaine (ANRU). Certains sont inscrits 
dans le contrat de ville depuis 2000.
Ces territoires ont été réitérés dans le 
dernier NPNRU (nouveau programme 
national de renouvellement urbain). 
L’objectif principal est d’améliorer le 
cadre de vie des habitants et de veiller à 
une mixité fonctionnelle. Le deuxième 
effet levier a été la mise en service du 
tramway T3, qui a permis de répondre 
à des enjeux d’accessibilité, de desserte 
et de mobilité.
Le troisième enjeu, c’est la question 
de la restauration et de la préserva-
tion de la ceinture verte et le fait que 
cette requalification de la ceinture verte 
a été inscrite dans le plan biodiversité 

voté par le Conseil de Paris en 2011. Ça 
a vraiment donné une attention parti-
culière, à la fois sur la manière de re-
qualifier, de valoriser certaines qualités 
paysagères, les corridors écologiques, 
les lieux de biodiversité, mais aussi de 
créer des nouvelles manières d’habiter, 
des nouvelles formes urbaines au sein 
de cette ceinture verte.
Le quatrième élément qu’il me pa-
raît important de préciser, c’est qu’à 
chaque projet, les concepteurs et les 
décideurs ont dû prendre position 
vis-à-vis de l’infrastructure. Pour cela, 
ils ont eu une attention particulière aus-
si sur la prise en compte des questions 
environnementales et sanitaires, qui 
prennent de plus en plus d’importance 
dans la manière de concevoir les projets, 
du fait souvent de l’avis de l’autorité en-
vironnementale, qui est un peu le cen-
seur, le garant. Ça nous oblige, nous col-
lectivité, à avoir un discours plus étayé 
sur l’infrastructure et à travailler la ma-
nière dont on présente cette armature 
urbaine et paysagère dans nos projets, 
et dont on tient compte dans le temps 
long de la ville. Pour chacun des projets, 
la posture vis-à-vis de l’infrastructure 
s’est appréciée à la fois par rapport à la 
topographie des lieux (viaduc, talus ou 
en tranchée) ; comment l’infrastructure 
s’inscrit dans le paysage ; les emprises 
foncières disponibles et leur dureté : 
est-ce qu’on pouvait libérer les abords 
de l’infr astructure ou pas ; et aussi des 
dynamiques en place de l’autre côté du 
périphérique. On va voir sur l’ensemble 
de ce tronçon des situations relative-
ment contrastées.
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PPOORRTTEE  PPOOUUCCHHEETT  
MMOOAA__PP&&MMAA  
Livraison 2021 

Un aménagement qui  permet de répondre aux objectifs du Grand Projet de Renouvellement Urbain (GPRU) initié en 2003  
• Reconfigurer l’offre de logements par des réhabilitations ou des constructions neuves ; 
• Réintégrer des équipements au quartier et réorganiser les services urbains pour gagner de la place et mieux les insérer dans la 
Ville ; 
• Requalifier et créer de nouveaux espaces publics et des liens avec les territoires riverains ; 
• Développer l’activité économique et les commerces de proximité ; 
• Dynamiser la vie de quartier. 

 
 

PPOORRTTEE  PPOOUUCCHHEETT  
MMOOAA__PP&&MMAA  
Livraison 2021 

+ DE LIEN et de PROXIMITE : Au centre, une grande pelouse , à l’Ouest, un centre social construit en partie sous le périphérique, une bande 
de jeux et des commerces en rez-de-chaussée et des gradins en estrade et de larges trottoirs qui offrent un confort d’assises  
 
+ DE NATURE : un jardin nord plantée avec une offre sportive renforcée, 31% des espaces végétalisés à l’échelle de la ZAC, une continuité 
paysagère et végétale . 
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Porte Pouchet
Le secteur est un héritage du plan Lopez, 
avec initialement les tours, les barres, 
les parcs de stationnement semi-enter-
rés, qui ont dû être pris en compte dans 
les projets d’aménagement.
Sur la porte Pouchet, le Périphérique est 
en viaduc. Au tout début de l’opération 
inscrite dans le contrat de ville de 2000, 
et en GPRU en 2003, l’objectif était vrai-
ment de reconfigurer l’offre de loge-
ments, avec une action particulière sur 
les différents immeubles, que ce soit les 
tours ou les barres. Il y avait aussi une 
volonté de réintégrer des équipements 
dans le quartier, mais surtout de réor-
ganiser les services urbains pour gagner 
de la place : l’après-fourrière et les ga-
rages TAM de la Ville de Paris se déve-
loppaient sous le viaduc. Il s’agissait de 
créer de nouveaux espaces publics, des 
continuités avec les territoires voisins, 
de développer une activité économique, 
des commerces de proximité, sources de 
plus de proximité, et de dynamiser la vie 
du quartier. Pour cette opération, c’est 
l’équipe MG-AU avec Michel Guthman 
qui a conduit le projet, qui s’est inscrit 
sur une vingtaine d’années. Inscription 
dans le GPRU en 2002-2003. La ZAC a 
été créée en 2005. En 2020, on vient de 
livrer le dernier élément du projet, qui 
est la place Pouchet.
Le projet se recompose autour d’espaces 
publics majeurs. Il y a eu des requalifi-
cations des mails, des boulevards. La ré-
alisation d’une place en lien avec les 
communes de Clichy et de Saint-Ouen. 
L’ensemble de la programmation d’envi-
ron 70 000 m2 se développe aux abords de 
ces espaces publics, avec l’îlot Borel re-
configuré, la tour Bois-le-Prêtre qui a été 
livrée en 2011 requalifiée et réhabilitée, et 
l’ensemble des reconstitutions au titre de 
l’Anru : création de nouveaux logements 
sur la rue Ribière. C’est aussi l’occasion de 
dire que sur tous ces éléments au sein de 
la ceinture verte, on voit la volonté d’ex-
périmenter de nouvelles formes d’habitat. 
Les réalisations de la rue Pierre Rebière il-
lustrent bien cet élément.
La place fait 12 000 m2. Elle est forte-
ment végétalisée puisque les emprises 
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étaient imperméabilisées, du fait des 
services qui étaient présents. Au-
jourd’hui, il y a une réelle appropriation 
par les habitants. Cet effacement du 
Boulevard périphérique est aussi permis 
par ces usages et ces programmes qui 
viennent pratiquement se glisser sous 
le viaduc, comme le centre social, mais 
aussi des activités à vocation sportive, 
puisque le Five a été aussi implanté ré-
cemment sur ce lieu.
Plus de proximité au travers des rez-
de-chaussée, avec des commerces. 
Proximité et lien avec cet espace public 
central. Plus de nature aussi : les planta-
tions sont encore relativement jeunes, 
mais on a 30 % des espaces végétalisés 
à l’intérieur de la ZAC.

17&CO, Paris Puces et  
la tour des Poissonniers
Nous avons choisi d’illustrer les inter-
ventions aux abords du périphérique 
au travers de ces trois projets : 17&CO, 
Paris Puces et la tour des Poissonniers, 
dont deux projets choisis dans le cadre 
de Réinventer la métropole (17&CO 
porte de Saint-Ouen et Paris Puces). 
Avec ces trois projets, en tenant compte 
du projet de requalification de la tour 
des Poissonniers de Paris Habitat, on est 
plutôt sur une logique de valorisation 
des rues. Ludovic Pépion parlait des dif-
férentes places ou des différentes jonc-
tions entre les territoires limitrophes et 
Paris, avec les places métropolitaines, 

PARIS PUCES 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Programmation  
• 2 555 m2 de résidence hôtelière de co-living (durée de moins 

d’un an) ;  
• 1 338 m2 de bureaux ;  
•  420 m2 dédiés à une future Ecole des Antiquaires (bureau) ; 
• 348 m2 dédiés à des activités artisanales, ;  
• 439 m2 dédiés aux commerces ;  
• 77 m2 d’agora (commerce) ;  
• 677 m2 de restaurant ;  
• 399 m2 au titre du Hall d’Accueil .  
• Agriculture urbaine sur le toit 

 
Etat d’avancement  
- Promesse de vente signée le 16 février 2021 
- Dépôt du PC avant le 31 mai 2021 
- Début des travaux au premier semestre 2022 pour une        
livraison au 1e semestre 2024 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

1177&&CCOO  --  PPAARRIISS  PPUUCCEESS  --  TTOOUURR  DDEESS  PPOOIISSSSOONNNNIIEERRSS  
PPrroojjeettss  aauuxx  PPoorrtteess  dduu  1177eemmee  eett  1188eemmee  

 
Programmation  
• 152 logements spécifiques (80% étudiants ; 20% jeunes 

actifs) ainsi qu’une restructuration lourde de la tour.  
• un centre culturel dédié à la danse et à la musique (30 

studios). 
 

Etat d’avancement  
- Procédure de dialogue compétitif pour l’attribution du 
marché de maîtrise d’œuvre en cours. 
- Attribution prévue en octobre 2021 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

PROGRAMMATION 
• Bureaux/incubateur : 8 041m² 
• Hôtel : 3 716m² 
• Auberge/Coliving/Foodcourt : 4 424m² 
• Commerces et autres éléments de programme dont FabLab : 

1 757m² 
• Station-service GNV 
• Parc public de stationnement reconstitué 
 
ETAT D’AVANCEMENT 
PC :  délivrance prévue T2/T3 2021 
Cession : prévue T1 2022 
Début des travaux : T2 2022 
Fin des travaux T2 : T2 2027 
 

17&CO 

TOUR DES POISSONNIERS 
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les places vertes et aussi l’idée de valo-
riser les rues et les avenues. On est là 
sur des projets qui viennent s’implanter 
à l’alignement, alors que précédem-
ment, il y avait des occupations issues 
du plan libre du projet Borel. On est sur 
des implantations qui viennent retrou-
ver un alignement sur rue. Pour chaque 
projet, on a cette volonté de venir acti-
ver et créer de la proximité aux abords 
de l’infrastructure.
Pour 17&CO, on a un programme de 
17 000 m2 qui accueille en sous-sol le parc 
de stationnement qui existe aujourd’hui 
sur la parcelle. On est sur une reconsti-
tution assez complexe dans son mon-
tage opérationnel, d’un équipement aux 
portes de Paris, qui retrouve une mixité 
programmatique avec des bureaux, une 
auberge de jeunesse et un karaoké. En 
termes d’implantation, on voit que le 
concepteur a recherché des porosités. 
Entre ces différents volumes, on a cette 
idée d’avoir un cœur d’îlot plus per-
méable, accessible au public et végétalisé.
Sur Paris Puces, on voulait mettre 
en avant la richesse programmatique. 
Auparavant, sur la ceinture verte, on 
avait une vocation principale de loge-
ment. Au travers de ce programme on 
met en évidence une mixité program-
matique qui associe à la fois résidence 
hôtelière, bureaux, activités artisanales, 
commerces. Tous ces programmes se 
réunissent autour d’espaces communs, 
l’agora. Mais il y a surtout un élément 
majeur dans ce programme qui est 
l’école des Puces, dont la vocation est 
de s’ouvrir sur le quartier et de faire un 
lien programmatique de part et d’autre 
de l’infrastructure.
La tour des Poissonniers accueillait 
des logements familiaux. Elle a été vi-
dée par le bailleur Paris Habitat. L’idée 
est de la transformer en logements 
spécifiques, logements étudiants, ainsi 
qu’un centre culturel dédié à la danse et 
à la musique, en lien avec l’université de 
musicologie qui se situe juste à côté, sur 
le secteur Clignancourt-Gley. C’est une 
consultation en cours côté Paris Habi-
tat. L’attribution est prévue en 2021.
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PPOORRTTEE  DDEE  CCLLIIGGNNAANNCCOOUURRTT  
TTrraannssffoorrmmaattiioonn  ddee  llaa  PPoorrttee  
Etudes 

OObbjjeeccttiiffss  
 Valorisation de la Porte de Clignancourt -comme lieu 

d’accueil des populations extérieures au quartier, en 
interface avec les projets universitaires et scolaires 
environnants du mail Croisset  

 Libération des emprises foncières pour diversifier 
l’offre de logements et la création d’activités 
économiques (Lycée Rabelais, programme de 
logement,..). 

 
 
PPéérriimmèèttrree  ddee  rrééfflleexxiioonn  ppoouurr  llaa  ttrraannssffoorrmmaattiioonn  ddee  
llaa  PPoorrttee  ddee  CClliiggnnaannccoouurrtt..  
 
 Études préalables à mener en 2021  

- Diagnostic paysager 
- Étude technique sur la structure du parking 

 Étude urbaine à réaliser de 2022 à 2024 
 A partir de 2024 : fin de la DSP du parking et 

démarrage potentiel des travaux d’aménagement. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Collège Utrillo 
Paris Habitat 

Pour Paris Puces et pour la Tour des 
Poissonniers, une attention particulière 
est portée sur des dispositifs en façade, 
avec la volonté de traiter par des dispo-
sitifs techniques des questions de pol-
lution de l’air et de limitation des pol-
luants atmosphériques.

Porte de Clignancourt
Sur le secteur de Clignancourt, plu-
sieurs projets ont vu le jour dernière-
ment : un projet de Paris Habitat, la 
refonte de la cité scolaire avec la li-
vraison du collège Utrillo, et on a parlé 
de Paris Puces. Le secteur a fait l’ob-
jet de différentes démarches de projet 
successives, sans approche globale. 
Aujourd’hui, la Ville de Paris souhaite 
lancer une étude urbaine. Ce secteur 
est un lieu d’accueil des populations 
extérieures au quartier, avec les flux 
qui le traversent vers les Puces de 
Saint-Ouen, mais aussi avec une actua-
lité particulière puisque les différents 
équipements sportifs ont été retenus 
comme site d’entraînement olym-
pique. On voit un faisceau de projets 
et peut-être un manque de vision sur 
le devenir de cet espace public. La Ville 
va s’engager, en lien avec nos voisins, à 
mener d’abord un diagnostic paysager, 
une étude structurelle sur le parking et 
une étude de recomposition plus glo-
bale, qui prendra en compte les projets 
voisins. Ce qui permet de faire la tran-
sition avec Hélène.
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➤ �Hélène Vicq
Plaine Commune
Directrice de l’aménagement

Saint-Ouen
Sur le secteur Saint-Ouen, je me suis 
permis de remettre une carte qui dé-
zoomait à l’échelle de la ville. Je trouve 
important d’avoir en tête que tout le 
territoire de la ville de Saint-Ouen au-
jourd’hui est en projet. On avait l’habi-
tude de dire que le projet de la ZAC des 
Docks, c’était le gros projet de la ville 
qui représentait 25 % de celle-ci. À cela 
s’est ajouté l’arrivée du village olym-
pique et paralympique sur une partie 
du territoire en bord de Seine, l’arrivée 
du CHU qui regroupe les hôpitaux de 
Bichat et Beaujon sur le centre-ville de 
Saint-Ouen. On travaille les projets de 
rénovation urbaine, la DGSI arrive. On 
a sur cette ville une multitude de pro-
jets, qui s’accompagnent aussi d’une 
pression foncière sur le tissu diffus, qui 
donne aujourd’hui une ville en pleine 
transformation. Avec aussi des sujets 
nouveaux : contrairement à ce que di-
sait Aude sur le secteur côté parisien, 
la ville n’a jamais bénéficié jusque-là 
du soutien de l’Anru, elle ne s’était ja-
mais inscrite dans les dispositifs de ré-
novation urbaine. C’est tout nouveau. 
On a 3 secteurs de renouvellement 
urbain sur la ville. On a peu travaillé 
ces dernières années sur les interfaces 
avec la Ville de Paris, c’est un des en-
jeux. Je voulais souligner cette spéci-
ficité audonienne d’une ville en grand 
développement.

Le CHUGPN
Sur les slides d’après, vous avez les 
images du projet du CHU. Le jury s’est 
tenu il y a un mois et c’est le projet 
de Renzo Piano qui a été choisi. C’est 
évidemment un projet majeur pour 
la ville, avec ce très grand hôpital qui 
arrive en plein centre-ville, avec des 
questions d’accroche d’un équipement 
d’une telle ampleur sur un centre-ville 
très constitué. Un hôpital, mais égale-
ment un centre universitaire, puisqu’on 
a un volume d’étudiants qui va venir 
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Saint-Ouen – la ZAC de la Porte de Saint-Ouen

 Aa
 Aa

étudier dans ce centre-ville, qui est un 
défi majeur également, avec des enjeux 
évidemment de mobilité, d’accès, etc., 
mais aussi de logement des étudiants, 
de commerces associés, etc. Je trouve 
que ce projet est important au regard 
des trois principes qui ont été rappelés, 
plus de liens, de nature, de proximité.
Le plus de nature commence déjà à s’in-
carner dans un projet d’une telle am-
pleur. Et sur le choix de ce projet parmi 
les 4 en lice, la question de la nature a 
été assez déterminante. Par rapport à 
l’emprise du projet initial, le projet de 
Renzo Piano a fait le choix d’un projet 
très compact, sur une partie de la par-
celle, pour dégager une forêt urbaine, 
un espace boisé. C’est important à sou-
ligner. Ça fait partie des enjeux qui sont 
portés par la Ville.
Il s’agira de s’appuyer sur ces espaces 
de nature pour les mettre en réseau et 
pour tirer ces liens jusqu’au Boulevard 
périphérique et au-delà, jusqu’aux dé-
veloppements parisiens.
Sur la question de la proximité, un tel 
équipement, d’une telle ampleur, arri-
vant dans le centre-ville, il faut néan-
moins qu’on arrive à réfléchir à la façon 
dont ce centre-ville doit continuer à 
proposer ses commerces de proximité, 
sa vie de quartier, etc. Comment faire 
en sorte d’accompagner un équipement 
important, tout en ne dénaturant pas 
des enjeux urbains de centre-ville ?

La ZAC de la porte  
de Saint-Ouen
L’opération sur la porte de Saint-Ouen, 
qu’on porte en ZAC, est assez ancienne. 
La ville nous a demandé de retravailler 
dessus parce qu’aujourd’hui, on s’inter-
roge sur sa programmation. Ce serait 
très intéressant qu’on puisse y travailler 
ensemble avec vous tous et avec la Ville 
de Paris, pour réfléchir aux complémen-
tarités. On nous a demandé d’y travailler 
aussi pour réinscrire des espaces pu-
blics et des espaces verts. On va faire le 
lien avec nos sujets de plus de nature et 
comment on arrive à mettre en réseau 
ces espaces verts, depuis l’infrastruc-
ture jusque dans l’épaisseur du tissu. 
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Saint-Ouen – le CHUGPN
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Il y a forcément, et a fortiori dans une 
proximité avec l’infrastructure telle, la 
question des rez-de-chaussée qu’il faut 
qu’on réfléchisse : comment on arrive à 
animer ces rez-de-chaussée, où on ne 
va pas facilement intégrer du logement. 
Qu’est-ce qu’on arrive à mettre dans ces 
rez-de-chaussée pour recréer une vie de 
quartier dans ces espaces très proches du 
Boulevard périphérique ?

Le NPNRU Vieux-Saint-Ouen, 
Cordon et Rosiers-Debain
Je parlais tout à l’heure des quartiers en 
rénovation urbaine. On voit que tout le 
long de la RD, on a ce maillage de projets 
de rénovation urbaine qui va venir agir 
sur les quartiers de Saint-Ouen, depuis 
l’Ile-Saint-Denis jusqu’au projet de re-
nouvellement urbain (PRU) Rosiers-De-
bain. On a deux projets en NPNRU : 
Vieux Saint-Ouen et Cordon-la Motte 
Taupin. Et un projet d’intérêt régional, 
Rosiers-Debain. On est sur des projets 
assez classiques de rénovation urbaine, 
où on va venir restructurer des espaces 
commerciaux déqualifiés ou traités en 
galette commerciale et en dalle. On va 
démolir pour rouvrir des îlots qui sont 
très introvertis. Par là-même, se saisir de 
ces démolitions pour recréer de l’espace 
public, recréer des maillages. Des inter-
ventions relativement classiques de la ré-
novation urbaine, mais qui vont profon-
dément changer ces questions. Là encore, 
essayer de trouver les maillages qui vont 
bien, depuis la Seine jusqu’à notre Boule-
vard périphérique, pour tirer ces espaces 
publics et ces espaces de nature jusqu’aux 
espaces naturels qu’on connaît.
Rosiers-Debain est un projet d’intérêt 
régional. C’est de la résorption d’habitat 
insalubre. On avait des quartiers avec des 
problématiques de logements indignes 
et de logements insalubres, qu’on vient 
traiter de façon très spécifique à l’îlot, 
dans un secteur qui est celui des Puces. 
On a à la fois le quartier des Puces très 
qualifié, avec une pression foncière très 
forte, et des îlots beaucoup plus compli-
qués. C’est vraiment une intervention un 
peu dans la dentelle, qui est déjà enga-
gée, avec l’appui de la SORAQA.
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PROGRAMMATION
1. Site Dubois
Site à l’étude - libération du terrain post-2024
2. Chapelle International 
900 logements, 1 hôtel logisitique, 6000 m² d’équipe-
ments publics, 35 000 m² de bureaux
Livraison complète 2024
3.Campus Condorcet
13 000 m² de programmes universitaires
Livraison 2022
4. Dock des alcools
11000 m² de bureaux
Livraison 2022 - phase 1
5. ZAC Nozal - Front populaire 
(secteur sud)
Secteur mixte bureaux et logements
Livraison à partir de 2025
6. Gare des Mines
Liraison Arena 2023
Livraison centre sportif et secteurs Aubervilliers 2026
7. Gare des Mines nord
Secteur à l’étude
8. Chapelle Charbon
28200 m² de logements, 1 groupe scolaire, 1 parc de 4,5 
ha, 2500 m² d’activités et commerces
Livraison complète 2025
9. CAP 18
Secteur à l’étude
Evolution à partir de 2025
10. Hébert
49 000 m² : Soit environ 800 logements, 40 000 m² de 
bureaux, 10 000 m² de locaux dédiés aux commerces, 
activités et à la logistique, 1 crèche, 4 000 m² d’équipe-
ment d’intérêt général à vocation d’enseignement et/ou 
de formation, 1 square de 4000 m² 
Livraison 2026
11. 19M/ZAC Canal
25000 m² d’activités
Livraison 2020
375 logements dont 310 livrés, 205 chambres étudiantes 
livrées ; 290 000 m² d’activités, de commerces et de 
bureaux dont 76 000 m² du Millénaire livrés, 41 000 m² du 
Fashion Center livrés, 46 000 m² du siège de Véolia livrés 
et 20 000 m² de bureaux livrés.
12. Îlot Fertile
126 logements, 314 chambres pour travailleurs et étu-
diants, plus de 7000 m² de bureaux, 1 hôtel, ay=uberge, 
commerces
Livraison complète 2022
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Séquence porte de la Chapelle / porte d’Aubervilliers :
Saint-Denis / Aubervilliers / Plaine Commune / Paris

SECTEUR NORD-EST / RÉCOLEMENT 
DES PROJETS À HORIZON 2026

NB : les projets indiqués en vert sont les projets 
présentés lors de l’atelier
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➤ �Nicole Vigouroux
Ville de Paris - Direction de la 
voirie et des déplacements (DVD)
SAGP - Cheffe de l’agence
Au cours de ces ateliers, des personnes 
de la Ville de Paris prennent la parole, 
qui émanent de services ou de directions 
différents. Lorsqu’il s’agit du service des 
aménagements et des grands projets, 
on est dans un projet qui est devenu 
opérationnel. Je vais laisser la parole à 
la cheffe de projet, Céline Richet-Mar-
tin. Ce que je retiens de notre échange 
avec l’Apur, c’est que sans connaître les 
conclusions que vous aviez indiquées, 
à l’issue du travail préalable qui a été 
fait – plus de lien, plus de nature, plus 
de proximité – c’est bien ça que l’on 
retrouve dans nos projets. Les services 
des aménagements et des grands pro-
jets (SAGP) présenteront quelques opé-
rations sur l’ensemble des ateliers, pour 
celles qui sont en phase opérationnelle. 
Lorsque les projets ne sont pas encore 
en phase opérationnelle, c’est un autre 
service de la DVD qui présente, qui est 
représenté aujourd’hui par Fernande 
Nstamé-Abégué.
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PPOORRTTEE  DDEE  LLAA  CCHHAAPPEELLLLEE  

Schéma d’objectifs 

 Améliorer la qualité des parcours piétons et cyclistes entre Paris et Saint-Denis  

 Végétaliser plus et mieux la Porte de la Chapelle 

 Réduire les surfaces de chaussée circulée et réduire l’impact visuel de 
l’échangeur 

 Amener de nouveaux usages en liaison avec les futurs équipements 
(Arena – Campus Condorcet) 

OBJECTIFS DU PROJET D’AMENAGEMENT – Horizon 2024  : 

ETAT D’AVANCEMENT DU PROJET : 

- Bilan de la concertation préalable approuvé au C.P. de mars 2021 
- Elaboration du projet en cours - objectif : AVP en fin d’année. 

➤ �Céline  
Richet-Martin

DVD - SAGP - Cheffe de la division

Porte de la Chapelle
Nous avons commencé à travailler depuis 
l’an dernier sur la porte de La Chapelle, 
avec le lancement de la concertation. 
Cette porte est une porte échangeur, 
avec à la fois le Boulevard périphérique 
et l’arrivée de l’autoroute A1.
L’objectif est d’atténuer l’effet de coupure 
du Boulevard périphérique pour l’aména-
gement de cette porte, afin de la trans-
former en place métropolitaine. Comme 
objectif, nous avons cette volonté de tra-
vailler sur les continuités des itinéraires 
avec les modes actifs, à pied, à vélo, de 
manière à sécuriser les itinéraires, à les 
rendre plus lisibles et plus confortables, 
pour traiter ces liaisons entre Paris et 
Saint-Denis. C’est un premier objectif fort 
de l’aménagement de cette porte.
Le deuxième objectif est d’améliorer le 
paysage de la porte, très marqué par la 
présence des infrastructures routières 
qui s’étagent sur trois niveaux. Pour 
cela, les axes de réflexion sont de tra-
vailler sur le renforcement de la végé-
tation, sur des espaces dont certains 
sont déjà plantés. Travailler sur plus de 
végétation sur les talus du Boulevard 
périphérique et aussi sur les espaces qui 
sont délaissés en pied d’ouvrage. Tra-
vailler également sur l’embellissement 
des ouvrages par un traitement quali-
tatif sur les sous-faces et les piles des 
ouvrages d’art. On pense notamment à 
une mise en lumière, à un traitement 
artistique avec des projections d’image. 
Différentes idées apparaissent.
Le troisième objectif est de travailler sur 
l’urbanité du site, de l’améliorer et de 
travailler sur une programmation des es-
paces libres aujourd’hui délaissés. Ame-
ner de nouveaux usages en liaison avec 
les deux équipements majeurs qui vont 
s’installer au niveau de la porte : l’Are-
na côté est et le Campus Condorcet côté 
ouest de la porte. On a un premier temps 
d’aménagement qui est la livraison de 
cette première phase à l’horizon 2024, en 
coordination avec la livraison des deux 
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équipements, en vue de la tenue des jeux 
olympiques et paralympiques (JOP) de 
l’été 2024. Dans un horizon plus lointain, 
l’idée est de réfléchir à des transforma-
tions plus importantes de cet échangeur, 
de manière à réduire de manière plus im-
portante le trafic qui rentre sur Paris par 
cette porte. Cela se fera forcément en liai-
son notamment avec le devenir du Boule-
vard périphérique et aussi avec le projet 
d’évolution de l’autoroute A1 à Saint-De-
nis, et également en liaison avec l’amé-
nagement de la ZAC Gare des Mines, qui 
se situe sur le côté est de la porte, et qui 
prévoit notamment la création d’une voie 
de liaison entre la porte de La Chapelle et 
la porte d’Aubervilliers.
Deux temps au moins pour l’aménage-
ment de cette porte, le premier étant la 
livraison pour fin 2023 de la première 
phase d’aménagement. Pour cela, la 
concertation préalable a eu lieu fin d’an-
née dernière. Le bilan a été approuvé au 
Conseil de Paris du mois de mars. Nous 
avons une maîtrise d’œuvre externe 
qui nous accompagne, qui commence 
à travailler sur le projet afin d’avoir un 
avant-projet (AVP) validé fin 2021.

➤ �Aude Fauché
Ville de Paris, Adjointe chargée des 
projets de renouvellement urbain au 
service de l’aménagement de la DU 

Le secteur Paris-Nord-Est
Avant de rappeler les enjeux sur la porte 
de La Chapelle, ce qui est intéressant 
sur cette séquence, c’est de rappeler 
que s’il est stratégique, c’est parce que 
le Périphérique est beaucoup plus cha-
huté que sur la séquence précédente. Il 
est un ouvrage qui passe à niveau avant 
de terminer en tranchée, ce qui crée 
une certaine complexité dans sa prise 
en compte. Contrairement à ce qu’on a 
pu voir sur la séquence précédente, où 
on avait déjà un plan d’urbanisme en-
visagé dans sa globalité, sur le secteur 
porte de La Chapelle, on est dans la dy-
namique de Paris nord-est, c’est-à-dire 
que l’urbanisation et les aménagements 
se réalisent de manière successive, 

en fonction des libérations foncières 
des grandes emprises ferroviaires. On 
est plus sur un urbanisme de plaques, 
comme l’a qualifié François Leclerc. 
On a aujourd’hui un projet axe Cha-
pelle-Porte de la Chapelle. On aurait 
pu s’interroger sur le fait d’avoir une 
approche globale, à un moment donné, 
mais ça s’explique par ce calendrier de 
libération foncière, avec dans un temps 
1, Chapelle International, puis Chapelle 
Charbon, Gare des Mines, et demain, 
secteur Dubois.
Sur le secteur de la porte de La Chapelle, 
il est intéressant d’avoir en tête qu’au-
jourd’hui, il y a pratiquement 350 000 m2 
de constructibilité qui ont été validés 
par le Conseil de Paris, sur ces quatre 
cadrans. Certains programmes, comme 
Chapelle International, sont déjà bien 
engagés, voire livrés. Les habitants sont 
là. Cette question de plus de proximité 
s’exprime de deux manières :
•	il y a l’implantation des grands équi-

pements, un peu comme à Saint-Ouen, 
avec deux échelles d’intervention. Les 
grands équipements : l’Arena, le Cam-
pus Condorcet ;

•	et par ailleurs, des fonctions un peu plus 
traditionnelles. Auparavant, on parlait 
toujours du binôme logement-bureau. 
Aujourd’hui, on est sur des program-
mations beaucoup plus fines, plus plu-
rielles, dont l’objectif est de créer plus 
de proximité pour les futurs habitants.

La ZAC Gare des Mines
Sur le secteur Gare des Mines, avec 
l’Arena implanté porte de La Chapelle, 
avec un objectif de livraison en 2023, 
cet équipement devient un lieu de 
destination pour ses futurs usagers, 
les futurs habitants métropolitains. Il 
dessert aussi en termes de proximité 
l’ensemble des quartiers autour de La 
Chapelle, puisqu’il prévoit deux gym-
nases supplémentaires, au-delà de la 
grande salle.
Il y a beaucoup de choses à dire sur Gare 
des Mines.
Plus de liens. Au-delà du périphérique, 
on a une voie est-ouest, côté Plaine 
Commune, qui va permettre de relier la 
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GGAARREE  DDEESS  MMIINNEESS--CCHHAAPPEELLLLEE  CCHHAARRBBOONN--CCHHAAPPEELLLLEE  IINNTTEERRNNAATTIIOONNAALL--DDUUBBOOIISS    

1 

2 

3 

4 

Dubois-Condorcet 
2 entités : 
- Campus-Condorcet :  
• Surface du terrain : 9 005 m²  
Constructibilité : 22 200 m² SDP  
• Permis de construire délivré par le Préfet 

en octobre 2020 
• 3500 étudiants maximum 
 
- Reprise des études en 2021 
 
 

ZAC Gare des Mînes Fillettes : 
- Aréna : PPVE et PC en cours 
Livraison : 2023 
 
- Le programme de l’opération :  
- 150 000 m² SDP de surfaces bâties 
•Logements : 41 100 m²  
•Bureaux : 52 300 m²  
•Activités : 21 300 m² 
•Équipements publics : 24 500 m² dont 20 000 
m² environ pour l’Aréna, 
 
- Maitrise d’œuvre urbaine : groupement 
Desvigne paysagiste / lin gmbh architectes 
urbanistes / une fabrique de la ville).  
 
La livraison de l’opération est envisagée entre 
2028 et 2030 

 
 
 

 

Lotissement Chapelle International : 
148 000 m² SDP 
Une opération qui sera achevée début 2024. 
Déjà livrés : 
Les  ¾ des logements (les SOHO y sont physiquement 
combinés),  
Le groupe scolaire, la crèche, le jardin livrés et 
ouverts au public, 
Le gymnase livré sans ouverture au public, 
Le terminal ferroviaire et les activités économiques 
connexes qui y sont rattachées (data center, 
enseignement, bureaux, services …) 
La ferme urbaine (en activité partielle et définitive au 
S2 2021) (1) 
En chantier : le lot H (logements NA- Vinci, livraison 
avril 2022) ;   
En cours : PC du lot I (logements LS/ LI/ ateliers 
Beaux-Arts- Legendre) une livraison fin août 2023.  
 
ZAC Chapelle Charbon 
Le programme vise à établir une façade de la ville sur 
le parc 4,5 ha. La constructibilité  est de 35 000 m² 
SDP dont 28 200 m² de logements (LS, LI, BRS, 4 300 
m² d’équipements publics (un groupe scolaire de 12 
classes, locaux DEVE et locaux ) et 2 500 m² 
d’activités ou de commerces. 
  
L’avancement de l’opération 
- 2021 : AVP espaces publics, faisabilité des lots 
résidentiels et des équipements publics; DCE VRD, 
- 2021-2022 : modification PLU avec une enquête 
publique fin 2021 
- 2022 : démarrage des travaux VRD, 
- 2026 : livraison des lots de logements et des 
équipements. 
 
 

porte de La Chapelle à la porte d’Auber-
villiers. Les liens s’effectuent aussi via 
les nouveaux espaces publics proposés. 
Le boulevard Ney est requalifié avec des 
programmations complémentaires et là 
aussi, un enjeu fort d’activation des rez-
de-chaussée, en lien avec le projet de 
Paris Habitat sur Charles Hermite. Deux 
nouveaux espaces publics en lien avec 
une place cœur de quartier permettront 
de rejoindre le square Charles Her-
mite et la porte d’Aubervilliers. On est 
sur une réelle ouverture de nouveaux 
espaces aux usagers et aux habitants. 
Aujourd’hui, on a des espaces sont re-
lativement clos, occupés par les équipe-
ments sportifs.
J’ai décrit les liens entre l’est et l’ouest. 
Mais il y a aussi tout un travail nord-
sud, avec la question majeure entre les 
territoires, de part et d’autre du péri-
phérique, qui est symbolisée par la pas-
serelle. Aujourd’hui, cette passerelle 
n’est pas inscrite dans le dossier de 
réalisation de ZAC. Seules les mesures 
conservatoires à cet ouvrage ont été 
prises en compte, c’est-à-dire la possi-
bilité d’atterrissage de part et d’autre 
de cette passerelle avec des surlargeurs. 
Aujourd’hui, c’est un point majeur 
puisque c’est un des seuls endroits de 
Paris où le Boulevard périphérique est à 
niveau de ses deux rives.
Plus de proximité. Sur la porte d’Au-
bervilliers, en lien avec ce que dira Hé-
lène Vicq tout à l’heure, on voit que 
dans le cadre des réflexions, l’équipe de 
François Leclerc avait mis en évidence 
l’enjeu majeur de continuité de la porte 
d’Aubervilliers, avec la proposition d’un 
immeuble-pont. Aujourd’hui, il y a un 
moratoire contre les immeubles-pont à 
Paris. Ça fait partie des sujets que l’on 
aura à aborder dans le cadre des évolu-
tions et des réflexions sur ce plan pro-
gramme qui a été validé par le Conseil 
de Paris. Cet immeuble-pont répond à 
différents enjeux : un enjeu de construc-
tibilité et un enjeu de recomposition à 
cet endroit du Boulevard périphérique, 
afin de limiter sa largeur. En accompa-
gnement de l’immeuble-pont, il y a aus-
si une réflexion sur ses abords, donc le 
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GGAARREE  DDEESS  MMIINNEESS  --  FFIILLLLEETTTTEESS  
LLee  bboouulleevvaarrdd  ppéérriipphhéérriiqquuee  ddaannss  llee  pprroojjeett  uurrbbaaiinn  

AAnnttiicciippeerr  ll’’éévvoolluuttiioonn  dduu  bboouulleevvaarrdd  ppéérriipphhéérriiqquuee  aa  ttrraavveerrss  lleess  
ffuuttuurrss  bbââttiimmeennttss  eett  eessppaacceess  ppuubblliiccss  : Penser des aménagements 
adaptes aux abords d’un futur boulevard urbain apaise, tout en 
intégrant les nuisances actuelles et en se protégeant au maximum 
de ces dernières. 
 
PPrroolloonnggeerr  llee  mmuurr  aannttii--bbrruuiitt  eexxiissttaanntt  aaffiinn  ddee  pprroottééggeerr  llee  
qquuaarrttiieerr  ddeess  nnuuiissaanncceess  présentes aujourd’hui sur le site, liées 
a la proximité du boulevard périphérique. 
 
A court terme ccoonnssttrruuiirree  eenn  pprreennaanntt  eenn  ccoommppttee  lleess  nnuuiissaanncceess  
dduu  bboouulleevvaarrdd  ppéérriipphhéérriiqquuee  : 
- éviter au maximum l’implantation de logements familiaux a 

proximité immédiate de l’infrastructure  
- développer des bâtiments tertiaires mutables en logements 

afin de permettre a terme une plus grande mixité 
programmatique dans la partie nord du site le long de la rue 
Marteau 

 
Penser des iilloottss  rréévveerrssiibblleess  permettant a court terme une 
protection acoustique cote infrastructure mais offrant la possibilité 
d’une ouverture a terme. Ne pas tourner le dos au boulevard 
périphérique afin de faciliter son évolution vers un boulevard 
urbain apaise. 
 
Profiter des vvuueess  ddééggaaggééeess  ssuurr  PPaarriiss  depuis le Nord du 
Boulevard périphérique. 
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GGAARREE  DDEESS  MMIINNEESS  --  FFIILLLLEETTTTEESS  
ZZAACC__MMOOAA  PP&&MMAA  

Un quartier mixte et attractif 
 Désenclaver la Cité Charles Hermite et la résidence Valentin 

Abeille 
 Créer des espaces publics végétalisés et accessibles aux modes 

doux  
 Accueillir une offre de commerces, de services et d’activités avec 

un enjeu fort d’animation des rez-de-chaussée  
 Des équipements publics métropolitain (Aréna) et de proximité 

(plateau sportif, équipements culturels et petite enfance).  

Une ARENA (livrée en 2023) accueillant des épreuves pour 
les Jeux Olympiques et Paralympiques 
 
L’aréna offre un programme riche : 
• Une grande salle d’une capacité maximale de 8 000 places en 

configuration sportive allant à 9 000 places en configuration assis 
debout pour les concerts avec ses annexes spectateurs, sportifs, 
artistes, club, VIP, Media, techniques, exploitation; 

• Deux gymnases de dimensions maximales dont un avec tribune 
(750places); 

• 2 600 m² de locaux à usage de commerces, restauration, 
activités ludo-sportives 

• 1 niveau de sous sol à usage de parking qui accueille aussi de 
nombreux concessionnaires de réseaux publics 
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remaniement de ses bretelles. Et il y a 
surtout cette idée d’améliorer les conti-
nuités piétonnes entre Paris et Auber-
villiers, en proposant des rez-de-chaus-
sée actifs, qui rendent plus aimable le 
parcours pour le piéton.
Comme je le disais en introduction, au 
fil des projets, on a dû s’approprier cette 
question des éléments de langage, com-
ment on traite du Boulevard périphérique 
dans nos opérations d’aménagement. À 
ce titre, on anticipe son évolution à tra-
vers les futurs bâtiments. À une certaine 
époque, on se protégeait du Boulevard 
périphérique en créant un bouclier, des 
immeubles continus, qui servaient à se 
protéger de ses nuisances. On a évolué, 
on en tient toujours compte, mais on a 
plutôt des bâtiments qui favorisent des 
porosités nord-sud, en transversal. On 
développe tout un discours sur l’évolu-
tion, puisqu’on sait qu’on doit intégrer 
le temps long de l’évolution du périphé-
rique. Dans un premier temps, on se pro-
tège encore avec l’idée de certains murs 
antibruit, qui limitent ces nuisances. On 
oriente vers une programmation écono-
mique, activités, bureaux, en veillant à 
la réversibilité de ces bâtiments et à leur 
évolutivité. L’infrastructure a aussi un 
atout assez incroyable à Paris puisqu’elle 
permet une ouverture au ciel et des vues 
dégagées sur différents points du pay-
sage. À ce titre, ce vide assez présent sur 
ce territoire permet de développer des 
immeubles de logements avec un confort, 
une habitabilité améliorée par les vues, 
l’ensoleillement et la liberté dans le posi-
tionnement des formes urbaines.
L’urbanisme transitoire permet aussi 
de patienter, de tester certains usages, 
certains éléments de programmation, 
pour les consolider dans le cadre du fu-
tur projet. Sur le secteur de la Gare des 
Mines, la Ville et son aménageur ont 
souhaité pérenniser l’activité du col-
lectif MU qui est implanté sur les deux 
pavillons côté porte d’Aubervilliers. Le 
collectif MU déploie ses activités de 
manière progressive, en ayant une at-
tention à associer les habitants du ter-
ritoire. Il y a vraiment un enjeu d’an-
crage local de cet urbanisme transitoire. 
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GARE DES MINES - FILLETTES 
Urbanisme transitoire 

• Une activation progressive des nouveaux espaces
• Une ouverture de La Station en lien avec la transformation du

territoire et avec ses habitant.e.s



ATELIER PARISIEN D’URBANISME 57

    ATELIERS TERRITORIAUX DU BOULEVARD PÉRIPHÉRIQUE – RESTITUTION DES ATELIERS DES 13, 14 ET 16 AVRIL 2021

Au-delà de cette activité aujourd’hui 
en place, il y a la volonté de la Ville et 
de son aménageur de mettre en place 
une stratégie globale à l’échelle de la 
ZAC, en lien avec des dispositifs mis en 
œuvre par Paris Habitat.

➤ �Laurence Lejeune
Ville de Paris, Direction des 
espaces verts et de l’environnement 
(DEVE), Cheffe du service du 
paysage et de l’aménagement

Parc Chapelle Charbon
Beaucoup de choses ont été dites sur les 
enjeux de ce territoire, sur « le vert ». 
Je tiens à rappeler l’importance de re-
trouver la vocation historique de cette 
ceinture verte. Je rappelle qu’elle servait 
à avoir du vert, du sport, du bien-être 
pour les habitants. Notamment dans 
cette ceinture verte sur l’ensemble du 
secteur, on retrouve beaucoup de jar-
dins des années 30. Quand on traverse 
ces territoires du nord au sud, on se rend 
compte qu’avec l’arrivée de la voiture, 
du périphérique et ensuite, d’un certain 
nombre de constructions, on a perdu la 
lisibilité de ces espaces verts. Il nous ap-
partient, ensemble, de construire la ville 
de demain, des espaces publics, pour le 
mieux vivre et une qualité pour tous les 
habitants de la métropole.
Dans le secteur que l’on est en train 
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Direction des Espaces Verts et de l’Environnement
Service du Paysage et de l’Aménagement 

Projet de parcs/jardins : Parc Chapelle Charbon (18)
Livraison phase 1 : Juillet 2020 - phase 2 et 3 : 2025-2027

LE SITE PHASE 2

Phase 1 : 2, 8 ha
Phase 2 et 3 : à minima 20 000 et 15 000 m²
(recherche d’augmentation de ces surfaces)

PHASE 1

de regarder, nous avons réalisé la 
première tranche d’un grand parc 
qu’on peut dire métropolitain, le parc 
Chapelle-Charbon, pour lequel des 
études se poursuivent pour l’ouvrir et 
l’agrandir, autant que faire se peut. Il 
a l’inconvénient d’être au nord, un peu 
ceinturé de voies ferrées qui donnent 
sa lisibilité et son accessibilité encore 
à améliorer. Tout notre travail va por-
ter sur le paysage : donner un paysage 
avec plus de vert et le retrouver, en 
cohérence avec l’histoire et les enjeux 
de l’adaptation au changement clima-
tique et renforcer toutes les strates, 
permettre à la biodiversité d’avoir des 
continuités. Un enjeu d’accessibilité et 
de trame verte, à la fois pour les pié-
tons, mais aussi pour les petites bêtes. 
Travailler sur ces continuités de mobi-
lité, d’accessibilité. On est soucieux du 
début à la fin des opérations d’avoir une 
lecture assez macro, pour se demander 
comment les habitants vont pouvoir 
accéder et profiter de ces espaces. Ici, 
le parc Chapelle-Charbon, mais à côté, 
une coulée verte dans l’espace public 
ou une rue, ou un aménagement d’une 
autre taille. L’enjeu de connexion est 
important à réfléchir, pour que les ha-
bitants connaissent et puissent, par des 
lieux de fraîcheur et des lieux agréables 
en termes de paysages, accéder aux dif-
férents espaces.
Chapelle-Charbon, je ne rentre pas dans 
le détail, mais c’est un parc qui vit bien, 
qu’on aimerait agrandir et rendre plus 
lisible sur ses accès, notamment vers 
Aubervilliers, en lien avec le projet de la 
porte de La Chapelle.
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➤ �Hélène Vicq
Plaine Commune,
Directrice de l’aménagement

Porte de la Chapelle/ 
Porte d’Aubervilliers
On voit sur cette cartographie que 
notre territoire, sur cette portion, est 
en plein développement. Nos habitudes 
de travail avec Paris sont anciennes et 
connaissent un nouveau jour, puisque 
des nouvelles conventions partena-
riales seront validées dans notre conseil 
de territoire ce soir, avec une première 
incarnation d’une convention sur la 
porte de La Chapelle, où on se dit, en 
termes de méthodologie, comment on 
va travailler ensemble. Les projets sont 
nombreux et très imbriqués. C’est vrai-
ment un des enjeux des mois et des an-
nées qui viennent, de bien les travailler 
ensemble. On a plusieurs opérations 
d’aménagement de grande ampleur 
sur le sud de notre territoire, avec des 
ZAC existantes, avec le secteur des En-
trepôts des magasins généraux (EMGP) 
qui bouge en permanence, avec la partie 
nord du secteur de Gare des Mines, avec 
tout ce qui se passe sur la frange le long 
du réseau ferroviaire, les opérations au 
nord de la porte d’Aubervilliers, sur la 
ZAC Canal.
Ces dernières années, on avait une po-
sition de nos élus qui était plutôt celle 
de maintenir un développement de ce 
secteur tourné autour de l’activité éco-
nomique et du tertiaire. Ce n’est plus 
le cas, on a des élus nouvellement arri-
vés qui ont réaffirmé la question de la 
continuité avec Paris, avec des conti-
nuités habitées qui doivent s’opérer, 
intégrant l’infrastructure du Boulevard 
périphérique. C’est ce qui s’incarne 
dans cette première convention porte 
de La Chapelle qui est prioritaire pour 
nos élus. Tout ce développement qu’on 
avait plutôt tourné autour du tertiaire 
est aujourd’hui réinterrogé. C’est pour 
ça qu’on a représenté ce périmètre de 
réflexion un peu nouveau, qu’on ap-
pelle Sud Plaine. On lance une étude 
– parue hier sur les plates-formes de 
marchés publics – qui doit nous per-
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Porte de la Chapelle / Porte d’Aubervilliers

PORTE
CHAPELLE

PORTE
AUBER.

Etude « Sud Plaine » à venir

PORTE
AUBER.

PORTE
CHAPELLE

SUD DE LA PLAINE
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mettre de réinterroger la programma-
tion de tout le sud du territoire, dans 
cette logique d’une continuité habitée, 
de liens nord-sud plus affirmés et de 
trames d’espaces publics et d’espaces 
verts, dans la continuité du parc Cha-
pelle-Charbon et au-delà, pour opérer 
ce développement du sud de la Plaine 
plus en phase avec cette continuité 
faubourienne, dans le lien à Paris. Ça va 
nous animer dans les prochains mois. Il 
sera important qu’on puisse le travail-
ler très finement avec les projets portés 
par la Ville de Paris. On a eu l’occasion 
d’en discuter avec Aude Fauché il y a 
quelques jours.

Extension du T8
Si on zoome sur quelques sujets impor-
tants, le lien nord-sud s’incarne par le 
projet de la porte d’Aubervilliers, un 
franchissement éventuel via la rue des 
Fillettes, mais également le prolonge-
ment du tramway T8, très important 
pour nous puisqu’il permettra d’assurer 
le lien entre Paris et le nord de notre 
territoire. Il passera à l’intérieur de la 
Plaine, à l’intérieur du parc des EMGP, 
longeant l’opération Gare des Mines 
sur sa partie nord et traversant la porte 
d’Aubervilliers. C’est un élément très 
important qui va venir guider le devenir 
de ce secteur.

Porte de la Chapelle/ 
Avenue Wilson
Dans les secteurs de projets importants, 
on a également le Dock des Alcools, 
porté par Compagnie de Phalsbourg, à 
la porte de La Chapelle, de notre côté, 
qui verra la réhabilitation de ce patri-
moine industriel intéressant. La pro-
grammation n’est pas encore arrêtée 
aujourd’hui mais il y a vraiment une 
volonté politique de venir s’inscrire 
dans la dynamique des jeux olympiques 
avec des équipements majeurs, que sont 
l’Arena d’un côté, le Campus Condorcet 
côté Paris et le Campus Condorcet côté 
Plaine Commune, et des éléments de 
programme qui viendraient compléter 
ces équipements importants, notam-
ment dans le Dock des Alcools.
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Extension au Sud du T8

PORTE
CHAPELLE

PORTE
AUBER.

T8

PORTE DE LA CHAPELLE / AVENUE WILSON

> Etude à venir sur l’apaisement de l’A1
(de la porte jusqu’au barreau de raccordement de la Courneuve)

> Projet « Dock des Alcools » porté par la Compagnie de Phalsbourg
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Porte d’Aubervilliers
L’arrivée de Chanel à la porte d’Auber-
villiers constitue aussi un équipement 
important pour le devenir de ces portes.

EMGP
Le parc des EMGP est aujourd’hui pro-
priété d’Icade. On travaillait depuis 
longtemps sur son développement, 
plutôt dans une logique tertiaire. Au-
jourd’hui, on travaille avec Icade pour 
revoir cette programmation, intégrer du 
logement dans le parc, mais également 
intégrer d’autres formes d’activités et de 
proximité, en travaillant notamment sur 
la question des rez-de-chaussée actifs. 
La place de la nature dans ce parc des 
EMGP : on a réussi à valider avec Icade la 
création d’un parc d’un hectare et demi, 
qui sera livré cette année, qui a été conçu 
par Michel Desvigne, le long de la rue des 
Fillettes et le long du tracé du futur tram 
T8. On voit là l’importance de la mise en 
réseau de ces espaces publics et de ces 
espaces verts.

➤ �Pierre Hiault
Plaine Commune, 
Délégué Général à la Stratégie 
Territoriale chez Plaine Commune
Je pensais à l’importance du canal 
Saint-Denis dans tout ce secteur. Il est 
à la jonction du secteur que vient de 
présenter Hélène et de celui qui viendra 
par la suite. On a sur le canal Saint-De-
nis une dynamique de projets extrê-
mement puissante, avec notamment 
un ensemble de réaménagements cy-
clables menés dans le cadre de la can-
didature et de l’organisation des JOP, 
avec le réaménagement des berges rive 
droite, mais aussi des réaménagements 
de RD le long du canal Saint-Denis, un 
nouveau franchissement, le franchisse-
ment qui est dans la continuité de la rue 
Pierre Larousse, qui permettra de relier 
le quartier de la ZAC Canal et du Mil-
lénaire à Villette 4 Chemins. Je pense 
important de rappeler l’importance du 
canal Saint-Denis dans le dispositif ur-
bain, d’aménités et comme un équipe-
ment métropolitain qui vient se greffer 

sur le Périphérique. Son importance 
également dans les continuités écolo-
giques et de mobilité active.

➤ �Hugo Bevort
Ville de Paris, 
Directeur de la mission Métropole
Pour abonder dans le sens de ce que 
vient de dire Plaine Commune sur le 
rôle du canal, ce n’est pas un hasard si 
dans la convention de coopération qui 
est examinée au Conseil de Paris au-
jourd’hui, qui a fait l’objet d’une publi-
cité la semaine dernière entre Mathieu 
Hanotin et la maire de Paris, les deux 
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PORTE D’AUBERVILLIERS

Installation en cours du « 19M » de Chanel

EMGP

Dynamique partenariale Arrivée récente du COJO dans le 
bâtiment « Pulse »

Livraison en 2021 
du parc urbain de 
1,5 ha dessiné par 

M. Desvigne

sujets, la réflexion sur l’aménagement 
du parc d’une part et le sujet du canal, 
avancent concomitamment. C’est bien 
parce que c’est un équipement métro-
politain, pour reprendre la formule qui 
vient d’être employée, qui a bien besoin 
également de travailler sur la gouver-
nance, de faire avancer concomitam-
ment les grands projets sur ce secteur 
et la gouvernance de ces grandes in-
frastructures métropolitaines. Je pense 
évidemment au canal, où l’annonce 
a été faite par Mathieu Hanotin et la 
maire de Paris de leur volonté d’engager 
une réflexion sur la transformation de la 
gouvernance de cet équipement.
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PROGRAMMATION
1. ZAC Porte de la Villette
Secteur à l’étude
2. NPNRU Villette-Quatre Chemins
programmation à définir
3.RATP Habitat
150 logements sociaux et 100 logements en accession 
privée, création locaux d’activités en Rez-de-Chaussée 
(1200m2), aménagements de réservations et ouvrages 
préfigurant le désenclavement du foncier SNCF
Livraison 2025
4. Parc funéraire
Livraison 2023
5. Halle Magenta
10800 m² dont la réhabilitation de la halle de marché 
(1.800 m2), des espaces de bureaux (6.000 m2), 1 hôtel 
de 94 chambres (3.000 m2 SDP).
Livraison attendue 2023
6. ZAC écoquartier de la gare de Pantin
Environ 1 500 logements, 1 collège et 1 gymnase, un parc 
d’au moins 2,5 hectares, commerces, activités artisa-
nales, tertiaire, programmes culturels et de formation 
professionnelle
Secteur à l’étude
7.Open air
2000 m² d’urbanisme temporiare
Livraison été 2021
8. Halle aux cuirs
Nouvelle programmation en salles de spectacle à l’étude
9. ZAC Centre ville
390 logements neufs, 2 150 m² de commerce, 28 000 m² 
d’activités, 1 parking public en infrastructure, une place 
publique, un jardin public de 3500 m².
Livraison en cours
10. NPNRU Sept arpents/Stalingrad
A l’étude
11. Parc de la Villette
Bâtiment des services d’exploitation dans le parc de la 
Villette
Livraison 2023
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Porte de la Villette

Séquence porte de la Villette :
Aubervilliers / Plaine Commune / Pantin / Est Ensemble / Paris

SECTEUR NORD-EST / RÉCOLEMENT 
DES PROJETS À HORIZON 2026

NB : les projets indiqués en vert sont les projets 
présentés lors de l’atelier
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➤ �Patricia Pelloux
Apur, Directrice adjointe
La particularité de la porte de La Vil-
letteest d’être en interface de Plaine 
Commune et d’Est Ensemble. Vous 
aviez souhaité que dans cet atelier, il y 
ait bien les deux territoires, de façon à 
aborder le devenir de la porte de La Vil-
lette, avec aussi avec Paris et aussi le 
CD93 qui porte le projet de requalifica-
tion de la RN2.

➤ �Aude Fauché
Ville de Paris, Adjointe chargée des 
projets de renouvellement urbain au 
service de l’aménagement de la DU 

La porte de la Villette
On commence par les caractéristiques 
particulières de ce secteur, qui est en 
phase d’étude préalable, donc moins 
avancé que les secteurs que l’on a décrits 
en amont. Sur le secteur Villette, on a 
une disparition de la ceinture verte. C’est 
un secteur très anthropisé, même s’il y 
a un patrimoine arboré considérable. Il 
est sur une situation comparable avec 
la porte Pouchet, un périphérique en 
viaduc, donc avec une très grande trans-
parence et une ouverture visuelle impor-
tante en sous-face. Ce qui le différencie 
de la porte Pouchet, c’est qu’on a une 
autre infrastructure, qui est plus impor-
tante dans les contraintes qu’elle impose 
à ce territoire : la voie ferrée de la Ratp, 
qui est en viaduc, vient refermer l’espace 
et la transparence que l’on pourrait avoir 
entre Paris et les collectivités riveraines. 
C’est un point sur lequel on va travailler. 
Le projet est en phase étude. Une réu-
nion publique de concertation a eu lieu 
mi-mars, en présence des collectivités 
riveraines, au cours de laquelle on a pu 
présenter le schéma viaire.
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PORTE DE LA VILLETTE
Inventer un nouveau rapport au périphérique pour les 
nouvelles constructions et envisager des accès pour les 
modes doux 

Les invariants du projet:
• Renverser la hiérarchie en faveur des modes actifs
• Offrir des continuités, des liens apaisés entre Paris et la Métropole
• Apaiser le secteur: suppression du giratoire/ nouveau schéma viaire
• Renforcer le lien avec le Canal

Calendrier
2021- Poursuite des études urbaines : études techniques, début des
études environnementales, choix du montage opérationnel
2022-2023 – création d’une opération d’aménagement
2024-2025 - Livraison des premiers bâtiments : Halle Magenta, parc
funéraire, projet RATP Habitat, Préfiguration du schéma viaire

PPOORRTTEE  DDEE  LLAA  VVIILLLLEETTTTEE  
DDeessccrriippttiioonn  ssyynntthhééttiiqquuee  
Nature Paysage 

Jardin du Canal . Environ 10 000m² 

Paysage du passage sous le périphérique 

Requalification et végétalisation de l’av. de la 
porte de la Villette Le parc funéraire, un  paysage qui se 

traverse 
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➤ �Fernande Ntsamé-
Abégué

Ville de Paris, DVD, Agence de la 
mobilité, Chargé de projet transport
La réflexion sur le réaménagement de la 
porte de La Villette se décline également 
sous le prisme du triptyque : plus de 
liens, plus de proximité, plus de nature.
On vous présente les premières réflexions 
sur le fonctionnement global, le schéma 
viaire, dont les invariants sont de ren-
verser la hiérarchie des modes. C’est un 
secteur très routier, très minéralisé. L’un 
des enjeux est de faire la part belle aux 
déplacements par les modes actifs et les 
transports en commun. Par ailleurs, on 
porte aussi très fort la volonté de connec-
ter le secteur de la porte de La Villette aux 
dynamiques métropolitaines. Le conseil 
départemental du 93 (CD93) reviendra sur 
la requalification de la RD932. Pour nous, 
c’est un des invariants qu’on intègre dans 
le projet de requalification de cette porte, 
de permettre des continuités piétonnes, 
cyclables, confortables, sécurisées, parce 
qu’on sait que les usagers de ces modes-là 
font fi des limites territoriales et admi-
nistratives. Le but est quand même de 
réaliser des espaces publics confortables, 
où les gens peuvent cheminer très faci-
lement, où il y a des équipements impor-
tants, des flux piétons importants, il y a 
le canal. Il y a vraiment la volonté de re-
connecter, de mailler ce territoire, de per-
mettre aux riverains, aux usagers métro-
politains de bénéficier de la proximité du 
canal, et donc de créer des liaisons douces 
et de maintenir les fonctions d’échangeur 
du Boulevard périphérique parce que c’est 
quand même une entrée et une sortie de 
Paris. On a aussi cet objectif de maintenir 
des fonctions de circulation qui sont im-
portantes dans le secteur. Il s’agit de per-
mettre un compromis ou une réaffectation 
de l’espace public, de maintenir les fonc-
tions mais aussi de développer les modes 
actifs entre nos territoires. On a tenu aussi 
à vous montrer une illustration de l’ambi-
tion de créer des liens, de les conforter, de 
les améliorer et aussi de végétaliser autant 
que faire se peut, d’une part par le main-
tien des alignements d’arbres, et en tout 
cas d’essayer de recréer des espaces verts 

ou des continuités végétales le plus pos-
sible entre nos deux territoires.

➤ �Aude Fauché
Je vais compléter sur les thèmes de plus 
de nature et plus de proximité. Fernande 
vient de décrire le schéma viaire qui est 
relativement complexe. Sur ce site pari-
sien, on doit anticiper l’évolution du Bou-
levard périphérique, notamment l’accès 
des véhicules qui arrivent directement 
sur le secteur Villette. On doit veiller à un 
écoulement progressif. On a un schéma 
viaire qui a été pensé aussi pour évoluer 
en fonction du devenir du Boulevard pé-
riphérique. On a mis un certain temps à 
stabiliser ces principes. Au-delà du sché-
ma viaire, qui est un peu le socle de notre 
réflexion, il y a bien sûr cette volonté de 
retrouver un nouveau paysage, avec le 
lien vers le canal et le lien entre l’avenir 
de la Porte de La Villette et l’eau, via le 
jardin du canal, principe de continuité 
fortement végétalisé. Il y a aussi la ques-
tion du paysage qui s’exprime à travers la 
présence d’un patrimoine arboré de qua-
lité sur le secteur nord de la porte de La 
Villette. Il y a aussi le projet porté par la 
direction des espaces verts, de parc fu-
néraire, avec un projet fortement planté. 
On peut le voir sur le visuel en haut, on 
a l’idée de plantations qui traversent le 
Périphérique.
Sur la question de la proximité, on est en 
phase de travail sur la programmation qui 
s’envisage à l’échelle globale, à la fois sur 
les emprises à l’est et à l’ouest de l’avenue 
de la Porte, avec les partenaires ferro-
viaires. Une programmation qui prend un 
peu de temps à se mettre en place et des 
enjeux relativement importants puisqu’on 
est sur différentes échelles : l’échelle mé-
tropolitaine avec des fonctions logistiques 
multimodales à intégrer, mais aussi cette 
dimension qui a été rappelée à plusieurs 
reprises, de plus de proximité, notam-
ment sur la manière dont on accompagne 
les liens entre Paris, Pantin, Aubervilliers, 
notamment sous le passage sous la voie 
fret, mais aussi sous le Périphérique, avec 
l’idée de programmes qui vont avoir des 
activations et des parcours plus confor-
tables pour les piétons.
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Halle aux cuirs
Comme ça a été le cas sur Gare des 
Mines, avec le collectif MU, des projets 
temporaires sont conçus dans l’attente 
de l’élaboration d’un projet urbain, 
de stabiliser le devenir de la Halle aux 
cuirs. L’idée, c’est d’occuper et de tra-
vailler avec différents partenaires, afin 
de favoriser ces relations de proximité 
entre les territoires voisins, en propo-
sant différents espaces, de l’agricultu-
re urbaine, de la permaculture, ou une 
vocation culturelle, notamment le Gla-
zart. Ce sont des occupations qui s’ins-
crivent dans un temps relativement 
long, sur des conventions assez longues 
afin d’avoir des retours d’investisse-
ment pour les acteurs, qui permettent 
d’ancrer certains usages et programmes 
dans la vie locale.

➤ �Ludovic Pépion
Apur, Chef de projet
Hélène Vicq vous avez également sou-
haité, sur ce secteur, évoquer un projet 
un peu plus loin des 500 m, mais néan-
moins connecté aux radiales, la ZAC du 
fort d’Aubervilliers.

➤ �Hélène Vicq
Plaine Commune, 
Directrice de l’aménagement

La ZAC du fort d’Aubervilliers
La ZAC du fort d’Aubervilliers est portée 
par Grand Paris Aménagement, c’est un 
projet sur lequel on travaille beaucoup : 
mettre en avant le fait qu’un volume 
important d’espaces verts en connexion 
de la voirie départemental redonne à 
la ville d’Aubervilliers des espaces de 
nature importants. Aubervilliers est la 
ville la plus carencée en espaces verts 
de notre territoire. Elle doit être assez 
bien placée en Seine-Saint-Denis aussi, 
dans le mauvais sens du terme malheu-
reusement. Ces enjeux d’espaces verts 
sont très importants et son très travail-
lés dans cette opération du fort d’Au-
bervilliers, qui voit évidemment des 
sujets de construction de logements, 
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HHaallllee  aauuxx  ccuuiirrss  ::  OOAASSIISS  2211--GGllaazzaarrtt,,  jjaarrddiinn  2211  
--KKMM  2255    
UUrrbbaanniissmmee  TTeemmppoorraaiirree  
Etat d’avancement 1- OASIS 21 

Un espace coopératif dédié aux 
transitions 
écologiques et citoyennes 
Ouverture fin 2019 
 
 
2- Halle Aux Cuirs- 
Aménagement de deux salles de 
spectacle à l’étage, pour permettre la 
libération du terrain occupé par Glazart 
avenue  de la Porte de la Villette 
Construction d’escaliers descendant au 
canal par jardin 21 
PC obtenu purgé 
Travaux de réseaux en cours  
Recherche de financements 
 
 
 
3- Jardin 21 
Tiers lieu culturel et permaculture 
Ouverture en juin 2018 
 
 
 
4- Km 25 
Quartier culturel en extérieur sous le 
boulevard périphérique coté canal 
Ouverture prévue juin 2021 
 
 
 
 
 
 

ZAC Fort d’Aubervilliers

DDeeuuxx  ttrraanncchheess  ooppéérraattiioonnnneelllleess  
ccoonncceennttrrééeess  ssuurr  2200  ddeess  3366  
hheeccttaarreess  ddee  llaa  ZZAACC  

1800 logements familiaux neufs
Un groupe scolaire 24 classes
(réalisé en deux tranches)
Une crèche (60 berceaux)
Parc des Remparts (10 ha) et 

« Voie verte » équipée
Maintien de Zingaro et 

reconstitution des jardins 
familiaux sur le principe du 
« 1 pour 1 » pour les besoins 
du chantier « gare »
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NPNRU Villette 4 Chemins d’accompagnement de la gare du Grand 
Paris, mais aussi de reconquête des li-
mites du fort, avec une couronne boisée 
qui est travaillée actuellement.

Le NPNRU Villette/ 
Quatre chemins
Le secteur Villette 4 Chemins est tra-
vaillé depuis de très nombreuses an-
nées. On n’est pas à notre première 
présentation de ce quartier au titre de 
l’Anru. Avec la nouvelle programma-
tion, on passera à une étape supérieure 
dans la restructuration du quartier. On 
est sur un projet de rénovation urbaine 
qui, comme à Saint-Ouen, vient tra-
vailler des sujets assez classiques de la 
rénovation urbaine, avec des restructu-
rations d’îlots, la création de nouveaux 
espaces verts. On a un urbanisme sur 
dalle sur la partie sud, qu’il faut réin-
tégrer dans le tissu urbain, avec des dé-
molitions prévues et des espaces verts 
qui viendront assurer une reconnexion 
avec le tissu urbain classique. Je le di-
sais à propos du fort d’Aubervilliers, la 
ville est très carencée. Donc un des en-
jeux est de retrouver un maillage d’es-
paces publics et d’espaces verts, qui ne 
sont pas de très grande taille vu le tissu 
urbain et sa constitution, mais néan-
moins importants pour les habitants au 
quotidien et pour les enjeux de trame 
verte qu’on porte sur le territoire. C’est 
vrai à l’échelle du quartier, mais c’est 
également vrai dans la connexion qu’il 
faut assurer avec le canal à l’ouest, et 
avec les quartiers limitrophes. On a no-
tamment un mail prévu, qui viendra se 
raccrocher à Paris, à l’ouest de la tour 
Villette, qui permettra d’assurer ce plus 
de liens qu’on évoque depuis le début de 
la matinée.
Concernant la tour Villette, elle n’a 
toujours pas trouvé preneur, elle est en 
vente. Ce sera aussi l’un des enjeux de 
travailler un peu finement sa program-
mation pour être dans ces questions de 
finesse de programmation qu’on évo-
quait sur d’autres projets. Le pied de 
tour, dans la logique de proximité, et 
des cheminements un peu plus amènes 
qu’on peut imaginer sur ces quartiers.
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➤ �Ludovic Pépion
On voit bien le sujet, à travers le NPNRU, 
de végétalisation des cœurs d’îlot, des 
parcelles qui est un sujet central. Est-ce 
qu’on retrouve cette problématique sur 
la rive sud du NPNRU 4 Chemins ?

➤ �Béatrice Delmas
Est ensemble, Directrice de 
l’aménagement et des déplacements
Pour Est Ensemble, on va parler à plu-
sieurs voix. Je suis directrice de l’aména-
gement et des déplacements. Les projets 
de renouvellement urbain sont portés 
par la DHRU, la direction de l’habitat 
et du renouvellement urbain. Avant, je 
voulais un peu dézoomer pour vous par-
ler aussi des orientations stratégiques 
que vous évoquiez au début sur le lien, 
la proximité, la renaturation. Comme 
on est sur les 4 Chemins, je propose que 
Thibault Romé, pilote de ce projet Est 
Ensemble, puisse compléter ce qui vient 
d’être dit côté Plaine Commune.

➤ �Thibault Romé
Est Ensemble
Chargé d’opération habitat privé
Je suis chef de projet habitat privé et 
j’accompagne Sophie Durel, qui est 
la directrice de projet de ce PRU et du 
suivant, les Sept Arpents. Pour les dé-
tails, je vous invite à prendre contact 
avec elle, elle n’a pas pu être présente 
aujourd’hui.
Sur les 4 Chemins, on a plusieurs secteurs 
d’intervention. En ce qui me concerne, 
c’est une intervention en faveur du parc 
privé, avec deux volets : un volet d’ac-
compagnement des copropriétés, qui 
consiste à accompagner une trentaine 
d’adresses prioritaires, dans le cadre 
d’une opération programmée d’amé-
lioration de l’habitat, renouvellement 
urbain (OPAH RU), et évidemment les 
adresses du diffus. Ensuite, des interven-
tions de recyclage foncier qui consistent 
à acquérir, démolir et reconstruire du lo-
gement, en partie social. Ces deux volets 
sont mis en œuvre par la SORAQA, au 
travers d’un traité de concession d’amé- ©
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Une articulation de dispositifs pour 
requalifier le quartier

NPRU Quatre-Chemins 

 OPAH – RU :
32 immeubles ciblées dont 28 

copropriétés et 4 monopropriétés

 Portage de redressement

Jusqu’à 30 lots portés sur les 
immeubles ciblés

 Opération en recyclage 
foncier : 

8 ilots en recyclage foncier sur 11  
adresses dont le 28 Magenta

 Traité de concession du 02/11/2018 confié à 
la Soreqa pour la mise en œuvre de ces 3 
volets 

 Autorisation de démarrage anticipé le juillet 
2018
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nagement. Nous avons deux autres sec-
teurs pour ce quartier : l’îlot Jacques Brel, 
qui est complètement intégré à la ZAC 
écoquartier, et une réflexion en cours sur 
ce qu’on appelle le secteur In’ Li-Dide-
rot, qui sont les 5 tours que vous voyez 
à proximité du cimetière parisien de 
Pantin. En matière d’approche environ-
nementale, sur l’ensemble de ces projets, 
et particulièrement sur les opérations 
d’habitat privé que je pilote, nous y ados-
sons une réflexion sur l’amélioration du 
cadre de vie et la réponse à des enjeux 
environnementaux sur ce quartier. Le 
premier, c’est une démarche de réemploi 
et de recyclage des matériaux que l’on 
porte sur les parcelles de recyclage fon-
cier. C’est une réflexion qu’on mène avec 
la SORAQA et l’ensemble des partenaires 
d’Est Ensemble sur au moins deux PRU 
actuellement, Gagarine et les 4 Chemins. 
L’idée est de limiter grandement la mise 
en décharge des matériaux démolis et 
de les orienter vers du réemploi ou du 
recyclage. Ensuite, nous avons un outil 
de suivi opérationnel, qui s’appelle un 
référentiel aménagement durable, qui 
nous permet de répondre à nos enjeux 
environnementaux sur le territoire et 
à la réglementation de notre plan local 
d’urbanisme intercommunal (PLUI), qui 
consiste notamment à répondre à des 
objectifs de coefficient de biotope et de 
pleine terre sur nos parcelles. Même à 
l’échelle des petites parcelles d’habitat 
privé, qui se limite en général à une ou 
deux parcelles d’un ou deux bâtiments, 
on essaie d’appliquer 15 % de pleine 
terre et de respecter un coefficient de 
biotope. Une dernière démarche : on a 
répondu l’automne dernier à un appel 
à manifestation d’intérêt de l’Agence de 
la transition écologique (Ademe) sur la 
qualité de l’air, qui consiste à accompa-
gner la prise en compte de la qualité de 
l’air dans les 6 PRU du territoire, qui sont 
particulièrement exposés aux pollutions 
atmosphériques. L’idée étant d’objecti-
ver l’exposition des populations à la pol-
lution de l’air et d’accompagner à la mise 
en place de prescription permettant de 
limiter la vulnérabilité des habitants, à 
l’échelle du lot ou de l’îlot. En termes de 

calendrier, on est en phase de diagnostic 
durant ce printemps 2021. À l’été 2021, 
on espère avoir un accompagnement de 
la maîtrise d’ouvrage et des équipes d’ar-
chitectes conseil, dans la conception et 
l’élaboration de documents prescriptifs.
Aux franges du périphérique, j’ai beau-
coup de copropriétés le long de la rue 
Pasteur, qui sont confrontées à des 
amoncellements de déchets particu-
lièrement importants. Dans le cadre de 
l’accompagnement qu’on leur apporte, 
on a une grosse problématique pour 
résoudre cet amas de déchets qui dé-
borde du périphérique. Si parmi vous, 
quelqu’un a des idées et pourrait m’ai-
der dans cette réflexion, je suis preneur.

➤ �Patricia Pelloux
La problématique de la voie latérale (sa 
gestion, son entretien et son aménage-
ment) est commune à plusieurs secteurs. 
On citait 30 km de voie qui bordent le 
Boulevard périphérique. C’est toute la 
question de la porosité entre l’ouvrage et 
ces voies latérales. Est-ce que la la direc-
tion de la voirie ou la mission Métropole 
peut apporter une réponse ?

➤ �Quentin Vaillant
Ville de Paris, Adjoint au Chef de la 
Mission coopération, partenariats et 
projets du Grand Paris
Sur la question de la propreté des 
voies latérales, le sujet est bien connu 
porte de La Villette. On a un dialogue 
avec la Ville de Pantin pour avoir une 
convention de gestion et répartir les 
tâches entre qui fait quoi. On va re-
prendre appui sur votre intervention 
pour réenclencher le dialogue, en vous 
mettant dans le circuit de discussion. 
On doit voir prochainement la Ville de 
Pantin et je pense qu’on va élargir la 
réflexion sur le linéaire d’Aubervilliers.

➤ �Thibault Romé
Merci pour cette réponse. Comptez sur 
moi pour revenir vers vous. J’en reparle-
rai à mes homologues de la Ville.
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➤ �Béatrice Delmas
Est ensemble, Directrice de 
l’aménagement et des déplacements

ZAC Ecoquartier Gare  
à Pantin
J’espérais pouvoir vous parler des grands 
territoires, pour faire le lien avec les 
orientations stratégiques qui font qu’on 
va les retrouver dans l’ensemble des 
sujets qui sont évoqués aujourd’hui, de 
façon plus opérationnelle. L’écoquar-
tier de Pantin fait le lien en partie avec 
le projet que vient d’évoquer Thibault, 
puisqu’il y a une partie centrale le long 
de la voie ferrée. L’écoquartier est situé 
juste en limite du périphérique. Il est en 
limite du faisceau ferré Paris nord-est. Il 
fait le lien avec le PRU 4 Chemins. On est 
sur un projet d’aménagement d’environ 
45 hectares. Je voulais vous le présen-
ter sous le prisme des trois sujets que 
vous évoquiez en début de réunion : le 
lien, la proximité, la renaturation.
Tout le projet urbain est organisé au-
tour d’un projet de création d’un parc 
de 5 hectares, en cœur de projet. Il met 
en avant la nature via l’aménagement 
des cœurs d’îlot. 5 hectares en proximi-
té du périphérique, l’objectif est d’avoir 
un équipement structurant en limite 
d’un quartier très paupérisé, le secteur 
des 4 Chemins à Pantin, en secteur PRU, 
avec le quartier Jacques Brel en limite 
de l’écoquartier.
On retrouve la logique de lien dans 
l’organisation des espaces publics et 
l’intégration du projet dans son espace 
environnant, le lien avec le projet de 
renouvellement urbain. La trame viaire 
vise à l’aménagement de la voirie au 
sein de l’écoquartier, qui est en lien 
avec la trame viaire alentour. L’objectif 
est de créer une passerelle au sud, sur 
la voie ferrée, pour relier les différents 
quartiers, notamment le quartier de la 
mairie de Pantin.
La programmation est en cours de ré-
flexion, on va lancer une étude prochai-
nement pour travailler le programme 
de l’opération. Le souhait du maire a 
été d’intégrer une logique de création 
d’équipements publics de manière très 
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ZAC Ecoquartier Gare à Pantin  
SPL Ensemble

Un projet à l’échelle de la ville

Opération transférée à EE 
en 2012
ZAC crée en 2013
45,2 hectares

ZAC concédée à la SPL 
Ensemble par le CT du 4 
février 2020

NATURE

ILLUSTRATIONS PROXIMITE AU BP
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PROXIMITE

LIENS

importante. Un collège est prévu, un 
groupe scolaire. On envisage éventuel-
lement un lycée, plus ce parc en plein 
cœur qui constitue un équipement cen-
tral. Des activités et des bureaux sont 
également envisagés.

Les projets que je viens d’évoquer, qui 
peuvent constituer des leviers d’entraî-
nement, tel que l’écoquartier, l’objectif 
est toujours qu’on travaille ce lien, projet 
un peu entraînant, un peu attractif, pour 
qu’ils aillent entraîner les projets de 
renouvellement urbain alentour. On le 
trouve sur l’ensemble du territoire d’Est 
Ensemble, mais c’est particulièrement 
vrai sur le territoire faubourg. On l’évo-
quera aussi sur la porte de Bagnolet.

➤ �Louise Rivoirard
Est Ensemble, Cheffe de projet sur  
le PRU des Sept Arpents

NPNRU Sept Arpents
Ce PRU est divisé en deux secteurs. Le 
secteur dit faubourg est celui qu’on voit 
sur la carte projetée à l’écran. Il est com-
posé d’une deuxième partie, l’Îlot 27, qui 
est un urbanisme de dalles, au nord de 
l’avenue Jean Lolive. Je ne le suis pas en 
direct, mais je vais peut-être en dire un 
mot si la Ville de Pantin n’est pas là. Il y 
a aussi un projet de renouvellement ur-
bain sur ce secteur, qui vise notamment 
à désenclaver l’îlot. C’est un îlot qui n’est 
pas forcément au niveau de la rue. L’idée, 
c’est de le désenclaver par la création de 
deux mails est-ouest, par la requalifica-
tion des espaces publics, notamment la 
création de nouveaux espaces verts en 
cœur d’îlot. L’objectif est aussi de sim-
plifier la gestion de l’îlot. C’est une dalle 
gérée par une ASL, il y a des vraies pro-
blématiques sur la question des parkings, 
qui ne plombent pas avec les bâtiments, 
et la gestion des surfaces et des ordures 
ménages. Enfin, en lien avec la requali-
fication de la dalle, il y a des projets de 
réhabilitation. Le bailleur 1001 Vies Ha-
bitat, qui est propriétaire du bâtiment à 
l’angle du carrefour, a déjà réhabilité son 
patrimoine. Il y a un projet de réhabili-
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tation par Pantin Habitat et un projet 
de réhabilitation accompagné dans le 
cadre d’une OPAH RU d’Est Ensemble, 
de l’immeuble Le Trisolaire qui est à 
l’autre angle de l’îlot. On pourra revenir 
en parler avec vous prochainement, c’est 
un projet qui n’est pas encore validé par 
l’Anru et qui doit être présenté en comité 
de pilotage ce vendredi.

Le secteur faubourg est plus avancé. Un 
peu de la même manière que les 4 Che-
mins, c’est un projet dont l’enjeu princi-
pal est la lutte contre l’habitat indigne. 
Il se décline sur deux volets : à la fois un 
volet incitatif par le biais d’une OPAH RU, 
qui accompagne tous les immeubles du 
secteur, particulièrement 23 immeubles 
ciblés, qui représentent 400 logements. 
Et un volet concernant le recyclage, qui 
porte à la fois sur des immeubles ciblés 
(en rouge sur la carte) et deux gros îlots 
d’aménagement : celui qui est au nord, 
côté Pantin, et celui qui est au sud, côté 
Pré-Saint-Gervais. Globalement, ce sec-
teur de projet, en termes de recyclage, 
permettra de construire environ 8 000 m2 
de SDP, dont 7 000 m2 de logements et 
1 000 m2 d’activités. Au-delà de l’enjeu 
de résorption de l’habitat indigne, il y a 
un vrai enjeu d’intervention sur les rez-
de-chaussée du quartier, à la fois sur les 
rez-de-chaussée existants, parce qu’il y 
a une forte vacance sur le quartier, d’une 
part parce que ce sont des rez-de-chaus-
sée qui ne sont pas forcément qualitatifs, 
qui ont des petites surfaces. Il y a un vrai 
enjeu de réinvestir ces rez-de-chaussée, 
sachant qu’il n’y a pas forcément de dy-
namique commerciale sur le quartier, du 
fait de la présence de la centralité Hoche 
et de la centralité du centre-ville du Pré-
Saint-Gervais. Il y a aussi un vrai enjeu 
de programmation sur les nouveaux rez-
de-chaussée qui vont être créés dans le 
cadre des opérations d’aménagement. 
En lien avec ces opérations, il y a aussi 
un enjeu de pouvoir déplacer les activités 
existantes, notamment les activités qui 
relèvent de l’industrie culturelle et créa-
tive. On a remarqué que c’était un secteur 
très présent sur le quartier. L’idée serait 
d’étudier la possibilité de recréer un pôle 
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 OPAH – RU :
23 immeubles ciblées dont 20 

copropriétés et 3 
monopropriétés

 Portage de redressement

6 adresses 
jusqu’à 30 lots portés sur les 
immeubles ciblés

 Opération en recyclage 
foncier : 

2 ilots d’aménagement (15 
parcelles)  
2 adresses (55 Nodier et 41 
Nodier)
⇒ sous réserve clause de 

revoyure

NPRU Sept Arpents  

9

Une articulation de dispositifs pour 
requalifier le quartier

Insérer diapo programmation

dédié à l’industrie culturelle et créative, 
éventuellement dans le gros îlot, dit îlot 
Sept Arpents, situé côté Pantin. La créa-
tion de ces îlots a aussi une ambition de 
pouvoir créer des espaces verts publics 
pour le quartier parce que c’est vraiment 
un espace très perméable et très urbain, 
qui manque d’espaces verts. Ce sont des 
choses qui vont être affinées par l’archi-
tecte coordonnateur, Urban Act qui vient 
d’être désigné, en lien avec le bureau 
d’étude environnemental. Globalement, 
les gros enjeux du projet, c’est la lutte 
contre l’habitat indigne, la création de 
logements qualitatifs et avec des statuts 
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divers, allant du logement social au lo-
gement privé, à du bail réel solidaire qui 
est à l’étude ; la création d’espaces verts, 
notamment public. Et la question de 
l’investigation des rez-de-chaussée. En 
termes de temporalité, on a signé un trai-
té de concession d’aménagement avec la 
SORAQA en mars dernier. Pour l’instant, 
on est plutôt en phase étude. Aucune 
parcelle n’a été acquise par la SORAQA, 
mais comme je vous le disais, l’architecte 
a été désigné récemment. L’idée est que le 
projet soit affiné et validé d’ici l’été. D’un 
point de vue environnemental, on se rac-
croche aux dynamiques évoquées par 
Thibault, à la fois la démarche Anru, plus 
sur les questions de réemploi. On fait des 
diagnostics ressources sur les bâtiments 
pour voir de quelle manière les ressources 
pourraient être réemployées. Il y a aussi 
cette AMI qualité de l’air de l’Ademe dans 
laquelle on est intégré. De la même ma-
nière que l’ensemble des projets d’Est En-
semble, on est aussi appuyé par le référen-
tiel aménagement durable, qui permet de 
s’assurer qu’on a bien pris en compte l’en-
semble des aspects environnementaux du 
projet. On a aussi une petite particularité, 
sur la grande friche nord côté Pantin, il y 
a une occupation temporaire par une as-
sociation de théâtre, Gentiana, qui a pour 
objet de créer du lien, notamment avec les 
habitants du quartier actuels, en amenant 
de la culture. C’est une intervention en 
lien avec les JO également.

J’en profite pour vous interpeler sur 
les questions de frange avec Paris. On 
rencontre des problèmes de gestion ur-
baine et de proximité sur la rue de la 
Grenade. Au-dessus de la légende, il y 
a une grande barre, une opération côté 
Paris. Dans l’espace public qui est juste 
au pied de cette barre côté Paris, il y a 
des problèmes surtout de trafic, un peu 
de déchets. Je ne sais pas si des aména-
gements sont prévus côté Paris, mais ce 
serait dommage de ne pas le penser de 
manière globale dans le cadre du PRU.

➤ �Béatrice Delmas
Est ensemble, Directrice de 
l’aménagement et des déplacements

Projet urbain d’Est Ensemble
Avant de faire le lien sur le parc des 
Hauteurs, je voudrais dire que le projet 
urbain d’Est Ensemble, qui s’est tra-
duit dans le PLUI, est organisé autour 
de trois territoires d’entraînement : 
l’écoquartier, le PRU 4 Chemins s’ins-
crivent dans le territoire de la plaine de 
l’Ourcq, le long du canal. C’est un axe 
structurant. Vous avez évoqué le canal 
Saint-Denis et là, au niveau de ce croise-
ment entre le Périphérique et le canal, il 
y a peut-être une pépite à travailler aus-
si en termes de paysage et de vue. Sur la 
plaine de l’Ourcq au nord, qui concerne 
également ce projet de transformation 
du périphérique, on a des invariants qui 
correspondent aux trois axes que vous 
avez évoqués en début de réunion : le 
lien à la proximité, la renaturation, 
notamment avec l’objectif de créer un 
poumon vert avec l’augmentation des 
espaces verts, l’intégration d’arbres de 
haute tige, le 100 % rez-de-chaussée 
actif. Je pense qu’on est convergent 
sur la partie plaine de l’Ourcq. On a un 
deuxième territoire d’entraînement, le 
parc des Hauteurs, et un troisième, le 
faubourg le long du périphérique, que 
j’évoquerai tout à l’heure.
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Le projet urbain d’Est Ensemble

3 territoires d’entraînement 
qui traversent le 
périphérique issus du Projet 
urbain d’Est Ensemble : 

- La Plaine de l’Ourcq

- Le Faubourg

- Le Parc des Hauteurs
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PROGRAMMATION
1. Sogaris
1000 m² d’espace de logistique urbaine
Livraison en cours
2. La Marseillaise
Réinventer Paris 2
A l’étude
3. NPNRU Sept arpents/Stalingrad
 Étude programmée au Pré Saint-Gervais sur la maîtrise et 
la diversification de l’offre commerciale
4.L’archipel boisé
Requalification des abords du boulevard périphérique 
A l’étude
5. La forêt Busso
 105 logements, 3000 m² d’espace vert public environ
Livraison 2024
5. Le parc des hauteurs
A l’étude
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Séquence porte de Pantin / porte des Lilas :
Pantin / Pré-Saint-Gervais / Les Lilas / Est Ensemble / Paris

SECTEUR NORD-EST / RÉCOLEMENT 
DES PROJETS À HORIZON 2026

NB : les projets indiqués en vert sont les projets 
présentés lors de l’atelier
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Le parc des hauteurs
L’idée du parc des Hauteurs était de 
créer un concept de développement, qui 
s’organise autour de 4 axes, notamment 
la promenade des Hauteurs, un tracé de 
42 km qui vise à développer une pro-
menade dédiée aux modes actifs et qui 
permettrait aussi de relier les espaces 
verts entre eux. On s’est rendu compte 
qu’ils étaient nombreux et qu’on pou-
vait essayer de travailler à cette logique 
de réseau entre les espaces et créer des 
réaménagements de voirie pour pou-
voir intégrer de la renaturation sur les 
espaces publics et la voirie. On travaille 
aussi sur la logique de parc habité, parc 
actif. C’est aussi un objectif de création 
d’un archipel de fraîcheur sur l’est pari-
sien pour lutter contre les îlots de cha-
leur qu’on connaît, avec les étés qui se 
réchauffent, etc. L’idée est que ces équi-
pements, promenade et parc des Hau-
teurs, puissent créer un maillage pour 
travailler sur les centralités et la mise 
en réseau des équipements aux abords 
de ce projet.
Dans l’ensemble de ce projet de parc 
des Hauteurs, on a imaginé un travail 
le long du périphérique, à cheval sur le 
Pré-Saint-Gervais et la ville de Paris, 
entre la porte Chaumont et la porte de 
Pantin. L’idée, c’est qu’on ait une tra-
duction opérationnelle de l’archipel de 
fraîcheur. On a mandaté l’agence TER 
pour travailler à un concept et voir ce 
qu’il était envisageable de faire. Vous 
avez évoqué l’enjeu d’aménagement de 
la voie latérale. Là, on est sur la voie la-
térale. Il y a un objectif de renaturation 
le long du périphérique. Le concept, 
c’est une forêt urbaine en réseau, avec 
des espaces boisés sanctuarisés, des 
promenades arborées et des espaces 
paysagers actifs. Toujours pour faire le 
lien avec cette logique de proximité. 
Faire le lien avec les espaces verts et les 
équipements alentour pour créer des 
animations.
Cette image vous montre la logique 
d’archipel boisé, c’est la logique des 
pas japonais : on essaie de créer des es-
paces verts à différents endroits pour 
les mettre en réseau et pour donner ce 
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LESPROMENADESARBORÉES

UNEFORÊT URBAINEENRÉSEAU

LESESPACESDEPAYSAGEACTIFSLESSANCTUAIRESBOISÉS

14

2

PERIMETREDEREFÉLEXIONPOURLESITE
PARISIEN

rues de la Marseillaise, rue Sigmund Freud, rue Alexander Fleming 
linéairede1400mètresentrelaPortedePantinetl’Avenuedu
Belvédère
largeurmoyenne:16 à20mensectioncourante /45msectionélargieauniveaudelaPorteduPré-Saint-
gervais

12

Plan-guide
L’ambition du projet de territoire à horizon 2030 : constituer un « parc naturel urbain » de 320 
hectares habité, actif et désenclavé.
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caractère de revégétalisation en zone 
urbaine dense. On sait qu’on ne pourra 
pas créer des forêts urbaines au sens de 
forêts denses et non habitées.
Un exemple d’avant-après, pour donner 
une idée de ce que ça peut donner : rue 
de la Marseillaise, avec un objectif de 
renaturation des trottoirs notamment.
Cette image vous donne une idée de 
l’ambiance que ça pourrait créer. On 
est à l’échelle du concept, du travail 
préopérationnel. On travaille en lien 
avec la Ville de Paris sur ce sujet afin de 
voir si ce projet pourrait passer en phase 
opérationnelle.

➤ �Marion Dallo
Le Pré-Saint-Gervais, Responsable 
du développement durable
On a déjà réagi avec Est Ensemble dans 
le cadre de l’Archipel boisé et de la pro-
menade des Hauteurs. On met en œuvre 
un premier tronçon démonstrateur de 
la Promenade des Hauteurs, avec des 
travaux prévus cet été, qui s’inscrivent 
dans les 500 m autour du Boulevard 
périphérique. Car comme vous l’avez 
expliqué en début de présentation, qua-
siment tout le territoire gervaisien est 
concerné par cette ceinture verte.

➤ �Nicole Vigouroux
Ville de Paris - Direction de la 
voirie et des déplacements (DVD)
SAGP - Cheffe de l’agence
Ce tronçon démonstrateur le long du 
Boulevard périphérique est un projet 
qui a été identifié par la DVD. Il corres-
pond bien aux objectifs de liens évoqués 
par l’Apur en début de réunion. Ça fait 
partie de nos projets possibles, mais 
pour l’instant, nous ne sommes pas en-
core entrés en phase opérationnelle.
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COUPE PROJET 1 - RUE DE LA MARSEILLAISE 

16

PROFIL20,30M
piétons/vélos 7,30m
36%chaussé
e  
végétal

10,40m
51%
2,60m

Existant Projet

platea
u

bandeplantée/
noue

bandeplantée/
noue

îlotdenature
sanctuarisé

mur
ludique

végétalisationdutrottoir surcertainstronçons 
aprèssuppressiond’unebandedestationnement

rassemblement des pieds
d’arbres/  noue

PROFIL20,30M
piétons/vélos 8,85m
44%

(+8%)

chaussée 6,50m
32% (+11%

L’ARCHIPELBOISÉ

14

4 coupes territoriales, qui se traduisent en 4 zoom projets
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PROGRAMMATION
1. Porte de Bagnolet/Galliéni
Etude urbaine engagée
2. ZAC Python-Duvernois
25 000 m² de logement créés, environ 59 500 m² SDP de 
bureaux, 7 000 m² d’activités, sport privé, locaux asso-
ciatifs et/ou de commerces, 11 500 m² d’équipements 
publics dont un équipement multi sports
Livraison 2026
3. Robespierre
1 école-hôtel, 1 épicerie solidaire, 1 ferme urbaine, 1 res-
taurant locavore et 1 atelier collectif de menuiserie
4. Wonder Building
30 000 m² de bureaux et commerces en rdc
Chantier en cours
Livraison 2022
5. Le parc des hauteurs
A l’étude
6. Centre sportif Louis Lumière
 Requalification du centre sportif 
Livraison 2024
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Séquence porte des Lilas / porte de Bagnolet :  
Les Lilas / Bagnolet / Est Ensemble / Paris

SECTEUR NORD-EST / RÉCOLEMENT 
DES PROJETS À HORIZON 2026

NB : les projets indiqués en vert sont les projets 
présentés lors de l’atelier
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➤ �Béatrice Delmas
Est ensemble, Directrice de 
l’aménagement et des déplacements

Territoire d’Est Ensemble
Avant de donner la parole à Jeanne qui 
va nous présenter les projets porte de 
Bagnolet, ZAC Fraternité et qui fera un 
petit point sur l’urbanisme transitoire, 
qui est aussi un sujet pour ce qui nous 
concerne, je voudrais dire un mot sur ce 
fameux territoire d’entraînement fau-
bourg, côté Est Ensemble, qu’on travaille 
également en lien avec Paris, puisqu’on 
a une convention partenariale entre Pa-
ris et Est Ensemble, qui évoque les sujets 
d’aménagement, au sens large. Le sujet 
du faubourg pour Est Ensemble, c’est le 
lien avec Paris. On se rend compte que 
le Périphérique, traditionnellement, sur 
cette partie est, constitue essentielle-
ment une rupture. Aujourd’hui, tout 
l’objectif du projet de faubourg qu’on est 
en train de développer, qui a fait l’objet 
d’une orientation d’aménagement et 
de programmation (OAP) dans le PLUI, 
s’inscrit dans cette démarche de recon-
nexion avec Paris. En dehors de la porte 
des Lilas, qui est aménagée, on reste dans 
une logique d’aménagement des portes, 
de recréation du lien. Il y a également la 
logique de renaturation qui est très pré-
sente. On est sur un territoire extrême-
ment dense : à l’échelle d’Est Ensemble, 
on est à 6 m2 d’espace vert accessible au 
public, contre les 10 m2 attendus par le 
schéma directeur de la région d’Île-de-
France (Sdrif) pour disposer d’une qua-
lité de vie supportable. On a un vrai défi 
sur cet enjeu de renaturation. Je pense 
qu’on peut dire qu’on partage les objec-
tifs qui sont issus des ateliers du péri-
phérique. Les objectifs de proximité : on 
travaille sur une logique de mixité fonc-
tionnelle, pour essayer de garder cette 
logique de ville un peu bouillonnante 
qu’on peut trouver dans le faubourg, en 
essayant de mettre en avant les rez-de-
chaussée actifs, qui est une logique de 
bataille à Est Ensemble. Ce n’était pas 
forcément quelque chose d’évident il y a 
quelques années. On essaie de les mettre 
en avant sur cette partie faubourienne.
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Le projet urbain d’Est Ensemble

3 territoires d’entraînement 
qui traversent le 
périphérique issus du Projet 
urbain d’Est Ensemble : 

- La Plaine de l’Ourcq

- Le Faubourg

- Le Parc des Hauteurs
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➤ �Jeanne Yanopoulos
Est Ensemble, Cheffe de projet 
faubourg à la direction de 
l’aménagement

La porte de Bagnolet
La porte de Bagnolet fait écho à ce qu’on 
a déjà vu sur la porte de La Chapelle et 
la connexion avec l’A1. C’est un sec-
teur stratégique qui s’inscrit sur une 
échelle un peu plus large, sur l’échelle 
partenariale dont parlait Béatrice – on 
est vraiment sur un partenariat avec 
Est Ensemble et Bagnolet, à l’échelle 
de ce secteur – qui fait le lien avec le 
projet Python-Duvernois, côté parisien, 
et côté Bagnolet et Montreuil, avec les 
PRU de la Noue-Malassis. Ce secteur 
est extrêmement routier, avec une im-
perméabilité à 85 %, des bouts d’es-
paces verts très morcelés, des liaisons 
avec Paris qui se font très difficilement 
pour le piéton et le cycliste, mais aussi 
entre les quartiers même de Bagnolet, 
puisque l’A3 coupe en deux la ville de 
Bagnolet. Un secteur soumis à beaucoup 
de nuisances sonores, de pollutions. On 
est à des niveaux de pollution qui sont 
bien au-delà du cadre réglementaire 
établi. Le diagnostic qui a permis de ré-
véler plusieurs enjeux qui sont vraiment 
articulés autour de plus de liens, plus 
de nature et plus de proximité. Plus de 
liens, c’est comment recoudre ce terri-
toire entre les quartiers, mais aussi avec 
la ville de Paris, comment le traverser 
et retrouver l’échelle du piéton et du 
cycle. Plus de nature, c’est ce dont par-
lait Béatrice sur les continuités vertes et 
écologiques. On va essayer de tirer une 
continuité écologique, notamment du 
parc des Guilands vers Paris, vers Py-
thon-Duvernois et vers le futur parc de 3 
hectares qui va être créé. Plus de proxi-
mité, c’est comment retrouver l’échelle 
de la proximité sur ce pôle Gallieni, où 
on se rend compte qu’aujourd’hui, on 
est vraiment à une ère d’avant, que ce 
soit sur le pôle commercial, le pôle de 
bureaux et ce pôle routier. Comment 
redonner aux grands axes leur fonction 
première. Ça va s’inscrire dans la conti-
nuité de la transformation du Boulevard 
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Un secteur stratégique : Porte de Bagnolet / La Noue / 
Croix de Chavaux / Porte de Montreuil

Objectifs identifiés :

- La reconnexion
des différents
quartiers ;

- La restauration
de la continuité
écologique ;

- La requalification
des espaces
publics et
l’affirmation des
modes doux ;

- La revitalisation
des pôles
commerciaux et
hôteliers ;

- La requalification
de la gare
routière
internationale.

20

Les deux lots de l’étude urbaine pré-opérationnelle de la 
Porte de Bagnolet 

1. Elaboration d’un plan guide à 10-15 ans : 
- Un plan guide général 
- Un plan de rénovation du complexe Bel Est
- Une stratégie d’évolution de l’échangeur

2. Etude d’impact des scénarios en terme de circulation 
routière et chiffrage
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périphérique, puisque l’enjeu va être de 
reprendre cette pacification, également 
au niveau de l’A3 et sans doute jusqu’au 
niveau de l’A86. Pacifier cette A3 qui est 
une infrastructure qui coupe le terri-
toire d’Est Ensemble.
Une étude urbaine préopérationnelle a 
démarré en 2020, dans le cadre de cette 
démarche partenariale Est Ensemble, 
Paris et Bagnolet. Le groupement ZCCS 
qui travaille sur cette étude a démarré 
en septembre. Cette étude a deux volets : 
l’élaboration d’un plan guide à 10-15 ans, 
qui va reprendre ces différentes échelles, 
entre le pôle commercial Bel Est, le pôle 
hôtelier qui regroupe aujourd’hui plus de 
4 000 chambres, un plan de rénovation 
de l’échangeur de l’A3 et du Boulevard 
périphérique, et une étude d’impact des 
scénarios en termes de circulation par 
rapport au scénario qu’on va imaginer, 
de pacification, de réduction de la vitesse 
et peut-être d’une voie de covoiturage, 
de réduction des bretelles qui prennent 
beaucoup de place sur ce secteur. Deux 
études complémentaires ont été me-
nées, air et bruit, pour appréhender la 
qualité de l’air et les nuisances sonores, 
en partenariat avec la direction de l’envi-
ronnement et de l’écologie urbaine à Est 
Ensemble. Cinq thématiques prioritaires 
ont été définies à l’échelle de ce secteur, 
sur la santé, l’ambiance et le confort, la 
biodiversité, l’eau et les mobilités, pour 
retrouver du confort pour les piétons, 
travailler sur la requalification des es-
paces publics, sur la végétation, la pré-
sence de l’eau, retrouver des continuités 
écologiques entre le parc des Guilands et 
Python-Duvernois. Privilégier la gestion 
des eaux à la parcelle à ciel ouvert.

Au niveau de la porte de Bagnolet, l’en-
jeu de l’urbanisme temporaire est aussi 
très important. Plusieurs acteurs à ce 
jour occupent les tours Mercuriales et la 
Capsulerie. Aujourd’hui on a un secteur 
sous-utilisé. La gare routière interna-
tionale notamment a été fermée à cause 
du Covid. Des questions se posent par 
les élus de Bagnolet sur des occupations 
temporaires qui pourraient présager les 
usages futurs de ce secteur.

➤ �Aude Fauché
Ville de Paris, Cheffe de projets 
urbains

La ZAC Python-Duvernois
On termine sur la présentation des 
projets parisiens avec l’ensemble des 
portes du 20e, de la porte de Bagnolet à 
la porte de Montreuil, jusqu’à la porte 
de Vincennes. On les considère vrai-
ment comme une seule entité territo-
riale, avec des mises en œuvre opéra-
tionnelles distinctes.
La ZAC Python-Duvernois a été ap-
prouvée par le Conseil de Paris en 
décembre 2019. C’est la Semapa qui 
est maître d’ouvrage. Le projet de Py-
thon-Duvernois, c’est une réponse 
urbaine et sociale à des difficultés de 
mal logement, d’immeubles situés aux 
abords du périphérique. On souhaite 
insister sur la méthode de travail pour 
l’élaboration de ce projet urbain, où on 
a intégré très tôt dans les études menées 
par ZCCS (même prestataire que pour la 
porte de Bagnolet), les questions d’en-
vironnement et de santé, via une étude 
d’impact santé. Ce processus de travail 
a permis de nourrir la programmation 
des espaces publics, mais aussi la pro-
grammation urbaine.
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PPYYTTHHOONN--DDUUVVEERRNNOOIISS  
ZZAACC__MMOOAA  SSEEMMAAPPAA  
Phase opérationnelle 

Forte augmentation des surfaces perméables 
pour accueillir les pluies 
(de 26 000 m² à 44 000 m²) 
• une trame herbacée, arborée et arbustive 

enrichie  
• Une diversification des milieux 

(notamment humides) favorisant la 
renaturation  

• La participation à la réduction de l’îlot de 
chaleur urbain 

• Intégrer à la nature des activités ludiques 
et sportives permettant une  pratique libre 
et mixte  répondant aux besoins des 
habitants 

Un nouveau paysage ouvert et métropolitain qui s’articule autour d’un parc  
paysager et sportif ouvert sur la ville , habité sur ses deux rives, qui valorise 
la géographie et les continuités  

Un quartier 
mixte avec des 
activités 
économiques, des 
logements 
diversifiés sur parc, 
des équipements 
publics 
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Le projet de Python-Duvernois en 
quelques mots. On est au cœur de la 
ceinture verte. On est sur une épaisseur 
de territoire entre le boulevard des Ma-
réchaux et l’infrastructure du Boulevard 
périphérique qui est peut-être plus im-
portante que sur d’autres secteurs que 
l’on a pu voir en amont, qui ont permis 
de proposer sur le secteur Python plu-
sieurs franges, avec, côté périphérique, 
une proposition de développer des pro-
grammes économiques, avec des pro-
grammes plutôt dédiés au logement en 
cœur de quartier, qui s’ouvrent autour 
du parc. Sur ce projet, une mixité de pro-
grammes, à la fois une programmation 
de logements avec la réhabilitation des 
tours, des programmes économiques 
ambitieux et 25 000 m2 de programme 
de logements. Ces éléments program-
matiques principaux sont accompa-
gnés d’équipements publics. La piscine 
Yvonne Godard a été livrée fin 2019. 
D’autres équipements publics vont être 
proposés : équipement de santé, de pe-
tite enfance, extension du Centre Paris 
Anim’, et surtout un équipement em-
blématique de la ZAC Python, la tour 
multisport (point 8 sur le visuel).
Le cœur de quartier reste le parc de 3 
hectares qui va être développé par la 
suite par la Deve, qui s’inscrit au cœur 
de la ceinture verte, avec des objectifs 
d’ouverture au public, de continuité vé-
gétale en lien avec le parc des Hauteurs, 
d’augmentation des plantations et de la 
perméabilité du sol.

➤ �Laurence Lejeune
Ville de Paris, Direction des 
espaces verts et de l’environnement 
(DEVE), Cheffe du service du 
paysage et de l’aménagement

Le Parc de Python-Duvernois
Il me semble important de parler de la 
méthode et de comment, avec l’ensemble 
des territoires, on peut bien travailler 
en synergie. Je voudrais profiter de cet 
exemple pour insister sur les cohérences 
paysagères. Nos collègues des autres 
territoires ont développé aussi des atlas 
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Direction des Espaces Verts et de l’Environnement
Service du Paysage et de l’Aménagement 

Projets de parc/jardins : Parc Python-Duvernois (20)
Livraison en 3 phases :
2024-2025-2027
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du paysage. L’importance pour mettre 
en connexion ces espaces verts par les 
vues et comment la métropole peut avoir 
des cohérences de vue entre les diffé-
rents territoires traversés. Python est un 
exemple sur lequel on essaie de répondre 
à ces objectifs. Il y en a plein d’autres, qui 
sont partagés par les collègues, donc je 
ne vais pas rentrer dans le détail.
Pour travailler sur les franges de part et 
d’autre du périphérique, l’aspect pay-
sage est vraiment important dans cette 
ceinture verte. Il y a beaucoup d’équi-
pements, de logements, de mètres car-
rés, mais le vide est un élément très im-
portant à travailler pour recréer du lien 
entre tous.

➤ �Patricia Pelloux
Apur, Directrice adjointe
C’est un des trois invariants qu’on a 
souhaité mettre en avant et sur lequel il 
va falloir qu’on avance collectivement, 
il s’agit de traduire ce plus de nature 
selon une cohérence paysagère et de 
biodiversité sur l’ensemble de la bande 
des 500 m. Beaucoup de projets vont 
dans ce sens et ces objectifs sont par-
tagés dans les différents documents de 
planification. Les 3 grands invariants 
semblent bien fonctionner et pourront 
ainsi être repris dans le Livre blanc qui 
va être réalisés à l’automne.

➤ �Laurence Lejeune
On voit bien (et je remercie l’Apur) 
qu’en faisant partager ses expériences 
d’analyse de projet, les objectifs sont 
globalement partagés et que pour les 
habitants, c’est peut-être de dépasser 
les limites administratives des gouver-
nances, afin qu’il y ait de la continuité 
du vivre dans ces espaces publics, dans 
les équipements de part et d’autre des 
limites administratives.

©
 V

ill
e 

de
 P

ar
is

Direction des Espaces Verts et de l’Environnement
Service du Paysage et de l’Aménagement 

Projets de parc/jardins : Parc Python-Duvernois (20)

• Un parc ouvert et sportif habité avec de nombreux usages proposés et 
accessibles à tous

• La biodiversité renforcée (plantation d’une lisière forestière, bassin, 
gestion alternative des eaux pluviales)

• La sécurité assurée( (continuité, fluidité et co-visibilité avec l’espace 
public de jour comme de nuit)
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PROGRAMMATION
1. Porte de Montreuil
Réinventing Cities 
37 000 mètres carrés de bureaux et coworking, 10 000 
mètres carrés dédiés à un hôtel et des logements en coli-
ving, 4000 mètres carrés de commerces et activités, dont 
un café, et 7000 mètres carrés consacrés aux nouvelles 
puces de Montreuil 
2. ZAC Fraternité
750  logements, 33 000 m² de bureaux, d’activités écono-
miques et de commerces
Livraison 2026
3. OPAH Fraternité-Croix de Chauvaux
384 logements réabilités dans 36 immeubles
4. Porte de Vincennes
Secteur Cristino Garcia à l’étude
5. Square de la Paix
à l’étude

1

2
3

4

5

Porte de Montreuil

PROGRAMMATION
1. Porte de Montreuil
Réinventing Cities 
37 000 mètres carrés de bureaux et coworking, 10 000 
mètres carrés dédiés à un hôtel et des logements en coli-
ving, 4000 mètres carrés de commerces et activités, dont 
un café, et 7000 mètres carrés consacrés aux nouvelles 
puces de Montreuil 
2. ZAC Fraternité
750  logements, 33 000 m² de bureaux, d’activités écono-
miques et de commerces
Livraison 2026
3. OPAH Fraternité-Croix de Chauvaux
384 logements réabilités dans 36 immeubles
4. Porte de Vincennes
Secteur Cristino Garcia à l’étude
5. Square de la Paix
à l’étude

1

2
3

4

5

Porte de Montreuil

Séquence porte de Montreuil :
Bagnolet / Montreuil / Est Ensemble / Paris

SECTEUR NORD-EST / RÉCOLEMENT 
DES PROJETS À HORIZON 2026

NB : les projets indiqués en vert sont les projets 
présentés lors de l’atelier
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➤ �Jeanne Yanopoulos
Est Ensemble, Cheffe de projet 
faubourg à la direction de 
l’aménagement

ZAC de la Fraternité
Porte de Montreuil et ZAC de la Fraterni-
té, on se situe à l’extrémité sud de notre 
secteur faubourg. On n’est pas au niveau 
de la porte, mais juste après, en entrée 
de ville de Montreuil. On arrive dans le 
cœur du quartier faubourien, caractérisé 
par ce tissu mixte, logements et activi-
tés, par une forte présence de l’habitat 
insalubre, par un tissu commercial fra-
gile et des dysfonctionnements au ni-
veau des espaces publics. Parallèlement, 
une très forte pression immobilière. On 
est également sur un périmètre de pro-
jet partenarial, puisque le périmètre est 
partagé entre Montreuil et Bagnolet, 
avec un PNR qui se situe à cheval entre 
Montreuil et Bagnolet, sur la ZAC de la 
Fraternité côté Montreuil et le quartier 
des Coutures, côté Bagnolet.
En termes d’objectifs sur la ZAC de la 
Fraternité, c’est avant tout le traite-
ment de l’habitat dégradé, requalifier 
l’habitat existant à travers une OPAH, 
couplée à ce dispositif de ZAC sur le 
secteur de la Fraternité. Travailler sur 
le lien des espaces publics et la couture 
nord-sud entre le parc des Guilands et 
le bois de Vincennes, avec notamment 
la création d’un espace vert de 2 000 m2, 
puisqu’à l’échelle d’Est Ensemble, on 
est très carencé en termes d’espaces 
verts, et aussi à l’échelle du bas Mon-
treuil. Enfin, c’est travailler sur le tissu 
commercial en le revitalisant, notam-
ment au niveau de la rue de Paris, sur 
des petites cellules commerciales, mais 
aussi en lien avec la porte de Montreuil 
et son centre commercial.

Le projet est travaillé dans la dentelle, 
avec la création de 800 logements, dont 
40 % de logements sociaux. L’impor-
tance de préserver cette mixité habitat 
et activité, avec un certain nombre de 
cellules commerciales qui sont retra-
vaillées à l’échelle de l’îlot : 12 000 m2 
de cellules commerciales et d’activités. 

©
 E

st
 E

ns
em

bl
e

©
 E

st
 E

ns
em

bl
e

23

Programme :
• 800 logements dont 40% de logements sociaux
• 12 000 m² de commerces et activités
• 5 700 m² de bureaux

• Requalification et création d’espaces publics
• Création d’un parc de 2000 m²
• Participation à la création de 8 classes et d’un 

équipement sportif

Une OPAH et une ZAC

22

Une opération en renouvellement 
urbain
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Une petite programmation de bureaux 
et la requalification et la création d’es-
paces publics. La participation à la créa-
tion d’un équipement scolaire et sportif.

L’urbanisme temporaire sur 
le territoire d’Est Ensemble
Pour terminer sur un dispositif et une 
problématique transversale, le dispositif 
d’occupation temporaire de l’AMI Tem-
po, un appel à manifestation d’intérêt 
qui est mis en place à l’échelle d’Est En-
semble depuis 2016. C’est la 7e édition. 
Il est important de rappeler que ce dis-
positif s’inscrit vraiment dans l’arc de 
l’innovation insufflé par la Métropole 
du Grand Paris. On est dans le cœur de 
ces industries créatives du secteur du 
numérique, de l’entrepreneuriat social 
et solidaire. C’est là où se concentrent 
les incubateurs, les pépinières, les fablab 
métropolitains, etc. À l’échelle d’Est En-
semble, on a souhaité mettre en avant 
ces occupations temporaires liées à 
l’économie sociale et solidaire, qui pour-
raient préfigurer des transformations ur-
baines, répondre aux besoins des usagers 
et des habitants. On essaie de s’inscrire 
dans cette échelle de la proximité et de 
ces expérimentations sur des fonciers, 
pour également éviter le squat.

À l’échelle du faubourg, on a un certain 
nombre d’initiatives qui sont, pour cer-
taines, initiées par Tempo, et d’autres 
labellisées Tempo plus tard puisqu’ini-
tiées par des porteurs de projets tels que 
Sinny&Ooko pour la Cité fertile à Pan-
tin, un tiers lieux dédié aux enjeux de 
la ville durable, qui est installé sur une 
friche de la Sncf ; la Halle Papin à Pan-
tin, au cœur du quartier des 4 Chemins, 
un lieu de vie culturelle. Au niveau des 
Mercuriales, on a une mise à disposition 
des bureaux par Plateau urbain et par 
Soukmachine, à destination de porteurs 
de projets qui s’inscrivent vraiment dans 
cette économie locale issue des champs 
associatifs, culturels et artistiques, avec 
lesquels on va travailler à l’échelle de la 
porte de Bagnolet. Au Pré-Saint-Gervais, 
on a le Préavis, une ancienne usine qui 
accueille 200 résidents, artistes, artisans, 
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1.Préfiguration des transformations urbaines

2.Répondre aux besoins des usagers et habitants

3. Renforcer l’attractivité d’Est Ensemble, faire destination.

4. Expérimentation urbaine et innovation sur des fonciers abordables

5. Éviter le squat, la dégradation ou la dépréciation du quartier

L’AMI TEMPO

5 Objectifs :

Existe depuis 2016

 7ème édition cette année

27

La Capsulerie à Bagnolet
La halle Papin à Pantin

La cité fertile à Pantin Station E à Montreuil

26

Occupations temporaires labellisées TempO’ 
depuis 2016

Méliadès 
Montreuil

Place Berthie
Albrecht

Nous la cité

La petite 
plage

On sème 
tous

Terravox

Les compagnons 
bâtisseurs

Session 2016

Session 2017

Session 2018

Session 2019

Session 2020

Session 2021 (en attente de validation)

Occupations 
temporaires d’ampleur 
territoriale sur le 
secteur faubourg, 
labellisées TempO’
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associations. Il semblait important de 
parler de ces occupations temporaires 
qui participeront à cet axe de plus de 
lien, plus de proximité dans le cadre de 
la requalification de ces franges du Bou-
levard périphérique.

➤ �Karine Bonnefoy
Direction de la voirie et des 
déplacements, Adjointe au chef de 
la division

La porte de Montreuil
Le projet d’aménagement de la porte de 
Montreuil consiste à transformer l’ac-
tuel giratoire très routier, en une vaste 
place dédiée aux circulations douces et 
végétalisées. Sur le plan opérationnel, 
pour l’aménagement des espaces pu-
blics, un marché de maîtrise d’œuvre a 
été attribué. Les études préliminaires 
ont été rendues en septembre 2020. 
L’AVP est en cours de finalisation, avec 
une période de travaux sur la place pré-
vue à ce jour entre 2023 et 2026.
Le projet vise à créer plus de liens avec 
la création de cette place qui franchit 
le Périphérique, en forme de parallélo-
gramme, qui vient offrir une place pié-
tonne, en lien avec Paris et Montreuil. 
Nous avons également une piste cy-
clable bidirectionnelle, située à la limite 
de la place, avec une largeur généreuse 
de 4 mètres, qui vient compléter le mail-
lage cyclable entre Paris et Montreuil. 
Plus de liens avec les transports en 
commun puisque le réseau bus est pris 
en compte et même élargi. Les points 
d’arrêt voyageurs sont redistribués et 
optimisés. Pour ce qui concerne la cir-
culation des véhicules, elle est installée 
en périphérie de la place, et, suivant les 
barreaux, réduite à 2 ou 3 files.
Plus de nature puisque la place créée 
est largement végétalisée, avec trois 
séquences un peu différentes. L’archi-
pel végétal qui est situé côté Paris, avec 
les anciens talus du périphérique re-
mis à niveau, qui permettent de venir 
créer des zones de plantation dense, en 
pleine terre. Ensuite, la zone de fran-
chissement qui reprend le trou actuel, 
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PORTE DE MONTREUIL 
Le réaménagement de la Porte de Montreuil consiste à revoir la géométrie de l’actuel 
giratoire routier pour le transformer en une place franchissant le périphérique, 
dédiée aux circulations douces et végétalisée.  
Marché de MOE espaces publics en cours, études préliminaires réalisées, AVP finalisé 
pour fin avril. 

Plus de proximité : 
mobiliers, usages, 
animation des rez-de-
chaussée  

Plus de nature : plantations en pleine terre, 
fosses étanches sur ouvrage, gestion des eaux de 
temps de pluie par infiltration 

Plus de liens : création d’un 
vaste plateau piéton, pistes 
cyclables, recalibrage des 
files de circulation 

PPOORRTTEE  DDEE  MMOONNTTRREEUUIILL  
OOppéérraattiioonn  dd’’aamméénnaaggeemmeenntt__MMOOAA  SSEEMMAAPPAA  
Phase opérationnelle 

PLUS DE PROXIMITE : Des immeubles de bureaux réversibles en 
logements proposant des commerces et restaurants à RDC 

PLUS DE LIEN : Un nouveau paysage ouvert et métropolitain qui s’articule autour d’une grande place 
centrale, couvrant le flux du boulevard périphérique d’aujourd’hui et celui d’un boulevard apaisé demain 

PLUS DE NATURE : Une nouvelle frange urbaine préservant le talus arboré du 
boulevard périphérique, offrant des toitures et des cours intérieures plantées 
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avec cette place ronde, contrainte par le 
gabarit routier du périphérique en des-
sous et la charge admissible, qui vient 
proposer des poches végétales d’usage, 
avec notamment de l’agriculture ur-
baine et des zones de pelouse acces-
sibles à la foule. Enfin, côté Montreuil, 
une zone que nos maîtres d’œuvre ont 
appelée la piazza : des lots bâtis avec 
en rez-de-chaussée des cafés, des res-
taurants. Ce sera une zone plus animée, 
mais également végétalisée. Les am-
biances végétales seront différentes et 
viendront développer les trois strates : 
arbres, arbustes et plantes vivaces et 
basses, avec des zones sèches, mais éga-
lement des zones fraîches et humides. 
Tout cela pour respecter le plan pluie 
de la Ville de Paris, puisque les eaux de 
pluie seront infiltrées dans ces zones 
végétales de façon à ne pas avoir de re-
jet au réseau d’assainissement en deçà 
de la pluie décennale.
Enfin, plus de proximité puisqu’on vient 
animer la place avec ces rez-de-chaus-
sée, mais aussi prévoir une zone pour 
l’événementiel, avec par exemple la pré-
sence de gradins acoustiques ; des zones 
sportives puisqu’on vient réaménager 
les deux avenues, av. Léon Gaumont, B. 
Frachon, Professeur A. Lemierre, le long 
de Montreuil, et créer des espaces spor-
tifs ; et des zones de rafraîchissement 
et de pose avec brumisateurs, assises 
ludiques, pergola sur la place, sachant 

qu’une étude pour la maîtrise des usages 
est en cours actuellement.
Voilà pour les grandes lignes du projet. 
Je vous remercie.

➤ �Aude Fauché
Ville de Paris, Direction de 
l’urbanisme,  Adjointe chargée des 
projets de renouvellement urbain
Au-delà du projet de la place de la porte 
de Montreuil, le projet propose plus de 
liens à travers ce nouveau paysage ou-
vert, qui s’articule autour de la place cen-
trale, qui couvre le Périphérique, et qui 
vient renforcer les talus arborés situés le 
long du projet. C’est Nexity qui a été lau-
réat de l’appel à projet Reinventing Ci-
ties. Le projet propose aussi une mixité 
de programmes, avec des bureaux réver-
sibles en logements, et une programma-
tion de commerces et de restauration en 
rez-de-chaussée. Il reconstitue le mar-
ché aux puces à l’intérieur de certains 
des bâtiments situés au nord de la place.
Dans la situation particulière, on voit 
que la limite communale se situe au-delà 
du périphérique, avec cette frange ur-
baine. On peut faire une analogie avec 
ce qui se passe sur Gare des Mines. On 
peut observer que dans les deux cas, on 
se pose la question de comment accom-
pagner les traversées. On a parlé de la 
place. Le projet de Nexity prévoit aussi 
un immeuble-pont sur le front nord, qui 
vient proposer une programmation com-
plémentaire, en lien avec l’espace public.

La porte de Vincennes
C’est une ZAC plus ancienne, qui a été 
confiée à la Semapa. Dans les princi-
paux enseignements de cette ZAC, il y 
avait plusieurs ouvrages ou interven-
tions du franchissement du Boulevard 
périphérique : le gymnase-pont (en bleu 
sur le plan), un aménagement ambi-
tieux d’une couverture en lien avec Pa-
ris et Saint-Mandé, couverture surmon-
tée de bâtiments ; une végétalisation 
de la rue de Lagny et une passerelle. 
Aujourd’hui, le projet est en cours de 
revoyure. La programmation sportive 
n’arrivera pas forcément au bout dans la 
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PPOORRTTEE  DDEE  VVIINNCCEENNNNEESS  
ZZAACC__MMOOAA  SSEEMMAAPPAA  
Phase opérationnelle 

 Quatre rues végétalisées, pacifiées et deux 
d’entre elles disposent de nouvelles pistes 
cyclables bidirectionnelles (rues du 
Commandant l’Herminier et Elie Faure). 

 Les jardins Carnot Ouest et De la porte 
embellis et agrémentés de jeux pour tous les 
âges (levées des réserves en cours) 

          

+ DE LIENS  

+ de NATURE 
 

École Bleue (RIVP) 

av. Léon Gaumont, B. Frachon, 
Professeur A. Lemierre
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forme qu’elle avait dans le dossier de ré-
alisation de ZAC. Les études techniques 
démontrent l’impossibilité de traduire 
de manière opérationnelle et concrète 
le projet de couverture tel que prévu. 
Il va falloir se poser la question d’une 
intervention plus sobre de l’ouvrage, 
qui tiendra compte de ces particularités 
constructives et surtout de la présence 
de la voûte du métro – la ligne 1 passe 
en dessous de la porte de Vincennes. 
La passerelle est réinterrogée. Depuis 
quelques années, la Semapa a réalisé 
une série d’équipements et d’espaces 
publics. Les squares ont été requalifiés, 
les espaces publics ont été végétalisés. 
Finalement, aujourd’hui, on peut se po-
ser la question de l’opportunité d’une 
passerelle à cet endroit-là. Sur les liens, 
vous avez pris comme référence la rue 
de Lagny, qui devient un axe assez in-
téressant de liaison avec les territoires 
voisins, qui est ponctuée d’équipements 
publics, proposant ainsi des espaces de 
plus forte proximité.

➤ �Laurence Lejeune
Ville de Paris, Direction des 
espaces verts et de l’environnement 
(DEVE), Cheffe du service du 
paysage et de l’aménagement
On est dans la bande de 500 m, pas en 
liaison directe avec le Périphérique ou 
une rue parallèle. Mais ça me semblait 
important de montrer qu’on a un pro-
jet sur une zone de surlargeur de la 
petite ceinture, avec un accès cours de 
Vincennes – on n’est pas très loin de la 
porte de Vincennes – de faire une zone 
avec un boisement dense. Je ne vais par-
ler de forêt, mais d’un boisement dense, 
avec une partie accessible au public et 
d’autres assez denses. Dans l’idée par-
tagée avec plusieurs collègues des mé-
tropoles voisines d’essayer de donner de 
la visibilité et de mettre en réseau ces 
nouveaux espaces qui vont se créer dans 
cette mandature.
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Direction des Espaces Verts et de l’Environnement
Service du Paysage et de l’Aménagement 

Projets de parc/jardins : Petite Ceinture 20e Cours de Vincennes-Avron
Livraison : 2023-2024

Direction des Espaces Verts et de l’Environnement
Service du Paysage et de l’Aménagement 

Projets de parc/jardins : Petite Ceinture 20e Cours de Vincennes-Avron
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Temps d’échanges

➤ �Patricia Pelloux
Apur, Directrice adjointe
Est-ce que quelques personnes veulent 
intervenir ? On savait que cet atelier 
serait assez dense. On était parti initia-
lement pour un atelier Nord-Est avec 
Plaine Commune et un atelier Est. La 
séance commune est sans doute plus 
riche et met en regard des projets qui 
ont des problématiques et stratégies qui 
se répondent. Vous êtes les deux terri-
toires sur lesquels il y a le plus de projet.

➤ �Yvan Gieysse
Conseil départemental de la Seine-
Saint-Denis, Chef du bureau du 
développement territorial
Tous ces projets urbains mettent en lu-
mière la profonde transformation aux 
abords du périphérique. Le département 
a accompagné ces transformations, 
avec ces projets de transformation des 
radiales. Il n’y a pas de transformation 
du périphérique sans transformation 
des radiales qui mènent au périphé-
rique. On a des projets de réduction du 
nombre de voies sur la RD1, la RD932, 
l’accès RN3 notamment. Avec les plans 
Canopée qui accompagnent ces restruc-
turations et qui viendront accentuer le 
maillage vert et la renaturation de l’en-
semble de cet espace. Je voulais juste 
préciser qu’il y a un accompagnement, y 
compris au niveau des deux canaux, qui 
constituent aussi des radiales à traiter.

➤ �Patricia Pelloux
Merci Yvan de repréciser l’enjeu de l’ar-
ticulation avec les grandes voies radiales. 
Votre plan Canopée a été présenté par Sté-
phane Troussel lors du 3e atelier. On voit 
bien tout l’enjeu sur ces deux territoires.

➤ �Quentin Vaillant
Ville de Paris, Adjoint au Chef de la 
Mission coopération, partenariats 
et projets du Grand Paris
Je vous remercie, à l’Apur, parce que je 
sais que ça a été un travail considérable. 

C’est un temps, peut-être pas fondateur, 
mais en tout cas extrêmement important 
dans la construction métropolitaine. Pa-
tricia, j’irai dans ton sens aussi, sur le fait 
que ce secteur, pour Paris, est extrême-
ment dense en projets. Il se concrétise 
aussi politiquement par des accords de 
coopération. On en a avec Est Ensemble, 
avec le département, avec Plaine Com-
mune. La dynamique est à poursuivre. 
Je voulais insister sur une réflexion qui 
me venait en écoutant les présentations. 
Il y a une masse de chantiers assez im-
portante dans les années à venir, qui va 
émerger avec l’ensemble des projets. Je 
voulais faire le lien avec une étude que 
l’Apur a faite sur les chantiers du Grand 
Paris, avec la question de l’économie 
circulaire dans le bâtiment et dans les 
chantiers de TP, avec la réflexion qu’on 
doit avoir sur la mutualisation ou l’opti-
misation de nos moyes de recyclage, de 
réemploi des déchets du bâtiment et de 
voirie. Je pense qu’il faut qu’on travaille 
en parallèle ces dossiers parce que l’exer-
cice du jour montre tout son intérêt.
Autre point important, j’en profite parce 
qu’Est Ensemble et Plaine Commune 
sont là, et Yvan aussi : porte de La Vil-
lette, on est à une interface complexe. 
Je répète la démarche d’Emmanuel Gré-
goire de vouloir avoir une convention 
de projets, comme pour la porte de La 
Chapelle, avec l’ensemble des EPT du 
département et des deux communes, 
pour pouvoir mettre plus de méthode 
dans la façon de travailler sur cet en-
droit stratégique.

➤ �Hélène Vicq
Plaine Commune
Directrice de l’aménagement
On voulait vraiment vous remercier 
pour ce travail assez colossal. Je trouve 
que ça permet de poser les bases d’un 
travail commun. Je retiens de ce qui 
a été présenté qu’il y a une somme de 
projets assez pléthorique et en même 
temps, que s’il y a des projets arrêtés, 
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il y en a plein qui sont encore en ré-
flexion, en conception. Ça va tous nous 
occuper pendant les mois et les années 
à venir. L’intérêt de cette instance, qui 
doit se concrétiser par quelque chose de 
commun, c’est peut-être de poser, pour 
les projets qui ne sont pas encore com-
plètement aboutis, un certain nombre 
d’invariants communs, sur lesquels 
chacun viendrait ensuite tisser et tra-
vailler ses projets respectifs. Je trouve 
que ces trois angles ou ces trois axes, 
lien-nature-proximité, il faudrait qu’on 
arrive à les transformer en invariants un 
peu concrets, sur lesquels on viendrait 
poursuivre le travail de conception de 
nos projets respectifs.

➤ �Patricia Pelloux
Ce qu’on retient, c’est qu’on arrive à 
raconter un récit commun à travers les 
différents projets. Et l’envie qu’on a, à 
l’issue de cet atelier, c’est aussi que dans 
le livre blanc, on puisse l’incarner à tra-
vers vos différents projets et le préciser, 
de façon un peu concrète et très illustra-
tive, en mettant en relation des projets 
des uns et des autres, pour pouvoir faire 
émerger ce grand projet. Ce territoire 
est vraiment exceptionnel, très chargé 
d’histoire. Et il y a une envie commune 
de bâtir ce grand projet ensemble.

➤ �Laurence Lejeune
Ville de Paris, Direction des 
espaces verts et de l’environnement 
(DEVE), Cheffe du service du 
paysage et de l’aménagement
Je voulais revenir sur cette continuité 
de vue, paysagère. Je ne sais pas si c’est 
l’occasion, dans les échanges sur ces 
projets, d’aborder cette thématique.

➤ �Valérie Sniter
Direction de l’urbanisme de la Ville 
de Paris, Cheffe de projets
Je suis prête à organiser avec des collè-
gues des balades pour qu’on puisse voir 
les interfaces entre nous, et mieux se 
connaître sur le terrain. On a une com-
plexité de secteur absolument dingue, 
et on a du mal à appréhender ce qui se 

passe de l’autre côté parce qu’on ne se 
connaît pas, en tant que profession-
nel. Je veux bien aider à l’organisation 
sur les différents secteurs, en tout cas 
mettre ça en musique quand il fera 
beau et qu’on pourra sortir. Il y a vrai-
ment besoin de ces liens aussi humains 
qu’on avait l’habitude d’avoir avec les 
prédécesseurs des projets. Les équipes 
évoluent. Merci de cet important tra-
vail, c’est passionnant, on voit qu’on est 
dans une grande aventure commune.

➤ �Béatrice Delmas
Est ensemble, Directrice de l’aména-
gement et des déplacements
Je partage ce qui vient d’être dit, ce 
serait bien dès qu’on le pourra qu’on 
puisse se rencontrer et faire des visites 
pour mettre des images réelles sur ce 
qu’on a pu entendre. Je vous remercie 
tous, c’est très intéressant qu’on puisse 
croiser les regards. Je partage l’idée 
de travailler sur cette logique d’inva-
riants, tout en gardant la richesse des 
identités des projets et des territoires 
de part et d’autre. Puisqu’on a à la fois 
la même histoire qui est construite au-
tour de ce périphérique et en même 
temps, des histoires qui sont très diffé-
rentes, qui peuvent nourrir une vision, 
tout en s’appuyant sur ce respect des 
identités. C’est quelque chose qu’on 
porte très fortement à Est Ensemble, 
entre l’établissement public territorial 
(EPT) et les villes. L’ensemble des pro-
jets, rien que sur la partie nord-est, a 
bien démontré cette logique. Ce que je 
retiens, c’est que cette identité com-
mune émerge déjà au travers des trois 
invariants que vous avez évoqués. Elle 
est extrêmement présente dans tous 
les sujets évoqués, ça relève presque 
de l’évidence finalement, je trouve que 
c’est très positif. Peut-être ajoutons 
chacun notre touche spécifique. Quand 
je vois la diversité déjà sur la partie 
nord-est, j’imagine sur les autres por-
tions autour du périphérique ! Merci 
à tous, c’était très agréable de vous 
entendre ce matin. Merci pour la dé-
marche coopérative.
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➤ �Aude Fauché
Ville de Paris, Direction de 
l’urbanisme,  Adjointe chargée des 
projets de renouvellement urbain
J’ai une question de méthodologie. On 
voit bien qu’on a tout intérêt à déve-
lopper une identité commune avec ces 
invariants. Mais on voit aussi une forte 
disparité des territoires. Donc, com-
ment peut-on aller de manière plus 
concrète, plus opérationnelle, au plus 
près des territoires ? Ne faudrait-il pas 
avoir des sous-entités ?

➤ �Patricia Pelloux
Il existe aussi, indépendamment de 
l’atelier Boulevard périphérique, dif-
férents ateliers. On va y réfléchir avec 
vous. On est dans la perspective de la 
production du livre blanc sur la nou-
velle ceinture verte métropolitaine. On 
s’inscrit dans ce cadre. C’était la séance 
la plus dense parce que dans les terri-
toires sud-ouest et nord-ouest, il y a 
quand même moins de projets en cours. 
Au départ, on avait imaginé secteur 
nord, secteur est. Je trouvais que c’était 
intéressant d’avoir cette séance com-
mune entre les différents projets qu’il 
y a dans le nord et dans l’est pour voir 
aussi comment ils se répondent, comme 
ils résonnent et voir vos différentes ré-
actions. Mais on sent bien qu’il y a be-
soin ensuite de travailler quelque part, 
même par séquences, telles qu’on les a 
découpées. On va voir comment, dans 
quel cadre et surtout dans quel calen-
drier ça peut se faire. Et si on se lance 
dans des promenades urbaines, avec 
une série de programmation pour se 
voir en réel. On aurait bien aimé tenir 
cet atelier en présentiel !

Merci à tous. Pour nous, c’est assez 
enthousiasmant de poursuivre les 
échanges avec vous. On va revenir vers 
vous assez vite, aussi en bilatéral. On 
se propose de réaliser une synthèse de 
cet atelier en vue de la restitution de fin 
mai. Par rapport à ce que disait Hélène 
et Béatrice, c’est important de montrer 
la diversité des projets à travers des pro-

blématiques communes, à la fois sur les 
tissus existants et sur les projets à venir. 
Et aussi ce qu’a présenté la DU, la DVD, 
avec le réaménagement des portes, et la 
DEVE. On voit bien qu’il y a vraiment 
des liens qu’il faut qu’on puisse tra-
duire dans un document. On va essayer 
de réaliser ce document de synthèse 
pour mi-mai. Et continuer avec vous les 
échanges en bilatéral. On verra fin mai  
à l’atelier n°5 des élus si on se lance 
dans une deuxième série d’échanges et 
d’ateliers dans cette configuration.
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Planche 1

Planche 2

Planche 3
Planche 4

sur 500 m de part et d’autre du BP :
• 2 NPNRU ; 
• 7 ZAC engagées ; 
• 7 opérations d’aménagements ; 
• 6 appels à projets
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Planche 1

Planche 2

Planche 3
Planche 4

sur 500 m de part et d’autre du BP :
• 2 NPNRU ; 
• 7 ZAC engagées ; 
• 7 opérations d’aménagements ; 
• 6 appels à projets

Atelier sud-est2.
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Séquence porte de Vincennes / porte Dorée :
Vincennes / Saint-Mandé / Paris Est Marne&bois / Paris

PROGRAMMATION

1. Porte de Vincennes
Secteur Cristino Garcia à l’étude
2. Square de la Paix
à l’étude
3. Porte de Vincennes
Secteur de la porte à l’étude
10 500 m² de bureaux (lots H1 et G1) 
1 école et 2400 m² activités et commerces
livraison 2023-2024
4. Ubisoft
30 000 m2 de bureaux
5. Hôpital Bégin
22 000 m² de bâtiments neufs (plateau médico-tech-
nique, pôle Mère-Enfant)
22 000 m² environ de réhabilitation du bâtiment central 
existant
Réhabilitation et construction livraison en cours
6. Ministère des armées
120 logements, 1 crèche
7. Pointe Baul Bert
1 pôle musical, 1 centre technique, 110 logements étu-
diants 
8. Lycée Paul Valéry
à l’étude
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Porte de Vincennes

PROGRAMMATION

1. Porte de Vincennes
Secteur Cristino Garcia à l’étude
2. Square de la Paix
à l’étude
3. Porte de Vincennes
Secteur de la porte à l’étude
10 500 m² de bureaux (lots H1 et G1) 
1 école et 2400 m² activités et commerces
livraison 2023-2024
4. Ubisoft
30 000 m2 de bureaux
5. Hôpital Bégin
22 000 m² de bâtiments neufs (plateau médico-tech-
nique, pôle Mère-Enfant)
22 000 m² environ de réhabilitation du bâtiment central 
existant
Réhabilitation et construction livraison en cours
6. Ministère des armées
120 logements, 1 crèche
7. Pointe Baul Bert
1 pôle musical, 1 centre technique, 110 logements étu-
diants 
8. Lycée Paul Valéry
à l’étude
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Porte de Vincennes

SECTEUR SUD-EST / RÉCOLEMENT 
DES PROJETS À HORIZON 2026

NB : les projets indiqués en vert sont les projets 
présentés lors de l’atelier
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➤ �François Hôte
Ville de Paris, Direction de 
l’urbanisme (DU), Adjoint chargé 
des grands projets et secteur diffus

Porte de Vincennes
Je vais être assez bref sur la porte de 
Vincennes. Aujourd’hui, c’est une opé-
ration qui est en stand-by du fait d’un 
réexamen des possibilités de réaliser 
les ambitions initialement formulées 
pour cette opération, qui est sur l’axe 
majeur est-ouest de Paris, un axe ma-
gistral. Je commence par les mauvaises 
nouvelles et je finirai par les bonnes. 
Des petits soucis d’aménagement dans 
ce sens où il ne faut pas oublier que 
les liaisons au niveau du périphérique 
sont sur les ouvrages. Sur les ouvrages, 
en l’occurrence, comme c’était le cas 
sur la porte de Montreuil, qui sont 
des ouvrages en béton précontraint 
sur lesquels il n’est pas forcément fa-
cile d’intervenir. À cela s’ajoute la su-
perposition des liaisons en transport 
en commun, notamment la ligne 1 du 
métro, qui rajoute une contrainte sup-
plémentaire pour revenir en surface 
réaménager l’ouvrage. Aujourd’hui, 
la proposition axiale définie par Paul 
Chemetov n’est pas envisageable, dans 
la mesure où la trémie centrale ne peut 
pas être bouchée et réaménagée. Bien 
sûr, aujourd’hui, on réfléchit avec les 
deux mairies – puisque c’est une opéra-
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PORTE DE VINCENNES
ZAC_MOA SEMAPA
Phase opérationnelle

Quatre rues ont ainsi été végétalisées, 
pacifiées et deux d’entre elles disposent de 
nouvelles pistes cyclables bidirectionnelles 
(rues du Commandant l’Herminier et Elie 
Faure).
Les jardins Carnot Ouest et De la porte ont 
été embellis et agrémentés de jeux pour tous 
les âges (levées des réserves en cours)

+ DE LIENS 

+ de NATURE

École Bleue (RIVP)

tion qui est à cheval sur la mairie du 20e 
au nord et 12e au sud – à une améliora-
tion des liaisons, une volonté partagée, 
y compris avec Vincennes, j’en suis 
certain, de pouvoir pacifier et aména-
ger des liaisons cyclables et piétonnes. 
Néanmoins, on est en train de réinter-
roger l’aménagement de cet ouvrage 
qui est quand même assez ample, sans 
écarter par exemple une intervention 
artistique pour accompagner ce qui 
restera une définition routière que l’on 
voulait éviter. On va atténuer ce carac-
tère pour redonner de la qualité d’amé-
nagement en surface de cet espace.
Autre mauvaise nouvelle qu’on a eue : 
un projet qui faisait du lien et, par le 
même coup, répondait à l’objectif de 
proximité, puisque c’était un gym-
nase-pont qui se trouvait plus au ni-
veau de Saint-Mandé, un ouvrage très 
intéressant dans son usage et dans son 
intégration dans le paysage, d’avoir un 
équipement pas trop impactant sur le 
plan paysager, mais symbolisant quand 
même une liaison avec un équipement 
partagé. L’aménageur Semapa a été 
confronté à un marché infructueux, 
parce que c’est devenu aujourd’hui as-
sez difficile de venir construire au-des-
sus du périphérique pour différentes 
raisons. En l’occurrence, on était sur un 
équipement beaucoup trop cher et trop 
compliqué à construire.

Néanmoins, les bonnes nouvelles, ce 
sont des aménagements qui ont été ré-
alisés sur les voies, en termes de végé-
talisation, des voies qui ont été végéta-
lisées et des voies qui ont été aménagées 
en voies cyclables bidirectionnelles de 
l’autre côté. Ça rejoint l’enjeu de ces 
voies latérales qui contribuent à toute 
cette interface périphérique et com-
munes limitrophes. Ce sont des voies, 
Commandant l’Herminier et Elie Faure 
qui ont été réaménagées en voies cy-
clables. Les deux squares, Carnot au sud 
et de la Porte au nord, ont été réamé-
nagés dans le souci d’avoir des espaces 
de proximité pour les habitants, pour la 
ceinture rouge. Il y a de nombreux habi-
tants qui habitent sur ce secteur-là. Il y 
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a une situation en bordure du périphé-
rique qui nécessite d’avoir des aménage-
ments qui amortissent ou réduisent ou 
atténuent significativement le bruit du 
périphérique, avec des talus notamment.

➤ �Laurence Lejeune
Ville de Paris, Direction des 
espaces verts et de l’environnement 
(DEVE), Cheffe du service du 
paysage et de l’aménagement

Petite ceinture 20e

On a choisi pour la Deve d’illus-
trer quelques exemples. Sur porte de 
Vincennes, pour faire le lien avec ce que 
disait François, il y a un regard sur le 
Périphérique qui est compliqué. Il faut 
prendre aujourd’hui son impact tel qu’il 
l’est, avant d’envisager son impact en 
2030. Je pense pour le jardin sud porte 
de Vincennes, le fait qu’il ait été déci-
dé de garder un mur au fond du jardin 
pour atténuer les nuisances sonores, ce 
qui permettra d’augmenter – la contre-
partie, c’est une bonne nouvelle pour le 
vert – les surfaces de jardin au sud. Ce 
sont des questions qui se posent quand 
on aménage.

À proximité de cette porte de Vincennes, 
on réfléchit à livrer, dans cette manda-
ture, un espace fortement boisé. Il y 
aura un accès sur le cours de Vincennes, 
qui est dans la bande, qui fait l’objet 
de notre atelier aujourd’hui, de moins 
de 500 m ; ce que l’on appelle une sur-
largeur de la petite ceinture qui offre 
un espace de plus d’un hectare, sur le-
quel on va pouvoir mettre de nombreux 
arbres et offrir un espace de rafraîchis-
sement de la ville, avec des clairières et 
beaucoup d’arbres. L’idée est de pouvoir 
connecter au jardin de la Gare de Cha-
ronne qui est au plus au nord et au cours 
de Vincennes plus au sud, de continuer 
finalement ces coulées vertes est-ouest 
et de faire le lien avec la petite ceinture, 
d’autres espaces ouverts à tous.
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Direction des Espaces Verts et de l’Environnement Réunion du  avril 2021

Projets de Parcs métropolitains et de reconquête de la Petite Ceinture

Pelouse de 
Reuilly

Prolongement de la Coulée verte René 
Dumont jusqu’au Bois de Vincennes

Petite Ceinture 20e

Cours de Vincennes-Avron

Petite Ceinture 12e

Triangle ferroviaire 

Direction des Espaces Verts et de l’Environnement
Service du Paysage et de l’Aménagement 

Projets de parc/jardins : Petite Ceinture 20e Cours de Vincennes-Avron

Direction des Espaces Verts et de l’Environnement
Service du Paysage et de l’Aménagement 

Projets de parc/jardins : Petite Ceinture 20e Cours de Vincennes-Avron
Livraison : 2023-2024
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➤ �Mathieu Pratlong
Ville de Paris, Direction des Espaces 
verts et de l’Environnement - Service 
du paysage et de l’aménagement

Secteur Paul Valéry
Sur le secteur de Paul Valéry et plus 
globalement, du centre sportif Alain 
Mimoun et de la liaison entre la coulée 
verte René Dumont qui débouche au-
jourd’hui à la limite du Boulevard pé-
riphérique, et le Bois de Vincennes, on 
a tout un secteur qui va évoluer. L’idée 
est de chercher à faire en sorte que la 
coulée verte René Dumont se prolonge 
jusqu’au Bois de Vincennes. Dans ce 
cadre, on a différentes réflexions. On a 
des réflexions soit par un prolongement 
qui se ferait à l’arrière de la cité scolaire 
Paul Valéry, entre le centre sportif et la 
cité scolaire, qui se prolongerait dans les 
rues avec une végétalisation des rues, 
le long du cimetière et du palais de la 
Porte Dorée pour rejoindre le bois ; soit 
une autre solution qui ferait que l’on 
viendrait réinterroger la rue Édouard 
Lartet et la rue qui longe le cimetière 
de Saint-Mandé pour avoir vraiment un 
prolongement de la promenade, et dans 
cette optique-là, d’avoir plutôt, sur le 
centre sportif Alain Mimoun, la création 
d’une lisière boisée qui viendrait faire la 
limite entre la cité scolaire et le centre 
Alain Mimoun.

➤ �François Hôte
Ville de Paris, Direction de 
l’urbanisme (DU), Adjoint chargé 
des grands projets et secteur diffus

Cité scolaire Paul Valéry
En lien avec ce que vient de dire Ma-
thieu, c’est l’image centrale qui reprend 
le principe de ces liaisons vertes. Dans la 
ceinture verte, on a, comme ailleurs dans 
Paris, des cités scolaires, et en l’occur-
rence la cité Paul Valéry qui est une cité 
gérée par la région. Il y a eu récemment 
une partition pour répartir le foncier 
entre la région et Paris. Néanmoins, on 
est désormais dans un projet de déve-
loppement de campus sur l’intelligence 
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Direction des Espaces Verts et de l’Environnement
Service du Paysage et de l’Aménagement 

Projet de parcs/jardins : Prolongement de la Coulée verte (12e)
Phase exploratoire
 Prolonger la coulée verte René Dumont jusqu’au Bois de Vincennes et intégrer le Centre 

sportif Alain Mimoun et la Cité scolaire Paul Valery dans un vaste espace public paysager

Rue Edouard Lartet et talus du BP Rue du Général Archinard Jardin arrière du Palais Porte Dorée

PAUL VALERY
Secteur d’aménagement
Phase étude

 Préserver l’espace de respiration en 
s’inscrivant dans la trame verte du 
quartier

 création d’un jardin libre de 
construction de plus de 4 000 m²

 Rénovation de la barre et 
rehaussement 

 Ouverture visuelle entre la CMR et le 
tiers-lieu

 Parvis ouvert sur la ville : priorité aux 
piétons et mode doux

 Toitures traitées comme une 
cinquième façade

Le Campus de l’Intelligence Artificielle (I.A.) Paul Valéry se compose de la 
Cité Mixte Régionale (CMR) rénovée (Lycée - 1 262 places et Collège - 22 
divisions - 594 élèves), d’un réseau de partenaires, de projets collaboratifs, et 
d’un Tiers-lieu dédié à l’innovation et à l’IA. 

PAUL VALERY
Secteur d’aménagement
Phase étude

La Cité scolaire couvre une emprise de 3, 63 ha 

La liaison entre la coulée verte et le bois 
de Vincennes
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artificielle. C’est un projet pédagogique, 
qui intègre les différents programmes 
qui vont se tenir dans cette cité scolaire, 
à savoir la restructuration d’un lycée de 
plus de 1 200 places et également d’un 
collège. Un autre programme avec tiers-
lieu, porté par la région dans le cadre 
d’une concession, consiste à accueillir 
des chercheurs ou des entreprises en lien 
avec l’intelligence artificielle, ouvert sur 
le quartier, ouvert sur les équipements 
scolaires, voire au-delà. C’est un projet 
assez intéressant, assez nouveau. L’autre 
particularité, c’est une cité scolaire dans 
un milieu déjà fortement boisé, l’objectif 
de se désimperméabiliser et de préserver 
les arbres, voire de renforcer et d’articu-
ler avec la coulée verte du stade Alain 
Mimoun, donc un projet très intégré.

➤ �Patricia Pelloux
Apur, Directrice adjointe
C’est une des sections du Boulevard péri-
phérique où l’infrastructure est à niveau. 
Il y a tout un enjeu des voies latérales, et 
notamment sur cette séquence à niveau 
de travailler l’évolution du boulevard 
dans son épaisseur avec le boulevard de 
la Guyanne et la rue Edouart Lartet.

➤ �Valérie Authier
Ville de Saint-Mandé
Directrice de cabinet du maire
On avait quelques interrogations 
d’ordre général par rapport à des projets 
qui avaient été évoqués. Il était ques-
tion à un moment d’un projet de gym-
nase-pont, avenue Courteline, qui ne 
verra pas le jour. On se demandait s’il y 
avait un projet alternatif. C’était la pre-
mière question que nous avions.
Concernant le permis de construire qui 
a été déposé pour l’école Bleue et l’école 
d’architecture intérieure et de design de 
la rue Bernard Lecache, savoir s’il était 

possible d’avoir un petit peu d’actuali-
té dessus. Et concernant la passerelle 
piétonne au-dessus du périphérique 
qui débouche dans Saint-Mandé, rue 
du Chaffault je crois, savoir si elle était 
toujours d’actualité. C’étaient les trois 
points que nous voulions aborder.

➤ �François Hôte
Je vais répondre, mais ça va être une 
réponse un petit peu « de Normand ». 
Pour rassurer notre interlocutrice, il y a 
un projet de gymnase alternatif qui est 
en cours d’étude aujourd’hui, dont le 
coût n’est pas stabilisé. De la même fa-
çon, la passerelle n’est pas aujourd’hui 
abandonnée. Bien sûr, comme beaucoup 
d’ouvrage de cette nature – et je pense 
qu’on reparlera sur un autre segment 
dans le sud au niveau du 13e arrondis-
sement –, ce sont des ouvrages qui sont 
un peu onéreux. C’est la question du 
coût, mais le principe est maintenu. Je 
sais que la mairie du 12e y tient égale-
ment. Aujourd’hui, je ne peux pas vous 
le garantir.
Concernant l’École Bleue, je suis passé 
un peu rapidement, je suis désolé, sur la 
présentation de Vincennes, parce que ce 
n’est pas une opération que je suis ré-
gulièrement, mais l’objectif est bien, au 
pied de ce bâtiment de logements de la 
RIVP, d’avoir l’École Bleue. D’ailleurs, 
le projet est passé au Conseil de Paris, 
de mémoire, même si, il ne faut pas s’en 
cacher, dans ces sujets de constructions 
en bord du périphérique, il y a tou-
jours l’enjeu qui n’est pas forcément 
convergent de se dire : d’un côté, on 
se protège du bruit, de l’autre côté, on 
essaie de préserver les talus plantés. Ce 
sont des sujets qui sont à croiser sur les 
enjeux d’un côté paysager, de l’autre de 
protection pour les logements. Cette 
école a un intérêt sur le thème de la 
proximité et d’attractivité des lieux.
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Séquence porte Dorée / quai de Bercy :
Charenton-le-Pont / Paris Est Marne&bois / Paris

6

7

1

2

3

4

5

PROGRAMMATION

1. Pelouse de Reuilly
végétalisation à l’étude
2. ZAC Bercy-Charenton
à l’étude
3. Rapée supérieur
jardin à l’étude
4. Reconquête urbaine du site Bercy-Cha-
renton
Urbanisme temporaire 2021-2023
5. Hôtel logistique
Hôtel logistique, immeuble tertiaire, hôtel d’activités, 
complexe sportif et salle événementielle, hôtel et co-li-
ving, 1 jardin suspendu
50 000m²
livraison 2025-2026
6. ZAC Charenton-Bercy
134 100 m² de programmes résidentiels, 23 800 m² d’hô-
tels et résidences hôtelières, 178 800 m² de bureaux, 36 
200 m² de commerces et loisirs, 7 100 m² d’équipements 
publics
Premières livraisons phase 1 - 2026
7. ZAC PRG - Secteur bruneseau
Programme pévisionnel
Bureaux et activités : 244 000m²
Logements : 178 000m²
Commerces : 18 000m² minimum
Equipements publics : 20 000m²
Hôtels : 20 000m²
Livraison 2030
Urbanisme temporaire en cours

Echangeur de Bercy

6

7

1

2

3

4

5

PROGRAMMATION

1. Pelouse de Reuilly
végétalisation à l’étude
2. ZAC Bercy-Charenton
à l’étude
3. Rapée supérieur
jardin à l’étude
4. Reconquête urbaine du site Bercy-Cha-
renton
Urbanisme temporaire 2021-2023
5. Hôtel logistique
Hôtel logistique, immeuble tertiaire, hôtel d’activités, 
complexe sportif et salle événementielle, hôtel et co-li-
ving, 1 jardin suspendu
50 000m²
livraison 2025-2026
6. ZAC Charenton-Bercy
134 100 m² de programmes résidentiels, 23 800 m² d’hô-
tels et résidences hôtelières, 178 800 m² de bureaux, 36 
200 m² de commerces et loisirs, 7 100 m² d’équipements 
publics
Premières livraisons phase 1 - 2026
7. ZAC PRG - Secteur bruneseau
Programme pévisionnel
Bureaux et activités : 244 000m²
Logements : 178 000m²
Commerces : 18 000m² minimum
Equipements publics : 20 000m²
Hôtels : 20 000m²
Livraison 2030
Urbanisme temporaire en cours

Echangeur de Bercy

SECTEUR SUD-EST / RÉCOLEMENT 
DES PROJETS À HORIZON 2026

NB : les projets indiqués en vert sont les projets 
présentés lors de l’atelier
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➤ �Laurence Lejeune
Ville de Paris, Direction des 
espaces verts et de l’environnement 
(DEVE), Cheffe du service du 
paysage et de l’aménagement

Pelouse de Reuilly
Comme il a été dit aux élus dans le 
cadre d’un comité bois la semaine der-
nière, nous réfléchissons à une évolu-
tion du site de la pelouse de Reuilly. 
Vous savez tous qu’il y a quand même 
une occupation évènementielle ma-
jeure sur ce site. Nous allons étudier 
plusieurs scénarii, mais l’idée est vrai-
ment de pouvoir conquérir cet espace 
et offrir plus de vert sur une zone qui 
est fortement minéralisée et de travail-
ler sur la connexion avec les différents 
espaces et territoires traversés pour 
que le plus de public puisse arriver et 
profiter de cet espace. Je ne peux pas 
en dire plus aujourd’hui parce qu’on 
démarre les études. Il y aura plusieurs 
scénarii. En fonction des volontés poli-
tiques affirmées et confirmées dans les 
mois à venir.

➤ �Didier Sire
Ville de Charenton, Directeur général 
des services

ZAC Charenton-Bercy
D’abord, je voulais saluer le travail de la 
Ville de Paris sur la pelouse de Reuilly. 
Comme vous le disiez, l’évènementiel 
n’est pas pour flatter certains habitants 
du Val-de-Marne, en tout cas ceux qui 
côtoient cet évènement qui génère, 
vous l’aurez compris, beaucoup de nui-
sances en termes de stationnement et 
de bruit notamment.
Merci de me laisser la parole pour pré-
senter rapidement le projet d’aména-
gement Charenton-Bercy. Je vais in-
troduire ce projet en disant que c’est 
un projet double et connecté. Double 
parce qu’il y a un projet Paris qui s’ap-
pelle Bercy-Charenton. L’intérêt de 
faire ce travail connecté est d’avoir une 
autre échelle que simplement la ville, 
c’est d’essayer de trouver l’échelle mé-
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Direction des Espaces Verts et de l’Environnement
Service du Paysage et de l’Aménagement 

Projets de parc/jardins : Renaturation de la Pelouse de Reuilly (BV)
Phase faisabilité selon maintien de toute ou partie des activités foraines et circassiennes

 Possibilité de reconquête et réappropriation sous la forme d’une grande plaine avec des allées et 
parsemée de bosquets d’arbres

12/04/202
1 

1   _ 

Projet d’aménagement Charenton-Bercy 
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tropolitaine du projet. C’est comme ça 
qu’Hervé Gicquel a décidé de lancer le 
projet, d’abord au travers de la signa-
ture d’un contrat d’intérêt national, 
puis en participant au dispositif Inven-
tons la Métropole du Grand Paris qui a 
permis de déterminer un candidat, une 
équipe lauréate, Bouygues UrbanEra, 
qui travaille avec nous sur ce projet. 
C’est un travail connecté, parce que les 
élus se rencontrent, Jean-Louis Missi-
ka et Emmanuel Grégoire avec Hervé 
Gicquel. Ce sont aussi les services, Vé-
ronique Grimonpont, qui est présente 
parmi nous, elle pourra elle-même 
parler aussi de Baron Le Roy côté pari-
sien, j’en parlerai côté Charentonnais. 
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Un site habité : logements, bureaux, équipements, centre 
commercial 

Passage en sous commission Comité technique n°8 
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Le plan masse du projet 

Et bien évidemment, les aménageurs. 
Nous avons, à Charenton, déterminé 
Grand Paris Aménagement pour nous 
assister dans cette opération. Grand 
Paris Aménagement discute évidem-
ment avec la Semapa pour l’articula-
tion des deux projets. Sur la slide que 
vous présentez, on voit principalement 
Charenton-Bercy. Cette slide fait appa-
raître les contraintes de notre quartier. 
Le périphérique à gauche, un petit peu 
au-dessus du quartier Charenton-Ber-
cy, les voies SNCF, puisqu’il s’agit là 
du faisceau Paris-Lyon. Sur le faisceau 
Paris-Lyon, il y a des infrastructures 
d’entretien, de réparation des TGV. À 
cet endroit-là, on en a deux. Le deu-
xième, c’est plutôt la vidange et le net-
toyage sur l’autre. Ensuite, vous avez 
l’autoroute A4 qui longe toute la ville 
de Charenton. Elle est d’une impor-
tance capitale, puisqu’elle génère un 
flux automobile assez proche de 250 000 
véhicules/jour et l’autoroute A4 est de 
plain-pied, sans aucune séparation, 
si ce n’est la distance du quai des Car-
rières, qui est une voie départementale, 
qui la sépare des premiers immeubles 
que l’on peut voir. Le tout premier, c’est 
la baleine de Renzo Piano. Ensuite, ce 
sont des immeubles de bureau. Un peu 
plus loin, malheureusement, ce sont 
des immeubles d’habitation. Ces im-
meubles d’habitation font que l’on est 
sur un point noir bruit, un des 2, 3, 5, 
10 – j’entends beaucoup de cotations et 
de classements en ce moment. C’est l’un 
des principaux points noirs bruit d’Île-
de-France. Voilà pour l’introduction 
sur le projet Charenton-Bercy. C’est un 
quartier qui est extrêmement contraint 
par des voies.

Vous avez le plan-masse du projet sous 
les yeux. Je vais simplement présenter 
rapidement le programme pour le dé-
crire. L’objectif, c’est d’abord et avant 
tout d’assurer des liens et des fran-
chissements au travers de la ville. Vous 
voyez sur la partie nord au-dessus des 
voies SNCF, une passerelle qui existe. 
On la voit juste à côté, c’est le petit fil 
qui est là. C’est un fil de 300 m de long 



100

sur 2,20 ou 2,40 m de large, qui permet 
la connexion entre tout ce quartier. Ce 
qu’il y a au bout de la passerelle, c’est 
le quartier de Liberté Valmy. C’est aus-
si la station de métro, ligne 8. C’est une 
passerelle qui est beaucoup utilisée, qui 
assure vraiment le lien entre ce secteur 
et l’un des transports en commun ma-
jeur pour Charenton, qui est la ligne 8 
du métro. Ce sont des franchissements 
intercommunaux. Il est prévu que la 
passerelle Valmy soit une passerelle 
d’un minimum de 15 m, allant jusqu’à 
40 m à son arrivée au quartier Charen-
ton-Bercy. Si elle est verte sur le dessin, 
ce n’est pas un hasard : c’est un ouvrage 
que l’on voudra véritablement végétali-
ser. C’est une passerelle jardin que l’on 
voudrait créer au-dessus des voies. C’est 
aussi le lien avec Paris, Baron Le Roy évi-
demment. Vous voyez la prolongation de 
Baron Le Roy qui va normalement se 
connecter à Paris au droit de la rue Es-
coffier. Elle passera sous le Périphérique 
pour rejoindre l’actuelle rue Baron Le 
Roy, qui s’arrête quasiment à l’immeuble 
Lumière, quartier actuel de Bercy Paris. 
Il manque deux tronçons pour connecter 
Charenton et Bercy. Il manque un pre-
mier tronçon pour relier l’actuelle rue 
Baron Le Roy au boulevard Poniatowski 
de plain-pied, avec une difficulté ma-
jeure qui est le dénivelé existant. Je crois 
que c’est 5 à 7 m de dénivelé qui seront 
à retrouver pour connecter Poniatowski. 
Puis du boulevard Poniatowski ensuite 
jusqu’à la rue Escoffier, où on va retrou-
ver aussi un dénivelé qui doit être encore 
supérieur à 5 m, mais dans l’autre sens, 
puisqu’il faut ensuite passer sous le Bou-
levard périphérique. Le Boulevard péri-
phérique est une rupture urbaine très 
marquée. Troisième rupture urbaine, 
c’est l’A4, je l’évoquais tout à l’heure. 
Voilà pour les évènements principaux 
qui dessinent le quartier.

La programmation : il est attendu une 
construction de 360 000 m² de surface de 
plancher, qui doivent se répartir en ac-
tivités tertiaires sur environ 180 000 m². 
C’est aussi à peu près 120 000 m² de 
logements familiaux. Entre 100 et 

120 000, ça dépendra de notre capacité à 
dépasser les limites de la SNCF, à savoir 
à avancer sur les voies pour construire 
au-dessus des voies. Tout à l’heure, je 
parlais de 300 m à franchir. On pourrait 
ainsi réussir à franchir entre 50 et 60 m 
au-dessus des voies en construisant sur 
dalles. Ça représente aujourd’hui de 
l’ordre de 1 300 logements, c’est-à-dire 
2 500 à 3 000 habitants. Ce sont aussi 
des logements spécifiques qui sont at-
tendus, 40 000 m2 approximativement. 
C’est une programmation qui n’est pas 
définitive et pas finalisée. On est en 
cours d’échange avec les services de 
l’État, la Direction régionale et inter-
départementale de l’environnement, 
de l’aménagement et des transports 
(DRIEAT) et la direction régionale de 
l’Environnement, de l’Aménagement 
et du Logement (DREAL). On voudra 
adosser aux logements familiaux des 
logements spécifiques pour jeunes tra-
vailleurs, étudiants, également bien sûr 
pour personnes âgées. On imagine aus-
si travailler sur du coliving, qui est une 
formule de logements partagés. Au-delà 
de ça, le programme comprend égale-
ment des équipements publics induits 
principalement par l’opération, que 
sont écoles, crèches. Voilà pour l’essen-
tiel. Ce que vous voyez sur cette slide, ce 
sont les lots qui font déjà l’objet d’une 
détermination de groupement d’archi-
tectes. Vous avez quelques images déve-
loppées par Grand Paris Aménagement 
et notre urbaniste en chef.
Le calendrier peut être glissant. En 
tout état de cause, c’est la signature 
d’un programme partenarial d’amé-
nagement entre la ville de Charenton, 
l’EPT Paris-Est Marne & Bois, les ser-
vices de l’État et notre aménageur. C’est 
une opération d’aménagement qui doit 
faire l’objet d’une Procédure Intégrée 
de Grande Opération d‘Urbanisme (PI-
GOU,). Elle devrait être initiée début 
avril, pour une approbation fin juin. 
Pourquoi une PIGOU ? Parce qu’on est 
à côté de la Seine, que le Plan de Pro-
tection contre les Risques d’Inondation 
(PPRI) s’impose à nous, que c’est un 
quartier qui ne se construit pas ex nihi-
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lo, mais qui se construit sur lui-même, 
donc qui connaît déjà des imperméabi-
lisations de sol non compatibles avec le 
PPRI actuel. Des procédures d’aména-
gement existent : la Procédure Intégrées 
pour le Logement (PIL), la Procédure In-
tégrées pour l’immobilier d’entreprise 
(PIE). Aucune des deux ne peut être 
utilisée dans le cadre d’un projet qui a 
vocation à porter, de manière mixte et 
prioritaire, de l’activité. On se dirige 
vers une grande opération d’urbanisme.
Vous avez les trois grandes phases. 
Phase 1 qui est la partie nord, la phase 2 
qui est la partie est et la phase 3 qui est 
la partie sud, qui est constituée princi-
palement du centre commercial Bercy 2, 
à la porte de Bercy. L’attendu du calen-
drier, c’est une création de la ZAC à l’été 
2021. Attention, cela pourrait prendre 
un peu plus de temps que cela. Vous 
vous en doutez, on a quelques difficultés 
à assurer des étapes de concertation en 
simultané à des phases d’élections et un 
scrutin départemental. L’attendu, c’est 
environ pour 2023, les démolitions des 
entrepôts Escoffier qui sont sur la partie 
jaune (que vous ne voyez pas, parce que 
là vous avez le plan du projet), et un dé-
marrage des travaux sur socle au-dessus 
de la SNCF à partir de 2023.

Je voulais intervenir également pour 
reparler des transports en commun, des 
mobilités. Si la mobilité autour des cir-
culations douces, que ce soit piéton ou 
vélo, par la future passerelle de Valmy, 
sera assurée par une connexion qui de-
vrait arriver avec le projet Bercy-Cha-
renton de Paris 12e pour les piétons, 
par une allée permettant de rejoindre 
le cour Saint-Émilion, une allée traver-
sant l’immeuble Lumière, on est large-
ment en attente, vous l’aurez compris, 
du prolongement de Baron Le Roy. C’est 
l’épine dorsale que nous avons reprise 
du projet parisien et étendue sur le pro-
jet charentonnais. L’épine dorsale ne 
sera pas pour autant une voie devant 
laisser circuler un flot de véhicules au-
tomobiles. Au contraire, c’est une voie 
que l’on destine plus à la circulation des 
véhicules de type transport en commun. 
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Calendrier du 
projet  

• PPA entre ville de Charenton-le-
Pont, EPT, Etat, GPA 

• GOU initiée début avril, pour 
approbation fin juin 2021 

• PPVE relative à la creation de la 
ZAC au printemps 2021 

• Arrêté de creation de ZAC à l’été 
2021 

• Démolition entrepôts Escoffier 
et démarrage tx socle/sursol: 
début 2023 

12/04/20214   _ 

Janvier – avril 
2021 : co-
conception des 
lots de la phase 1 
Architectes / Urbaniste 
/ Ville de Charenton / 
Grand Paris 
Aménagement / 
Bouygues Immobilier 

Vue du lot G (non 
définitive) Maquette de la phase 1 lors des 

ateliers de co-conception 

Vue du lot F (non 
définitive) 

Vue du lot A (non 
définitive) 
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Cette ligne à haut niveau de services 
que l’on évoquait tout à l’heure, Cha-
renton-Gare de Lyon dans un premier 
temps, avant de faire un grand est-
grand ouest, c’est-à-dire 12e-Boulogne, 
c’est pour nous un attendu majeur dans 
notre opération d’aménagement. Cette 
connexion au transport en commun par 
la passerelle Valmy, qui permet d’assu-
rer le lien avec la ligne 8, elle est aussi 
attendue dans un moyen-long terme, 
parce qu’on a essayé d’intégrer dans le 
projet Charenton Bercy, qui est la créa-
tion d’une gare du RER D qui pourrait 
se faire sur l’autre bout de la passerelle 
Valmy. Sachez que pour nous, les mo-
bilités hors transport automobile re-
présentent un enjeu majeur de ce futur 
quartier, qui devrait recevoir environ 10, 
12, voire 13 000 salariés et 3 000, peut-
être 4 000 nouveaux habitants avec les 
logements ou résidences spécifiques. 
Voilà ce sur quoi je voulais conclure. 
Vous aurez compris, les infrastructures 
actuelles que sont l’A4, le Périphérique 
doivent faire l’objet d’un traitement. On 
travaille avec la Direction des Routes 
d’Île-de-France (DiRIF) pour essayer 
de trouver une solution alternative à la 
solution tout béton, en tout cas à la so-
lution de couverture de l’A4, qui est une 
solution qui a déjà été étudiée par la 
DiRIF, une solution extrêmement oné-
reuse, très dure. Parce qu’avant d’être 
une couverture, c’est aussi une paroi 
verticale : on ne peut pas monter un mur 
de 10 m sans apporter une réflexion au-
tour de son intégration. On est en train 
de travailler aujourd’hui avec les ser-
vices de la DiRIF et avec un urbaniste 
pour essayer de trouver des options 
alternatives à une telle solution lourde 
qui, en plus de ça, est difficilement fai-
sable, parce que l’A4, c’est 250 000 véhi-
cules/jour. On ne peut pas couper l’A4 
pendant 6 mois pour créer cette couver-
ture. C’est une solution extrêmement 
onéreuse qui avait déjà été chiffrée, de 
mémoire, à 160 millions d’euros sur un 
tronçon entre deux ponts, un petit peu 
plus à l’est que ce que l’on voit ici, qui 
ne devait concerner qu’une bande de 
800 m. Voilà sur le nouveau lien que je 

voulais faire en conclusion avec les in-
frastructures que sont le Périphérique 
et l’A4.

➤ �Patricia Pelloux
Apur, Directrice adjointe
Merci. Ça nous permet de parler l’ouver-
ture vers la Seine qui est vraiment inté-
ressante à terme, à la fois côté Charenton 
et côté Paris, sur l’ensemble de ce secteur, 
comme on le voit sur cette image, pour 
aussi valoriser les quais de Seine et faire 
en sorte que ce soit une vraie promenade 
– aujourd’hui, il y a une piste cyclable qui 
existe, – l’enjeu est que ce soit vraiment 
un lieu agréable sur cette séquence des 
berges de Seine, ce qui a été abordé dans 
le cadre des ateliers Seine. C’est un travail 
qui est à poursuivre, mais on sent bien 
que l’évolution de ces grandes infrastruc-
tures, en lien avec les nouveaux projets, 
permettrait cette grande séquence mé-
tropolitaine paysagère.

➤ �Didier Sire
Ville de Charenton, Directeur général 
des services
Je suis resté assez discret sur cette par-
tie-là. Il est prévu aussi dans un troi-
sième, voire quatrième temps, la possi-
bilité d’assurer une connexion. C’est de 
l’autre côté de l’autoroute. Vous aurez 
compris que c’est une connexion qui 
va être extrêmement onéreuse vers la 
Seine. Aujourd’hui, la Seine, pour nous, 
ce sont des berges bétonnées avec un 
axe cycliste majeur qui est la voie sur 
berge charentonnaise. C’est une piste 
cyclable. C’est l’ancien chemin de ha-
lage qui a été transformé par le dépar-
tement du Val-de-Marne il y a quelques 
années. On se félicite tous de ce qu’elle 
peut représenter comme avantage pour 
connecter Paris, en radiale. À Charen-
ton, très peu, parce qu’on n’a pas encore 
suffisamment de liens, mais on y tra-
vaille avec le département. Un peu plus 
loin, c’est Maisons-Alfort, Saint-Mau-
rice, Joinville, toutes les villes qui sont 
situées à l’est, qui sont connectées à Pa-
ris par cette piste cyclable.
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BERCY-CHARENTON
ZAC_MOA SEMAPA
Phase études

Recollement des projets 2020

Bercy-Charenton/ Charenton-Bercy

Le programme de la ZAC Bercy Charenton 
en 2020
Site de 80 ha 
3 800 logements pour 9 000 habitants 
11 700 emplois attendus (bureaux, 
commerces, activités, hôtels...) 

• 270 00 m2 de logements sociaux, 
intermédiaires et privés

• 18 000 m2 de commerces, services, artisanat, 
restaurant, logistique...

• 210 000 m2 de bureaux
• 12 000 m2 de programmes hôteliers
• 45 000 m2 Hôtel logistique et Rapée inférieure
• Un jardin sur dalle de 2 ha
• 28 500 m2 d’équipements publics

BERCY-CHARENTON
ZAC_MOA SEMAPA
Phase études

Quartier
Charenton 

Bercy

Quartier 
Bercy

Petite Ceinture Bois de Vincennes

Parc de Bercy

Le schéma d’intention

L’OPÉRATION RÉINTERROGÉE

2021Nouvelle feuille de route 

Comité citoyen : il va initier l’évolution du projet 
en proposant des améliorations à sa version 
précédente. Le Comité Citoyen produira un avis 
citoyen qui viendra éclairer la décision des élus. 

➤ �François Hôte
Ville de Paris, Direction de 
l’urbanisme (DU), Adjoint chargé 
des grands projets et secteur diffus

ZAC Bercy-Charenton
Je vais reprendre sur la partie pari-
sienne. On est en échange, je ne vais 
pas dire continu, mais récurrent avec 
Charenton. On s’est vu il n’y a pas très 
longtemps pour échanger sur nos ca-
lendriers et nos façons de faire. On a 
un partenaire commun qui est la SNCF. 
C’est vrai que ce sont deux opérations 
– ça apparaît très clairement dans le 
plan que vous avez sous les yeux – où 
on a en commun la Seine, avec les ca-
ractéristiques de liaison très impor-
tantes, de l’A4 et de liaisons cyclables. 
L’A4, dont on espère un jour qu’elle se 
transforme en boulevard urbain adap-
té (je ne sais pas comment l’appeler), 
en tout cas d’un axe plus apaisé, plus 
qualitatif. Les voies ferrées qui bordent 
ces opérations nécessitent de réfléchir à 
la programmation le long de ces voies 
ferrées. Si on regroupe les deux opé-
rations, ce que montre l’image, on est 
sur une pièce urbaine de très grande 
dimension, intercommunale, voire mé-
tropolitaine, qui peut aboutir à pas loin 
de 3 000, 4 000 habitants sur Paris, 7 000, 
voire 10 000 habitants sur le secteur, ce 
qui est considérable. Avec des activités 
économiques en équilibre : sur Paris, on 
a une proportion de moitié à peu près 
sur l’activité économique, compte tenu 
de la proximité du périphérique en tant 
qu’axes de circulation, de desserte, mais 
aussi l’enjeu à terme d’avoir un point de 
transport en commun, soit par la ligne 
à haut niveau de service, soit par une 
gare RER qui serait bien sûr bienvenue 
sur Charenton. C’est vrai que la jauge 
de cette programmation a été volontai-
rement limitée, même si aujourd’hui, 
on parle de densité. On assume au plan 
urbain le fait qu’il y ait une intensifica-
tion urbaine à des endroits stratégiques. 
Ça renvoie à un débat un peu plus large 
sur l’intensification urbaine aux portes 
de Paris et le sens qu’elle peut avoir sur 
le plan du paysage urbain. On n’a pas 
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de diapositive, mais je reviendrai à la 
caractéristique de cette forme urbaine 
longiligne, le long des voies ferrées, avec 
des points de ponctuation de grande 
hauteur. Ça a du sens, on le verra plus 
tard avec l’opération sur Bruneseau. 
On est sur une formation très diverse, 
en faisant un éclairage sur la proximité 
avec le Bois de Vincennes et la nécessité 
de trouver des liens. Il y a la passerelle 
Valmy sur Charenton. On avait des liens 
également côté Paris, plus incertains 
peut-être du côté du secteur Lamé. Pour 
la petite ceinture aujourd’hui, on a une 
véritable réflexion pour la poursuite de 
la petite ceinture qui apparaît très net-
tement, même si elle ne sera peut-être 
pas dévoyée, comme le prévoit le projet 
d’origine. On a cette liaison avec le Bois 
de Vincennes et la nécessité de faire ce 
corridor vert qui rejoint la Seine, avec 
ce qui est représenté aujourd’hui sur 
la partie supérieure, qui était un projet 
initial du plan guide. Je dis plan initial, 
parce qu’il est réinterrogé aujourd’hui, 
on va le voir par la suite. Mais avoir au 
moins un espace vert significatif autour 
duquel il peut y avoir des lieux d’habi-
tation, qui trouvent un confort d’habi-
tation et un agrément de vie nécessaire 
pour ce nouveau quartier. On a aussi 
des programmes de type logistique 
urbaine le long des voies ferrées, qui 
mettent à profit une desserte par voies 
électrifiées, pour lesquelles on sollicite 
la SNCF pour la libération des sillons 
correspondants. Mais également la 
question de la logistique du transit des 
poids lourds, peut-être des questions 
d’intermodalité entre la voie ferrée et le 
transport, même massifié. En termes de 
logistique, on sait que la massification 
a des vertus en termes de développe-
ment durable, mais peut-être avec des 
véhicules propres, comme cela a été dit 
aujourd’hui. Ensuite, des programmes 
liés et autres activités économiques qui 
accompagnent l’ensemble des secteurs 
d’habitation.
Aujourd’hui, on réinterroge le projet, 
parce que c’était un projet de la man-
dature précédente. On est quand même 
dans la continuité de l’objectif essen-

tiel qui est de relier les deux quartiers 
Bercy-Charenton et Charenton-Bercy, 
à travers la colonne vertébrale, l’épine 
dorsale de la rue Baron Le Roy, qui est 
la continuité presque évidente et néces-
saire entre ces deux quartiers, de part et 
d’autre du périphérique. C’est un inva-
riant, une chose constante. Ensuite, tou-
jours l’objectif constant de relier le Bois 
de Vincennes à la Seine à travers des 
qualités paysagères, écologiques, égale-
ment des circulations apaisées, douces, 
des programmations sportives. Le stade 
Léo Lagrange va être requalifié au nord 
de Vincennes. La liaison Lumière qui 
passe à travers l’axe Lumière, est aus-
si une liaison apaisée entre le parc de 
Bercy et cette jonction au niveau d’Es-
coffier. Aujourd’hui, l’ensemble du plan 
guide est réinterrogé sur la place des 
espaces verts en pleine terre, on réflé-
chit sérieusement à remettre de l’espace 
vert là où il y a de la pleine terre, sur le 
Triangle, et de développer ces espaces 
verts en liaison avec la petite ceinture. 
Également de réinterroger la program-
mation et probablement aussi la ques-
tion de la hauteur qui est un sujet très 
sensible. Il y a aussi un problème de 
hauteur sur Charenton. On doit regar-
der quelle est la composition urbaine à 
grande échelle de ces ponctuations dans 
l’espace, en dehors du fait que les nou-
veaux programmes de grande hauteur 
sont des programmes qui sont diversi-
fiés et qui ne sont pas monofonction-
nels. Si Véronique est présente et veut 
bien évoquer l’urbanisme transitoire, 
qui est une amorce de la réflexion que 
l’on a en préfiguration sur le site.

➤ �Véronique  
Grimonpont

Direction de l’Urbanisme (DU)
Cheffe de projet

Triangle Poniatowski
On va prendre un petit peu de temps 
pour réfléchir aux évolutions du projet 
urbain. L’idée est d’amorcer l’évolu-
tion de ce territoire avec de nouveaux 
usages. C’est la SNCF, toujours pro-
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priétaire de l’ensemble des terrains, 
qui a lancé, en partenariat avec la ville 
et la Semapa, une consultation pour 
développer de l’urbanisme transitoire, 
principalement sur le secteur Triangle 
qui est le long du boulevard Poniatows-
ki et le long de la petite ceinture, qui 
concerne 8 500 m² environ d’espaces 
libres, verts, avec de la pleine terre ; et 
sur une partie du secteur Poniatowski, 
qui est aujourd’hui occupé par des lo-
caux logistiques, en partie d’ailleurs oc-
cupé par un centre d’hébergement d’ur-
gence, où il y a encore quelques activités 
logistiques. Il y a quelques parties du 
bâtiment, 1 022 m² sont indiqués, mais 
il y en aura sans doute un peu moins, 

c’est plutôt 400 m², qui ont été lancés 
dans le cadre de la consultation. Ce sont 
des sites qui sont de part et d’autre du 
boulevard Poniatowski, une grande par-
tie en plein air et une partie à l’intérieur 
des bâtiments logistiques du secteur 
Poniatowski. L’objectif est de commen-
cer à activer ce territoire, à l’animer, à 
ancrer la nouvelle étape de concertation 
qui va démarrer pour faire évoluer la 
ZAC. On a reçu des candidatures en fin 
de semaine dernière. On devait retenir 
trois candidats, mais on n’a sans doute 
pas suffisamment de candidatures pour 
cela. L’idée est de mettre à disposition 
les terrains à partir de cet été pour une 
durée de deux ans.

➤ �Laurence Lejeune
Ville de Paris, Direction des 
espaces verts et de l’environnement 
(DEVE), Cheffe du service du 
paysage et de l’aménagement
Je crois que, comme François et Véro-
nique le disaient, c’est important de pou-
voir avoir une première appropriation 
par du public sur un usage. C’est le seul 
endroit où il y a de la pleine terre. On a 
un enjeu quand même pour réfléchir à 
terme. On voit que de part et d’autre du 
périphérique, il va y avoir beaucoup de 
nouveaux habitants. L’espace public et les 
espaces verts sont déjà sursaturés. Bercy, 
l’été, les pelouses sont saturées. Le Bois 
de Vincennes, dans sa partie ouest, vous 
connaissez tous, il y a également une très 
forte fréquentation. On a besoin de réflé-
chir collectivement à tous les espaces pu-
blics qui seront aménagés dans les années 
à venir. Ce secteur-là, ce Triangle, il est le 
seul en pleine terre et préservé. Il offre 
aussi une petite ceinture qui est quasi à 
niveau avec le boulevard des Maréchaux. 
Il y a vraiment un enjeu d’essayer de faire 
apparaître le début de cette promenade 
et de cette connexion de la petite cein-
ture, qui remontra après jusqu’au Bois de 
Vincennes et qui est en connexion aussi 
avec le boulevard des Maréchaux. C’est un 
enjeu fort d’essayer d’avoir le plus d’es-
paces libres, de mètres carrés verts pour 
les futurs utilisateurs de ces secteurs.
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BERCY-CHARENTON
Urbanisme transitoire

1 022m² de bureaux et 554 m² de terrain

Ce site présente des opportunités :
- d’hybridation des usages,
- de préfiguration d’une nouvelle
centralité,
- de contribution à la résilience
urbaine de Paris et de son
agglomération.

L’expérimentation doit pouvoir 
contribuer à :
• augmenter la part du végétal dans

la Ville
• choisir des spécimens parmi les

espèces régionales et de culture
locale

• renaturer les sols après l’activité
logistique et industrielle

• préserver et valoriser le
patrimoine végétal existant

• développer la biodiversité

MISE A DISPOSITION D’UN TERRAIN DE 8 462 m² RELEVANT DU DOMAINE PUBLIC DE SNCF 
RESEAU ET D’EMPRISES BATIES ( 1 022 m²SDP) ET NON BATIES (544 m²) 
PROPRIETE DE LA SOCIETE NATIONALE D’ESPACES FERROVIAIRES

Triangle Poniatowski et site Geodis

Direction des Espaces Verts et de l’Environnement
Service du Paysage et de l’Aménagement 

Projets de parc/jardins : Petite Ceinture 12e

Secteur Triangle Bercy Charenton

• 8500 m² au sein du Triangle propriété de SNCF Immobilier  (reste du triangle exploitée par entreprise de formation)

• Appel à projet lancé en février 2021 pour préfigurer la mutation du site en un espace renaturée à des 
usagers 

• Quelques objectifs de la préfiguration : 
• Tester et offrir des usages, des services et un lieu de sociabilité et de fraicheur pour les usagers
• Ouvrir le site sur la ville et augmenter la part du végétal pour développer la biodiversité
• Renaturer les sols fortement impacter par des décennies d’activité logistique et industrielle
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Séquence quai d’Ivry / Porte de Choisy :
Ivry-sur-Seine / Grand-Orly Seine Bièvre / Paris

PROGRAMMATION

1. ZAC PRG - Secteur bruneseau
Programme pévisionnel
Bureaux et activités : 244 000m²
Logements : 178 000m²
Commerces : 18 000m² minimum
Equipements publics : 20 000m²
Hôtels : 20 000m²
Livraison 2032
Urbanisme temporaire en cours
2. Ivry Port Nord
A l’étude
3. Oudiné
5 500 m² d’activités, 600 m² de commerces, 1 centre d’ani-
mation et 1 crèche, 1950 m² de logements
Livraison 2026
5000 m² de logement, 1000 m² d’activité, extension de 
l’école et locaux associatifs
à l’étude
4. Secteur bruneseau sud
à l’étude
5. Pierre Sémard
A l’étude
6. Bédier
Livraison 2024-2026
Immeuble d’activités (6000 m² de bureaux et ateliers 
DEVE, commerces)
résidence étudiante (4000 m²) et locaux DJS
Ilot Franc-Nohain : restructuraton de l’école, création de 
logement (22 000 m²)
requalification du square Boutroux
A l’étude
7. Quartier Villars
1 école de formation aux métiers du numérique, 1 rési-
dence étudiante, 1 gymnase et  1 dojo, 1 jardin de 4 000 
m² et logements
8. Carpentier
à l’étude
8. Ateliers de Choisy
à l’étude

1
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6

7
8

9 Porte de Choisy
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Porte de Vitry
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SECTEUR SUD-EST / RÉCOLEMENT 
DES PROJETS À HORIZON 2026

NB : les projets indiqués en vert sont les projets 
présentés lors de l’atelier
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➤ �Anne Gomez
Direction de l’Urbanisme 
Cheffe de projet

Bruneseau nord (ZAC PRG)
En limite avec Ivry-sur-Seine, nous 
avons deux secteurs de cette ZAC : un 
secteur qu’on appelle Bruneseau nord, 
qui se développe entre la Seine et le fais-
ceau ferroviaire de la gare d’Austerlitz, 
et ensuite, le secteur Bruneseau sud, 
entre le faisceau ferroviaire et en par-
tant vers l’ouest. Si on commence par le 
secteur Bruneseau nord, c’est le secteur 
le plus avancé à ce stade. C’est presque 
un pari sur l’avenir par rapport à l’évo-
lution du Boulevard périphérique. C’est 
une consultation qui a été lancée par 
la Semapa en 2017, pour laquelle on a 
eu un lauréat en mars 2019. Depuis que 
l’échangeur du quai d’Ivry a été reconfi-
guré, resserré et mis sur ouvrage, alors 
qu’il était auparavant sur talus, il s’agit 
d’animer ce site, de venir l’habiter, de 
créer un lieu de centralité métropoli-
taine, tout en favorisant – c’était l’ob-
jectif premier de la reconfiguration du 
Boulevard périphérique – un lien per-
mettant de passer sous l’ouvrage pour 
relier Ivry-sur-Seine et Paris par l’allée 
Paris Ivry. L’enjeu de cette consultation 
était de bâtir le site, y compris avec des 
émergences entre les bretelles d’accès 
et de sortie du Boulevard périphérique 
et l’ouvrage lui-même. C’était égale-
ment d’habiller ce périphérique tout 
en tenant compte de son évolution fu-
ture. C’est-à-dire que tous les projets 
qui sont bâtis à proximité du Boulevard 
périphérique ont des niveaux qui per-
mettront à terme, une fois qu’il sera 
pacifié, reconfiguré, de créer des accès, 
des adresses sur les bretelles ou éven-
tuellement sur le tablier du boulevard. 
On a dix nouvelles constructions qui 
arrivent : des immeubles de grande hau-
teur qui viennent accompagner toute la 
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BRUNESEAU NORD (ZAC PRG)
ZAC_MOA SEMAPA
Phase opérationnelle

Inventer la relation entre la ville et l’infrastructure

Bruneseau Seine projet lauréat
Maîtres d’ouvrage Les Nouveaux Constructeurs

AG Real Estate France
Icade
Nexity

Maîtres d’œuvre Hardel et Le Bihan Architectes
Buzzo & Spinelli Architecture
David Adjaye Associates
Youssef Tohme Architects & Associates
Bassinet Turquin Paysage

10 nouvelles constructions dont 3 IGH avec de nombreuses terrasses accessibles au 
public pour participer à la création d’un pôle métropolitain.

Un projet engagé et exemplaire sur le plan environnemental : réduction des 
consommations énergétiques , production d’ENR² , mise en place d’un smart-grid
(boucle énergétique) et réduction du bilan carbone.

Une anticipation de l’évolution du boulevard périphérique avec des mesures 
conservatoires intégrées à chaque projet afin d’articuler les niveaux
en interface avec le Boulevard Périphérique et offrir des accès après conversion en 
boulevard urbain.

L’incarnation du lien entre Paris et Ivry-sur-Seine créé sous le boulevard 
périphérique à travers une trame urbaine et paysagère cohérente et l’animation de 
l’allée Paris-Ivry.

BE environnemental Elioth

Programme 98 867 m² SdP
. Logements 46 973 m² SdP
. Bureaux 25 000 m² SdP
. Activités 26 714 m² SdP

BRUNESEAU NORD (ZAC PRG)
ZAC_MOA SEMAPA
Phase opérationnelle

Inventer la relation entre la ville et l’infrastructure

Bruneseau Seine projet lauréat
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réflexion sur la ligne de ciel qui a eu lieu 
sur le quartier et pour laquelle on a ac-
tuellement les tours Duo de Jean Nou-
vel qui sont en voie d’achèvement. On a 
demandé également un projet extrême-
ment performant sur le plan environ-
nemental – c’était l’une des demandes 
fortes de ce projet – qui met en œuvre 
des dispositifs de panneaux solaires, 
un dispositif de smart grid énergétique 
complexe à mettre en place, mais qui 
permettra de relier les différents îlots. 
C’est une anticipation de l’évolution du 
Boulevard périphérique. C’est un pro-
jet avec 10 bâtiments, un petit moins 
de 100 000 m² de surface de plancher, 
avec une programmation mixte, c’est-
à-dire du bureau, des activités, du loge-
ment, et en termes de typologie de lo-
gements, une grande variété puisqu’on 
a de l’accession, de la résidence senior, 
de la résidence étudiante, du loge-
ment participatif et du logement avec 
une dissociation foncier bâti. On en a 
quelques images ici, c’est un projet dont 
les permis de construire devraient être 
déposés avant l’été. On est en voie de 
finalisation des permis de construire. 
C’est un projet qui donnera lieu bien 
évidemment à étude d’impact et donc 
à procédure de participation du public 
par voie électronique. Les permis pour-
raient être délivrés au plus tôt au cours 
du premier semestre 2022. C’est un pari, 
une anticipation sur l’avenir, puisque 
notamment, c’est un projet qui tient 
compte de la qualité de l’air à cet en-
droit, qui n’est pas excellente, loin de là, 
qui propose des logements en bordure 
du Boulevard périphérique, avec des 
systèmes de traitement de l’air, un sys-
tème expérimental de smart grid de l’air 
pour permettre d’améliorer également 
de l’air des espaces publics, notamment 
celui qui se développera sous l’allée Pa-
ris Ivry ; et une animation commerciale 
de l’ensemble de l’allée Paris Ivry.

Bruneseau Sud
Deuxième secteur moins avancé, c’est 
de l’autre côté du faisceau ferroviaire. 
C’est un site qui est actuellement oc-
cupé par des ateliers de maintenance 
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BRUNESEAU SUD (ZAC PRG)
ZAC_MOA SEMAPA
Phase étude

Site en activité (ateliers de maintenance SNCF) jusque fin 2025.

Etudes de libération ferroviaire en cours, études urbaines à relancer. 

Pour mémoire, 
programme initialement prévu :

. 116 000 m² logements

. 34 000 m² activités

. 16 000 m² éq. de proximité

. Square 3 000 m²

de la SNCF. Ces ateliers ont vocation 
à rester en place jusqu’à fin 2025 au 
plus tôt, en principe date actée, mais 
qui reste encore à confirmer et qui sera 
en fonction de l’avancement du rem-
placement du matériel roulant. On est 
parti sur la même volonté d’aménager, 
de créer des liens, de récupérer de l’es-
pace sur un quartier qui serait orien-
té beaucoup plus sur du logement et 
des équipements publics de proximité 
associés. Quand les Ateliers Lion, qui 
sont les architectes coordinateurs du 
secteur, avaient travaillé sur ce projet, 
on avait comme hypothèse de la SNCF 
une reconfiguration de ces ateliers de 
maintenance, mais un maintien sur 
site. Ils nous ont annoncé il y a deux ou 
trois ans qu’ils envisageaient de dépla-
cer ces ateliers de maintenance à Ivry, 
donc de libérer le site. En même temps, 
on a Île-de-France Mobilités qui est à 
la recherche d’un lieu de SMR pour une 
centaine de bus environ. Les études ur-
baines restent à reprendre. Je vous ai 
mis le plan des orientations d’aména-
gement qui dénotaient la volonté de 
créer des liaisons. Elles pourraient être 
complètement reprises à la suite des 
nouvelles études urbaines qui vont être 
lancées. On a ici une zone très orien-
tée logements, un peu d‘activités et des 
équipements publics.
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is Prolongement du mur anti bruit pour protéger
les équipements sportifs de la pollution

BEDIER-OUDINE
ZAC_MOA SEMAPA
Phase opérationnelle

LOGEMENTS

ACTIVITES

CRECHE

Un périmètre de 18ha qui regroupe deux
secteurs aux problématiques similaires :
enclavement, image dégradée, espaces
publics et collectifs sans usage,
équipements publics vétustes, manque de
mixité sociale et fonctionnelle, absence de
vie de quartier, absence de dynamisme
commercial

Projet Oudiné

Secteur Bédier
Future place Yersin

Un projet qui prévoit ;
• De nouveaux espaces publics verdoyants,

supports d’usages sur lesquels s’ouvrent des rez
de chaussée animés;

• Une nouvelle offre de logements (LS, LI, OFS,
étudiants PLS);

• Des équipements publics renouvelés (écoles,
crèches, centre Paris’anim);

• Des activités et des commerces adaptés aux
besoins du quartier, sur la base d’un travail fin
mené par la DAE;

• La mise en valeur du jardin existant (secteur
Bédier);

• Une offre sportive de plein air pour tous, en libre
accès.

• Une meilleure protection du secteur Bédier vis-
à-vis des nuisances du périphérique (bruit et
qualité de l’air)

Secteur Oudiné

Secteur Bédier

➤ �Christine Baué
Ville de Paris, Direction de  
l’Urbanisme, Cheffe de projet
Bédier-Oudiné jouxte le secteur Brune-
seau, dont vient de nous parler Anne. 
C’est une ZAC qui a été créée fin 2019 
et qui comprend deux quartiers qui sont 
reliés au niveau de la petite ceinture : 
le secteur Bédier au sud, et le secteur 
Oudiné. Ils ont été reliés parce qu’ils 
ont des problématiques communes et 
ça nous avait permis de porter la can-
didature de ce périmètre en tant que 
NPNRU. Les objectifs de ce projet, c’est 
de désenclaver les secteurs en créant 
des espaces publics traversants. Il y a 
vraiment un fort enjeu de revaloriser 
le quartier avec des espaces publics de 
qualité, de récréer de la convivialité, 
de rénover les équipements publics qui 
sont assez dégradés, qui ont une image 
dégradée, et d’apporter de la mixité so-
ciale et fonctionnelle. Il faut savoir que 
ces secteurs sont quasiment exclusive-
ment résidentiels, logement social avec 
des équipements publics. Il y a le mérite 
d’avoir des équipements publics, même 
s’ils sont dégradés. La transformation 
de ce secteur a démarré avec la pre-
mière ZAC Joseph Bédier, porte d’Ivry. 
Là, on attaque une nouvelle étape dans 
ce projet. Sur la diapo du haut, on voit 
le futur projet Oudiné. Je ne vous ai pas 
mis l’existant. Actuellement, tout cet 
espace central est un espace de loge-

ment social, sans aucun espace public. 
On change quand même cette image 
et la vie des personnes qui y habitent. 
On l’espère en tout cas. En dessous, 
on voit une image un peu idyllique, 
comme toujours dans ces images 3D : 
c’est la future place Yersin. Actuelle-
ment, c’est un parking, donc un très fort 
enjeu d’en faire une entrée de quartier 
conviviale qui s’ouvrirait une école re-
nouvelée. Le projet, donc, de nouveaux 
espaces publics verdoyants, une offre 
de logements diversifiée – on a prévu 
pas mal de bails réel solidaire sur cette 
opération –, des équipements publics 
modernes, renouvelés et des activités. 
Il y a vraiment un enjeu d’activités ou 
de commerces adaptés aux besoins du 
quartier. Au niveau des espaces verts, 
on ne crée pas d’espaces verts publics. 
On revalorise le square Clara Zetkin 
existant. En revanche, on a une volonté 
très importante de végétaliser tous les 
espaces publics qui vont être créés et les 
espaces publics existants qui ne le se-
raient pas assez.

Au niveau du rapport avec le Périphé-
rique, à cet endroit-là, il est en viaduc. 
On reste dans une posture de protec-
tion vis-à-vis du périphérique, avec le 
prolongement du mur antibruit, parce 
qu’on a des équipements sportifs : un 
stade avec un club de foot d’envergure 
maintenant. On a vraiment besoin de 
protéger ces équipements du bruit, 
mais surtout de la pollution atmosphé-
rique. On envisage un parcours sportif 
le long de ce périphérique, qui créerait 
une liaison vers l’avenue de la porte 
de Vitry. On est à la fois dans une dé-
marche d’utilisation des abords, avec ce 
parcours sportif qui n’est pas simple à 
réaliser, mais c’est vraiment un objec-
tif intéressant, et en même temps de 
protection, qui reste réversible si le pé-
riph évolue. Ce n’est pas comme si on 
construisait des bâtiments. Bédier, c’est 
une ZAC pour laquelle on est en étude 
opérationnelle pour l’instant. Les tra-
vaux n’ont pas démarré. Voilà les objec-
tifs, les grandes lignes du projet.
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➤ �Jean-François Lorès
Ville d’Ivry-sur-Seine
Directeur développement Urbain

Ivry Port Nord /  
PRG Bruneseau
Vous voyez une photo un peu large de-
puis la porte de la Gare et du côté de la 
porte de Vitry. Les enjeux pour la ville, 
si on vient déjà en bord de Seine, sont 
beaucoup en lien avec la reconstruction 
de l’usine du Syctom, que vous voyez le 
long des voies ferrées. Elle est en cours 
de reconstruction, avec des travaux 
qui s’achèveront en 2024. Ensuite, on 
passera à la démolition de l’usine ac-
tuelle. Il y a des enjeux aujourd’hui 
en termes de liaison avec Paris bien 
sûr, mais aussi des enjeux pour la ville 
qui concernent la relocalisation des 
bennes de la Ville de Paris qui sont sur 
l’emprise du Syctom, avec ce projet de 
relocalisation qui est travaillé, discuté 
avec la Ville de Paris. Nous avons aussi 
le projet sur ce site de pouvoir rapatrier 
– ce sont des discussions en cours avec 
Paris sur la question du chauffage ur-
bain, puisqu’on a une usine de la Com-
pagnie Parisienne de Chauffage Urbain 
(CPCU) installée en bord de Seine, avec 
une concession qui arrive à échéance à 
la fin 2024. Il y a quelques enjeux d’im-
plantation sur ce site. On est aussi sur 
le secteur de la ZAC Port, ZAC qui avait 
été initiée à la fin des années 80, qui 
était à vocation développement éco-
nomique, et qui accueille aujourd’hui 
principalement des activités commer-
ciales, Leroy Merlin, le cinéma Pathé, 
mais également des emprises tertiaires 
avec le siège de la Fnac est implanté 
là, et la centrale d’achat des magasins 
Leclerc. Les enjeux sont beaucoup sur 
le devenir d’un site qui est l’ancien 
site de l’imprimerie de la Banque de 
France, premier bâtiment qui a été ré-
alisé, qui est à peu près au niveau du V 
que vous voyez. Le devenir de ce site 
est à l’étude dans une réflexion plus 
globale de mutation interne de cet 
ensemble pour essayer de « coller » le 
mieux possible avec ce qui se passe de 
l’autre côté du périphérique. Avec cette 

volonté que sur l’allée Paris Ivry qui va 
être réalisée et animée, on puisse avoir 
une animation importante du côté de 
la rue Bruneseau. Ça, c’est du côté du 
secteur bâti.
Côté Seine, on travaille sur la poursuite 
des continuités Paris Ivry, avec des 
études menées par Aropa. On a eu l’oc-
casion d’en discuter tout récemment 
avec la Ville de Paris dans le cadre du 
protocole Ivry Paris sur rechercher ces 
continuités. On est en train de retra-
vailler avec Haropa Ports de Paris sur 
une relocalisation partielle des acti-
vités qui sont sur le quai ; et surtout, 
trouver des continuités de circulation 
piétonne sur le quai directement, et re-
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Atelier territorial du  Boulevard Périphérique 
Ville d’Ivry-sur-Seine  

14 avril2021 

Atelier territorial du Boulevard Périphérique| 14 avril 2021| 2 

Schéma directeur Ivry Port Nord (étude 2015, 
Archikubik) Prospective à 15 ans pour un quartier plus 
amène  entre 2 grandes Zac 

Schéma retranscrit dans l’Orientation d’Aménagement 
et de Programmation (OAP) Ivry-Port Nord du PLU 

Parmi les objectifs : créer des continuités urbaines 
avec Paris

Ivry Port Nord/ PRG Bruneseau 
PLU d’Ivry - OAP   
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Atelier territorial du Boulevard Périphérique| 14 avril 2021| 3 

Porte de Vitry/ PRG Massena sud/Pierre Sémard (12 ha) 

Schéma directeur Pierre Sémard  
(Attica urbanistes et paysagistes, 2017)

Prospective  retranscrite dans le PLU 
4 phases suivant la libération foncière 
progressive de la SNCF 

Définir une stratégie partagée avec 
les partenaires (SNCF, Paris…) 

Prévoit notamment la création d’une 
voie nouvelle Ivry/Paris largement 
paysagée à travers les emprises 
SNCF

OAP Pierre Sémard PLU d’Ivry-sur-Seine 

voir aussi les questions de circulation 
et de desserte de cette zone qui pour-
raient se faire à l’intérieur même de la 
zone portuaire. Si on va plus bas, vous 
avez le M comme métro. C’est le pro-
longement de la ligne 10 du métro. Au 
sud, vous avez le secteur de quai d’Ivry, 
le centre commercial d’Ivry où on a 
une réflexion urbaine très importante 
menée sur le devenir de ce site, pour le 
faire muter, pour retrouver la Seine.
Pour les développements à venir de 
toute cette zone-là, on est toujours sur 
un principe de mixité entre du logement 
et de l’activité, des équipements et une 
meilleure visibilité vis-à-vis de la Seine. 
Se posera le devenir de la passerelle qui 
existe, qui a été construite par le port au 
début des années 90, que l’on imagine 
bien, à un moment donné, démolir.

Porte de Vitry
On a des enjeux importants sur tout ce 
secteur qui est collé le long des voies 
ferrées. On avait engagé une étude en 
2017, en collaboration avec la SNCF, 
sur le devenir de ce site à long terme. 
Aujourd’hui, on est sur une zone mixte 
pas très qualitative. On imaginait un 
renouvellement complet de cette zone, 
tout en n’oubliant pas bien entendu les 
liens avec Paris, avec les développe-
ments qui se feront de l’autre côté du 
périphérique, avec un principe de mixi-
té que l’on souhaiterait développer. 

Et retrouver des mailles, notamment 
cette liaison entre Paris vers la rue Paul 
Mazy, qui connecterait directement 
toute cette zone-là avec le parc dé-
partemental des Cormailles qui est en 
centre-ville, un ensemble d’une dizaine 
d’hectares. Il y a des enjeux en termes 
de raccordement. Vous avez parlé tout à 
l’heure de la relocalisation des ateliers 
de la SNCF sur Ivry. On a discuté avec 
la SNCF pour leur relocalisation sur le 
secteur Champs Dauphin, qui est plus 
au sud, face à l’hôpital Charles-Foix. Il 
y avait eu des discussions assez avan-
cées avec la SNCF, mais elles sont pour 
l’instant suspendues. Je ne sais pas trop 
quelles sont les échéances de libéra-
tion. J’ai entendu qu’il était envisagé 
une libération en 2025. Si elle était 
confirmée, ça nous intéresse, parce 
que pour l’instant, on ne voit pas trop 
d’autre chose venir côté Ivry. Ce ne sont 
pas des projets qui s’imaginent en peu 
de temps. Quoi qu’il en soit, c’est im-
portant pour nous, cette libération. Ce 
qui nous intéresse aussi, c’est ce que 
vous allez développer de l’autre côté. 
J’ai bien entendu le principe de faire 
de la mixité logements-activités. Pour 
votre information, on a eu l’occasion 
de saisir la Ville de Paris il y a quelque 
temps sur la relocalisation d’une par-
tie des garages à bennes de la Ville de 
Paris. On s’était dit qu’il y avait un site 
intéressant pour les accueillir.
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Porte d’Ivry
Troisième séquence, porte d’Ivry. On 
avait engagé il y a déjà pas mal de temps, 
des réflexions sur le réaménagement 
de cette place, qui n’est pas vraiment 
une place, qui était vraiment un espace 
très délaissé. Avec le département du 
Val-de-Marne, tous ces aménagements 
qualitatifs ont été faits avec la création 
de cette place qui accueille un marché le 
dimanche matin, pas mal utilisé par les 
Parisiens, en revoyant tous les principes 
de circulation, piétons, vélos, etc., pour 
redonner une qualité à cette place qui est 
une entrée de ville bien utilisée. En pa-
rallèle, on a travaillé sur le secteur Villars 
qui est juste à côté, avec la réalisation 
d’une école d’ingénieurs qui va ouvrir à 
la rentrée de 2021, associée à des équipe-
ments sportifs qui seront réalisés sur ce 
site. Pour votre information, un accord 
a été trouvé avec le Club de Paris pour 
l’utilisation des dojos qu’on va mettre en 
place sur ce site.

Porte de Choisy
La dernière chose, porte de Choisy. Sa-
medi dernier, officiellement, le T9 a 
engagé sa course vers Orly. On en avait 
besoin. Le bus 183 accueillait environ 
60 000 voyageurs par jour. On envisage 
une fréquence à hauteur de 80 000 voya-
geurs par jour sur cet axe. Les secteurs 
adjacents ont été quasiment terminés 
avec en particulier la ZAC du Plateau, 
qui avait été créée en 2006. Elle est 
aujourd’hui quasi achevée, avec du lo-
gement et de l’activité tertiaire, avec 
en particulier les douanes qui sont im-
plantées. Aujourd’hui, on s’intéresse 
surtout, dans ce secteur-là et notam-
ment avec la Ville de Paris, aux voies 
qui longent le Périphérique. Je pense 
notamment à la rue Charles Leroy et à 
la rue et la rue André Voguet. Pour ce 
qui concerne la rue Charles Leroy, on a 
donné un avis favorable à la poursuite 
de l’aménagement cyclable qui est créé 
boulevard Hippolyte Marquès. On mail-
lera à ce moment-là côté Ivry, avec des 
installations de doubles sens cyclables, 
sur les rues Marchal, Meunier et des 
Chalets. Quant à Voguet, on en avait 

parlé surtout sur la question des sens 
de circulation. Je n’aborde pas le sujet 
parce qu’il n’y a pas vraiment de ques-
tions. Nos dispositions ont déjà abouti 
sur ce site-là.

➤ �Richard Limier
EPT Grand-Orly Seine Bièvre
Mission transport durable

Boulevard des arts
Ma présentation va être un peu diffé-
rente de ce qu’ont fait mes collègues des 
autres collectivités. Le Boulevard des Arts 
est un projet qui s’inscrit plus dans une 
approche du temps du tramway T9 sous 
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Atelier territorial du Boulevard Périphérique| 14 avril 2021| 4 

Porte d’Ivry 
Projet d’ensemble Villars 
(travaux en cours – livraison T1 2021)  
Salles de sport, école d’enseignement supérieur, 
résidence étudiante, logements, jardin public 

En haut (au centre) vue depuis le périphérique de l’école 
d’enseignement supérieur dédiée aux métiers du numérique et 
de l’audiovisuel 

En bas équipement public sportif (salle polyvalente et dojo) 
RRC Architectes, MOA Icade 

Place  
Jean Ferrat

Vue sur la 
Place Jean Ferrat/secteur Bédier

Secteur
Villars 

Atelier territorial du Boulevard Périphérique| 14 avril 2021| 5 

Porte de Choisy

Mise en service du T9 
10/04/21  
Paris 13, Porte de Choisy 
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Le Boulevard des arts, un projet
dans le projet du Tram T9

1

Faire du temps du chantier du Tram 9 sur la RD5, un
temps de projet à part entière, une opportunité
artistique et culturelle pour faire le lien entre le passé
et l’avenir du territoire

Signature en 2015 d’une charte aménagement-
transport autour du tramway Paris-Orly pour fédérer
les acteurs du projet (pilote et financeurs), les
communes traversées, les associations et les
habitants

S’appuyer sur une AMO « Accompagnement
artistique et culturel du boulevard des arts et
du projet Tram9 » : Le Troisième Pôle et
Stefan Shankland.

Une démarche collective autour de la 
culture pour fédérer et révéler…    

2…transposable à de nombreux projets  

l’angle espace public. L’approche qui a 
été faite était de se dire : en profitant du 
temps du chantier du T9, comment facili-
ter, faire lien entre le passé de ce territoire 
traversé et son futur ? Comment faire lien 
aussi pour faciliter l’appropriation de la 
part des habitants qui étaient présents sur 
le territoire, pour là aussi fédérer, révéler 
les potentiels ? C’est plutôt une approche 
d’espace public plus que liée au T9 fina-
lement. Le T9 a été presque un prétexte 
pour initier cette thématique.
Ce projet prend naissance au cours de la 
signature, en 2015, d’une charte aména-
gement transport qui réunit la région, le 
département du Val-de-Marne, les villes 
traversées, la ville de Paris, IDFM et de 
nombreux acteurs. L’idée de cette charte 
était de décliner une stratégie qui visait 
à concilier aménagement et transport, 
en profitant de cet effet levier du T9 qui 
allait revaloriser cet espace qui était à 
l’abandon. Il faut savoir que ce projet de 
tramway est né en 1974. L’État avait un 
projet de Transport collectif en site propre 
(TCSP) qui partait de la porte de Choisy et 
qui se calquait sur la RD5, projet qui a été 
abandonné. L’emplacement réservé a été 
maintenu, ce qui fait qu’il y a une sorte de 
statut figé de cet axe qui s’est paupérisé 
au fil du temps.
L’idée était de se dire : on sait que cet axe 
est extrêmement structurant pour le ter-
ritoire, c’est un axe qui a une valeur his-
torique, un ancien axe royal. L’idée était 
de voir comment, en profitant de l’arri-
vée du T9, on pouvait revaloriser cet axe 
et faire du temps du chantier du T9 une 
opportunité pour faire une sorte d’anima-
tion artistique et culturelle, pour faire ce 
lien entre le passé et l’avenir du territoire. 
Pour cela, l’EPT s’est appuyé sur l’Assis-
tance à Maîtrise d’Ouvrage (AMO). C’est 
un marché qui a duré 3 ans, avec diffé-
rentes séquences.
La première séquence, 2017-2018, a été 
plutôt axée sur la mise en place d’une re-
cherche iconographique, de comprendre, 
de rencontrer les acteurs associatifs, les 
acteurs culturels, pour essayer de com-
prendre un petit peu ce qui faisait la spé-
cificité du territoire. Tout au long de l’axe, 
il y a une série de musées, de théâtres, de 
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temps de chantier peut être valorisé, et 
doit être valorisé pour limiter ces tra-
cas et révéler les choses. C’est vrai que 
globalement, le bilan de ces démarches, 
c’est du 50/50. On a eu des épisodes ex-
trêmement riches : on a eu pas mal de vi-
sites, et d’autres extrêmement pauvres, 
parce que les gens ne se sont pas re-
connus dans certaines animations. Cela 
me semble une démarche intéressante 
à mettre sur le tapis en disant : concrè-
tement, ce n’est pas que de l’ingénierie, 
c’est aussi de l’espace public, du terri-
toire traversé. Comment faire sens pour 
que les gens puissent s’approprier ce qui 
existe, mais nous aussi ? On n’est pas ex 
nihilo. C’est aussi comprendre comment 
ce territoire vit et quels sont les éléments 
que l’on pourrait valoriser.
Le dernier élément de présentation, ça a 
déjà été un peu évoqué, c’est l’enjeu au-
tour des portes bien sûr. La porosité de 
ces portes est nécessaire. Sur la section 
sud, il n’y a pas de voies olympiques qui 
seront mises en place. On a un Boule-
vard périphérique qui est hors-sol, ça a 
déjà été évoqué, il y a des différences de 
niveau. Donc, la perception et ce rôle de 
frontière parfois extrêmement fort. La 
juxtaposition de ces places, des espaces 
qui sont plutôt des zones de conflits, 
des zones de confrontation entre les 
différents modes, des zones parfois de 
délaissés. Il y a aussi des lieux de vie. Il y 
a aussi des gens qui y habitent, on l’a vu 

cinémas, mais aussi de nombreuses com-
pagnies culturelles, du street art, de l’art 
urbain. L’idée était de concilier tout ça et 
de rendre aussi la transformation visible, 
tant pour les visiteurs extérieurs, mais 
aussi pour les habitants. Souvent, des 
habitants disaient : Boulevard des Arts, il 
n’y a pas d’art chez nous, ça n’existe pas ! 
Ce qu’on a essayé de comprendre, c’est 
justement quelle était la perception de 
ces habitants par rapport à l’art. On s’est 
rendu compte qu’effectivement, il y avait 
tout un travail de valorisation qui était 
extrêmement important, de rendre les 
gens fiers de ce qui se passait. On avait 
beaucoup de trésors, mais qui étaient 
parfois cachés et qui n’étaient pas perçus 
comme des trésors. L’idée ensuite a été, à 
travers des ateliers de travail réunissant 
habitants, associations, écoles d’urba-
nisme et autres, au fil de ces trois ans, de 
mettre en place des ateliers de rencontre 
pour collecter des images, pour mettre 
en place des projets vidéo, des temps 
publics, en profitant par exemple des 
Journées du patrimoine, des temps ex-
trêmement forts pour mobiliser les gens, 
les faire venir sur site et découvrir. Des 
balades urbaines ont été organisées, en 
particulier dans des cimetières, à l’aé-
roport d’Orly par exemple, pour faire 
découvrir l’histoire de cet aéroport qui a 
quand même une histoire extrêmement 
intéressante.
Ensuite, la restitution par des exposi-
tions itinérantes, par des éditions. On 
a un mis en place un atlas, des cartes 
postales présentant un petit peu tout 
ça, des affiches, un site internet qui a 
été élaboré qui s’appelle Boulevard des 
Arts. Tout ça visait à sortir de la logique 
purement transport ingénierie, pour 
être dans cette logique de territoire 
traversé.
À un moment ou à un autre, tout ce 
qu’on imagine a un temps, un temps par-
fois que l’on maîtrise, ou un temps qu’on 
ne maîtrise pas. Pendant ce temps-là, il 
se passe des choses sur le territoire pour 
les gens qui y vivent : des nuisances, du 
bruit, des détournements de parcours. 
Tout ça peut participer à l’acceptabilité 
de ces tracas et aussi de se dire que ce 
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périphérique, une nécessité 
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Pas de voies olympiques sur la section sud
du BP

Un BP hors sol (différence de niveau)

Actuellement des espaces parfois peu
amènes avec des zones de conflits

Un besoin d'urbanité à renouveler et de
lien entre les territoires à créer

Un lien plus intermodal et pacifié à créer

Conclusion :
 Un besoin de transformer les portes en

places « conviviales » avec les villes et
les usagers

 Révéler les potentiels et faciliter
l’appropriation autrement que par
l’infrastructure (expérimenter, tester,
accompagner)
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tout à l’heure dans la présentation de la 
Ville de Paris. La question est comment 
redonner un petit peu de place, d’urba-
nité à ces espaces pour récréer ce rôle 
de place, de porte, en tant qu’interface 
entre les différents sites, et que cette 
interface soit intermodale et pacifiée. 
On sait aussi que les populations qui 
sont dans ce périmètre des 500 m ont 
une mobilité qui ressemble assez à celle 
de Parisiens, avec plutôt une utilisation 
des modes actifs, vélo, marche, trans-
port collectif, un peu moins la voiture. 
Cette notion d’échelle des aménage-
ments tels qu’ils sont envisagés me pa-
raît extrêmement importante. Cette no-
tion de proximité et d’humanisation de 
l’espace public me semble extrêmement 
intéressante.
En conclusion, de manière assez rapide, 
pour nous, il y a un vrai besoin de trans-
former ces portes en places conviviales 
avec les villes et pour les usagers. C’est 
vraiment une priorité extrêmement 
forte. Si on veut créer de la fluidité, ça 
passe nécessairement par ce travail sur 
ces portes, au même titre que la Ville 
de Paris a fait un travail sur les grandes 
places parisiennes. Il y a aussi à révé-
ler les potentiels, ça a été dit aussi au 
tout début. On n’est pas obligé de faire 
du grand projet parfois pour interve-
nir. On peut intervenir par des petits 
ajustements, des petites touches, des 
animations, des mises en couleur, la dé-
couverte de certains sites. Là aussi, il y 
a tout un panel d’actions que l’on peut 
utiliser. Il faut expérimenter, tester, ac-
compagner, en parallèle avec l’approche 
parfois très transport que l’on peut 
avoir, très ingénierie. Derrière tout ça, 
il y a aussi de l’habitat, de l’urbanité et 
des gens qui habitent.

➤ �Patricia Pelloux
Apur, Directrice adjointe
Merci Richard. Ça fait aussi écho à 
d’autres échanges qu’on a eus à l’ate-
lier d’hier sur le nord-est parisien. On 
sent bien que les méthodes de travail 
changent. Le principe de progressivité 
est aujourd’hui davantage compris, c’est 

beaucoup plus admis que le temps d’un 
chantier, il y ait des actions transitoires 
qui se mettent en place, en essayant, 
dans la mesure du possible, d’associer les 
collectifs et les habitants. Est Ensemble 
nous a, par exemple, pas mal présenté 
des actions qui font écho à ce que vous 
avez fait ici sur la RD5. C’est vraiment 
assez intéressant, quand on commence à 
raconter et à mettre en récit notamment 
l’invariant sur plus de proximité, l’im-
portance de se saisir de ces actions pour 
que les gens regardent autrement ces 
territoires qui sont, à l’interface du pé-
riphérique, des endroits qui étaient en-
core inhospitaliers. Comment on se les 
approprie avec des actions qui peuvent 
être court terme en préfiguration d’ac-
tions à plus long terme. On voit que ce 
que vous avez conduit fait écho aussi à 
ce que fait la Semapa avec la direction de 
l’urbanisme et Ivry, sur l’allée d’Ivry en 
ce moment avec Plateau Urbain qui est 
en train d’apparaître, mais aussi porte 
de Bagnolet et également à Plaine Com-
mune. C’est un peu ça aussi qu’on a envie 
de raconter dans le livre blanc.

➤ �Richard Limier
Ce qui est aussi intéressant, c’est la ques-
tion de la gouvernance. On voit qu’il y a 
quand même un ensemble d’acteurs qui 
vont devoir interagir dans une syner-
gie. Il y a aussi ce besoin à un moment 
donné de savoir qui fait quoi et quand. 
Cette notion du temps, on parle de temps 
chantier, on va avoir des temps chantier 
extrêmement différents, parfois entre le 
bâti et le temps des projets de transport 
et le temps des projets de voirie. Là aussi, 
je pense qu’il est intéressant de mettre en 
perspective ces temporalités pour appor-
ter, comme tu le disais, des réponses par-
fois compensatoires ou de transition qui 
permettent d’apporter du sens à tout ça.
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Séquence porte d’Italie / aqueduc de la Vanne :
Kremlin-Bicêtre / Gentilly / Grand-Orly Seine Bièvre / Paris

PROGRAMMATION

1. ZAC Paul Bourget
12 000 m² de bureaux 
6 300 m² d’hôtel
4 100 m² de commerces et services 
5 000 m² de bureaux –PME 
3 000 m² de résidence hôtelière
402 logements familiaux sociaux et 100 logements étu-
diants
1 équipement culturel / jeunesse
1 jardin de 8 000 m²
Livraison complète 2026
2. Gare du Kremlin-Bicêtre Hôpital
10 000 m²
97 logements familiaux, 85 logements étudiants, 
1 tiers-lieu
3. Cité Internationale Universitaire
Maison de la Chine
à l’étude
4. NPNRU Chaperon Vert
Livré
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Avenue Paul Vaillant Couturier
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SECTEUR SUD-EST / RÉCOLEMENT 
DES PROJETS À HORIZON 2026

NB : les projets indiqués en vert sont les projets 
présentés lors de l’atelier
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➤ �Christine Baué
Ville de Paris, Direction de  
l’Urbanisme, Cheffe de projet

Secteur Paul Bourget
Le secteur Paul Bourget, contrairement à 
Bédier-Oudiné tout à l’heure qui est une 
ZAC qui démarre, est vraiment une opé-
ration qui se termine, qui normalement 
aurait dû se terminer fin 2021, mais pour 
des raisons d’aléas opérationnels de tout 
chantier, de toute opération de ce type-
là, ça a pris du retard. On doit prolon-
ger le traité de concession pour pouvoir 
achever l’opération. Il y a quand même 
pas mal de choses livrées. Cette opé-
ration se situe en bordure du périphé-
rique et également en bordure du parc 
Kellermann, que l’on voit sur la petite 
photo en haut. À la base, c’est un quar-
tier uniquement constitué de logements 
sociaux, qu’on a démolis et reconstruits 
pour reloger les habitants sur place, mais 
qu’on a accompagnés aussi d’autres pro-
grammes. C’est vraiment une opération 
tiroir. On a commencé par construire 
les lots 1 et 2, pour pouvoir commencer 
à reloger les habitants et démolir leur 
immeuble, continuer à construire, dé-
molir. À chaque fois, on a relogé les ha-
bitants directement dans les nouveaux 
bâtiments. Ce sont essentiellement des 
logements sociaux. Je ne sais pas si vous 
voyez bien sur cette vue à gauche, où on 
a tous les programmes. Les lots 1 et 2 
que l’on vient de voir, et tous les lots in-
térieurs, c’est-à-dire 5, 6, 7 au nord, 8 et 9 
ainsi que le lot 12, ce sont la reconstitu-
tion de logements familiaux sociaux. On 
a le lot 10 qui est un équipement public, 
une bibliothèque. On va aussi réaliser 
des logements étudiants à cet endroit-là. 
On a un peu de tertiaire et d’activités. On 
a les lots 9 et 11, en bordure du périphé-
rique, de manière assez classique finale-
ment – mais on va voir qu’après, un peu 
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PAUL BOURGET
ZAC_MOA SEMAPA
Phase opérationnelle

ZAC créée en 2013
Zone enclavée de 4 ha qui butte contre le parc
Kellermann à l’Ouest et le périphérique au sud

Lots déjà livrés :

L’ourlet boisé existant en bordure du parc Kellermann est prolongé et renforcé afin de former 
une frange à la fois protectrice et paysagère. Des bâtiments s’inscrivant dans la pente et dans 
la végétation construisent une limite diffuse et offrent de véritables façades coté 
périphérique, prêtes à s’ouvrir sur un futur boulevard urbain.

Un projet qui intègre déjà la perspective d’une évolution du boulevard périphérique.

Lot 3 (Ouest)

MOA :
Pichet

MOE :
Laisné-
Roussel

Lot 11 (Est)

APUI IMGP1

MOA : 
Pichet

MOE : 
Atelier

Kempe-Thill

PAUL BOURGET
ZAC_MOA SEMAPA
Phase opérationnelle

Le talus boisé du Périphérique
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moins, – des bâtiments qui sont là à la 
fois pour diversifier les destinations de 
cette ZAC, mais aussi pour protéger les 
bâtiments de logements des nuisances 
du périphérique qui est juste en contre-
bas. Ici, le Périphérique est en tranchée. 
On a également, côté avenue de la porte 
d’Italie, les lots 13-14. C’est un îlot éco-
nomique, donc un îlot assez important. 
On voit sur les diapos à côté tout ce qui 
a déjà été livré. À part la photo qui est 
tout en bas à droite, où il s’agit de l’îlot 
économique, tout le reste, ce sont les lo-
gements sociaux familiaux en reconsti-
tution de ce qui avait été démoli.
Au milieu de tous ces bâtiments, on a 
un parc qui, en partie, était déjà un es-
pace vert existant, qui est un espace 
vert protégé, qui est remanié, prolongé, 
l’idée étant, depuis l’avenue de la porte 
d’Italie, d’amener doucement le prome-
neur vers le parc Kellermann. Le parc 
Kellermann est un très beau parc qui est 
sous-fréquenté. L’idée est vraiment de 
créer une continuité verte pour rendre 
plus visible ce parc Kellermann.
Quand je disais que les bâtiments d’ac-
tivités classiquement protégeaient les 
bâtiments de logements, c’est vrai, mais 
ce n’est pas que ça. Ce qu’on a appelé 
l’îlot périphérique – ils ne sont pas en-
core construits, il y en a un qui est en 
cours de construction –, il protège les 
bâtiments de logements, mais en même 
temps, les fiches de lot ont été faites 
pour qu’ils puissent s’adapter à une évo-
lution du périphérique. Ils n’offrent pas 
au périphérique une façade fermée, mais 
quelque chose d’ouvert, qui peut ensuite 
vraiment s’ouvrir avec des possibili-
tés d’accès piéton. On voit sur la photo 
virtuelle en bas à droite qu’il y a un hall 
transparent, avec cette volonté d’ou-
verture vers un Boulevard périphérique 
transformé dans le futur. Ces bâtiments 
offrent aussi une façade agréable. On a 
le Kremlin-Bicêtre juste en face, donc il 
ne s’agit pas non plus de faire quelque 
chose de fermer pour cette raison-là. 
Avec ces bâtiments et le Périphérique en 
tranchée, au niveau de la végétalisation, 
l’idée a été de poursuivre l’ourlet boisé 
qui existe côté parc Kellermann, pour 
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Etat futur avec passerelle surélevée côté Kremlin Bicêtre

PAUL BOURGET
ZAC_MOA SEMAPA
Phase opérationnelle

La question du franchissement posée lors des études préalables
Reconstituer l ’axe historique et faciliter l’accès des habitants du quartier Paul
Bourget aux artères du Kremlin Bicêtre à forte commercialité

Etat futur avec passerelle à niveau côté Kremlin Bicêtre

Intentions envisagées en phase d’études préalables, 
non poursuivies d’études opérationnelles à ce jour

PAUL BOURGET
ZAC_MOA SEMAPA
Phase opérationnelle

La perception du boulevard périphérique
pour un habitant des lots 1 et 2
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vraiment envelopper ces bâtiments dans 
un écran de verdure, de plantations assez 
resserrées. La ZAC a été créée en 2013, à 
cette époque-là, ce n’était pas très cou-
rant de penser des plantations avec des 
baliveaux serrés, un petit peu comme 
un bois. Il me semble que c’est un petit 
peu précurseur de ce que l’on fait main-
tenant, des réflexions actuelles sur de 
nombreux autres projets.
Un de ces projets de l’îlot périphérique 
était un projet Inventons la métropole 
du Grand Paris.
Dans les réflexions par rapport au pé-
riphérique, les questions que l’on s’est 
posées, il y avait les questions du fran-
chissement. On a l’avenue de la porte 
d’Italie qui est quand même très rou-
tière. Même si la direction de la voirie a 
fait pas mal de travaux pour sécuriser les 
parcours piétons, rendre aussi les par-
cours cyclables plus confortables et plus 
sécurisés, ça reste quand même routier. 
L’idée de l’architecte coordinateur a été 
d’envisager une passerelle piétonne qui 
pourrait relier ce quartier au Kremlin-Bi-
cêtre. On voit sur la vue en bas à gauche 
l’harmonie de cette composition, si on 
crée cette passerelle. Cette passerelle re-
crée un axe historique qui existait avant 
la construction du périphérique. On peut 
voir sur l’image qui est derrière qu’elle 
relierait le quartier Paul Bourget à la 
mairie du Kremlin-Bicêtre à des rues as-
sez commerçantes. Il se trouve que dans 
le quartier Paul Bourget, il y a très peu 
de commerces. On a prévu un commerce, 
mais l’attractivité commerciale est com-
pliquée pour faire vivre des commerces 
en fond de ZAC. Les habitants vont vo-
lontiers au Kremlin-Bicêtre. C’était une 
réflexion qui a été menée avec plusieurs 
options : l’option d’une passerelle à ni-
veau, donc forcément d’aspect un peu 
plus routier, mais qui est mieux intégrée 
dans le paysage urbain et qui présente 
des contraintes très fortes en termes de 
travaux, parce qu’il faut retoucher la bre-
telle du périphérique ; et en dessous, une 
passerelle surélevée, un peu plus décon-
nectée, mais qui a aussi son intérêt. Pour 
l’instant, ce sont des études. Elles ne 
sont pas pour l’instant suivies d’études 

opérationnelles, mais la réflexion est as-
sez intéressante et a toute sa place dans 
ces ateliers du périphérique.
Pour terminer sur Paul Bourget, je vou-
lais revenir sur les lots 1 et 2, les pre-
miers qui ont été construits, face au parc 
Kellermann. Le parc Kellermann est en 
contrebas. Il y a eu vraiment une volon-
té d’ouvrir sur le parc. On voit au-dessus 
les deux bâtiments qui ont été construits 
avec de grands balcons. La photo, c’était 
lors de l’inauguration de ces bâtiments : 
le maire du 13e est dans un appartement, 
et on voit ce que voit l’habitant depuis 
son appartement, son balcon : c’est cette 
vue vers le Périphérique et vers le grand 
paysage. Ce que l’on peut dire, c’est 
que le Périphérique offre des vues in-
téressantes et des vues qui sont de plus 
en plus rares à Paris. On avait les voies 
ferrées. On a construit majoritairement 
sur les voies ferrées. On n’a plus forcé-
ment ces grandes percées visuelles. On a 
la Seine encore. Le périphérique est un 
peu le dernier bastion de ça. On voit tout 
l’intérêt de ne pas toujours protéger les 
bâtiments de logements, pas toujours 
faire des écrans, mais aussi de laisser des 
percées pour que le regard s’ouvre sur 
ces grandes perspectives.
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➤ �Maha Elmouatassim
Ville de Gentilly, Service urbanisme 
et aménagement, Chargée d’études 
et d’opération

Avenue Paul Vaillant-
Couturier (PVC)
Dans la thématique de cet atelier, je 
vais vous présenter l’étude de requali-
fication de l’avenue Paul Vaillant-Cou-
turier. Pour rappeler brièvement le 
contexte, cette étude s’inscrit dans le 
prolongement du Plan de Rénovation 
Urbaine (PRU) du Chaperon vert, avec la 
volonté d’approfondir et de terminer la 
restructuration du quartier sur sa par-
tie nord. De là est né l’axe de réflexion 
qui est l’avenue Paul Vaillant-Couturier, 
avec plus de 2 km de façades gentyl-
liennes, au contact de Paris et du Bou-
levard périphérique. Ceci interroge les 
conditions de mutabilité de la lisière 
nord de la ville et de son rapport aux 
infrastructures. Pour rappeler briève-
ment comment l’étude s’est dérou-
lée, l’étude se décline en trois grandes 
étapes. D’abord, il y a eu un diagnostic 
qui était établi sur un périmètre beau-
coup plus large, en épaisseur égale-
ment. Ensuite, on avait élaboré un plan 
guide qui intègre une forte dimension 
prospective sur différentes thématiques 
au niveau de l’architecture de l’habitat, 
de la programmation, de la diversité en 
termes d’équipements, etc. À la fin, on 
a fait une déclinaison opérationnelle 
sur un linéaire allant des aqueducs à la 
porte de Gentilly, que je vais vous dé-
tailler par la suite. L’étude cumule un 
grand nombre d’enjeux. Parmi eux, on 
a d’abord : inscrire solidement Gentilly 
dans la dynamique métropolitaine, dans 
l’affirmation de son identité propre bien 
sûr, et poursuivre le renouvellement 
urbain qui est déjà engagé ; également 
questionner la mutation des infrastruc-
tures au profit de la ville, renforcer les 
liens entre Gentilly et Paris, et aussi 
au sein de Gentilly entre les différents 
quartiers. Toutes les formes de conti-
nuité ont été arbitrées avec les habi-
tants et les différents partenaires, à 
savoir les villes voisines. L’objectif était 

d’assurer une cohérence des usages qui 
s’affranchissent des découpages admi-
nistratifs et profitent aux flux piétons, 
cyclistes et favorisent les échanges et 
les liens. Dans le cadre de cette étude, 
nous avons prévu des parcours struc-
turants, des connexions ponctuelles, 
des franchissements, des itinéraires cy-
clables et des corridors écologiques qui 
seront confortés et développés selon le 
calendrier de cette étude, pour relier 
les quartiers entre eux, et aussi pour 
relier Gentilly aux communes voisines, 
pour inscrire ce maillage d’usages dans 
le territoire. Tout en ayant une atten-
tion particulière portée sur les liaisons 
intermodales entre les grands pôles 
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Direction d’Aménagement, de Développement et de Renouvellement Urbain

Etude de requalification de l’avenue Paul Vaillant Couturier
Un projet de territoire respectueux de l’identité locale:

 S'inscrire solidement dans le territoire
 continuités physiques et fonctionnelles
 Synergies, gouvernance et projets partagés

1.8 ha d’espaces verts créés, gagnés sur les infrastructures

Reconquête des berges 
du Boulevard 
Périphérique

alignement
planté

Couverture des 
voies du RER

(0.2 ha) Forêt linéaire
Avenue PVC 

(622 ml / 0.8 ha)

Parc sur A6 (0.8 ha) 
et promenade en 
continuité CiuP

Axe Lénine
Arts & Métiers

Promenade 
aqueducs

Direction d’Aménagement, de Développement et de Renouvellement Urbain
Source: Etude de requalification Avenue Paul Vaillant Couturier-Ville de Gentilly/EXP

Renforcer la place de la nature et digérer l’infrastructure
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Source: Etude de requalification de l’avenue PVC, Gentilly EXP

Expérimentation de la paroi dépolluante le long du périphérique sur l’avenue PVC

Source: Etude de requalification de l’avenue PVC, Gentilly EXP

Gare RER B avec  la passerelle de liaison directe à la CUIP 

Direction d’Aménagement, de Développement et de Renouvellement Urbain

dépolluants et des dispositifs de filtra-
tion et associer systématiquement le 
végétal pour ses vertus filtrantes.
En quelques chiffres indicatifs, pour 
résumer le renforcement de la place 
de la nature dans la ville de Gentilly, 
dans le cadre de cette étude, on a cinq 
places publiques structurantes, plus de 
10 000 m² de surface qualitative, plus 
de 300 arbres plantés, 1,8 hectare d’es-
paces verts créés et gagnés sur les in-
frastructures, dont 875 mètres linéaires 
de parois dépolluantes et 980 mètres 
linéaires d’avenues requalifiées. On 
a également trois grandes places ur-
baines, sur l’A6, sur le parvis de la gare 
et la place de la porte de Gentilly. On a 
également deux articulations structu-
rantes qui sont les Aqueducs et l’avenue 
Lénine.
Sur cette slide, on a deux illustrations. 
La première illustre le réaménagement 
du parvis de la gare. On voit le lien qui 
va être créé avec la ville de Paris, la cité 
U, à travers la création d’une passerelle. 
La requalification du parvis de la gare 
fait partie également de l’étude pôle 
gare à Gentilly qui est pilotée par l’EPT, 
qui vise à définir un schéma d’aménage-
ment du pôle gare à Gentilly. En bas, une 
image illustre la paroi dépolluante qui 
va être normalement réalisée d’ici 2030. 
Pour vous préciser brièvement le calen-
drier de cette étude, on a dans un pre-
mier temps l’expérimentation de cette 
paroi dépolluante. à horizon de 2023. À 
cet horizon-là, normalement, il y aurait 
l’expérimentation du mur végétal sur 
un petit tronçon et le réaménagement 
du parvis de la gare. Dans un deuxième 
temps qui s’étale jusqu’à 2028-2030, il 
y aurait la réalisation de la paroi dépol-
luante en entier, de la forêt linéaire, la 
création de la passerelle, illustrée sur 
la photo en haut, et l’aménagement 
qualitatif tout au long de l’avenue Paul 
Vaillant-Couturier. Dans un cadre plus 
général, c’est à horizon de 2030.
L’étude PVC vise à favoriser l’attrac-
tivité et simuler les usages autour des 
polarités à travers plusieurs actions. 
Notamment ambitionner une haute 
qualité des espaces publics, comme 

transport qui sont implantés dans la 
ville de Gentilly ou dans les villes avoi-
sinantes. Comme vous le savez, la situa-
tion de l’avenue Paul Vaillant-Couturier 
au nord de la ville, au contact direct du 
Boulevard périphérique, en fait l’une 
des zones où les taux de pollution aux 
particules fines sont parmi les plus im-
portants de l’agglomération parisienne. 
De ce fait, il était primordial de mettre 
en œuvre, dans le cadre de cette étude, 
une politique de réparation. La Ville a 
décidé d’agir en inversant le rapport de 
force qui est, pour le moment, en faveur 
de l’infrastructure. Pour le faire, nous 
avons essayé de créer les conditions 
d’une inversion de la domination des 
infrastructures routières sur le pay-
sage. Leur présence sera digérée par la 
ville par le biais de dispositifs variés, à 
savoir le resserrement de l’infrastruc-
ture, l’utilisation des délaissés et des 
surfaces gagnées sur les infrastructures, 
la multiplication et l’amélioration des 
franchissements, l’intégration des dis-
positifs de lutte contre les nuisances, à 
savoir la paroi dépolluante, qui est non 
seulement nécessaire à la population 
de Gentilly, fortement impactée par ces 
nuisances, mais qui est également capi-
tale à l’échelle de la métropole.
Un autre dispositif sera la création 
des immeubles et des aménagements 
filtres à pollution sur les franges des in-
frastructures, en utilisant des matériaux 
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premier vecteur d’attractivité et d’in-
tensification urbaine, les enrichir 
d’aménités, fertiliser les usages, re-
conquérir les aménagements routiers 
au profit des modes doux, privilégier 
les piétons et ses pratiques, promou-
voir la présence du végétal, tant sur 
l’espace public que sur l’espace privé. 
Qualifier en priorité l’entrée de ville, 
valoriser les vues lointaines vers et de-
puis le territoire plus large. On a sou-
vent tendance à voir le Périphérique 
d’une manière péjorative, vu toutes les 
nuisances que ça génère, mais ça peut 
avoir, peut-être pas un aspect positif, 
mais un intérêt, notamment sur les 
vues dégagées qu’on a de plus en plus 
de difficulté à retrouver dans les pro-
jets actuels ou futurs.
Pour résumer, les grands enjeux de ce 
projet, à travers lesquels nous avons 
défini les déclinaisons opérationnelles, 
sont la poursuite du renouvellement 
urbain engagé, les mutations profondes 
de la lisière du Boulevard périphérique, 
les liens Gentilly-Paris et l’attractivité 
du territoire nord de la commune sur 
cet axe, qui représente plusieurs enjeux 
et challenges.

➤ Patricia Pelloux
Apur, Directrice adjointe
Merci pour cette présentation qui est 
très claire. J’avais une question. Ce n’est 
pas pour du court ou moyen terme, mais 
dans les différentes hypothèses, il y a 
la question de liens, notamment sur les 
secteurs où le Périphérique est à niveau 
de part et d’autre, c’est-à-dire tant côté 
Paris que côté communes riveraines. Il 
se trouve que c’est un des secteurs sur 
lesquels on a cette rare situation. Je 
voulais savoir si ça rentrait aussi dans 
vos réflexions ?

➤ Maha Elmouatassim
Oui. Ça fait partie des zones qu’on a 
repérées dans le cadre de cette étude 
et que nous avons pensé à requalifier, 
en créant plus de nature. Dans le cadre 
de cette étude, il est prévu de créer un 
bâtiment signal qui va accueillir diffé-
rentes activités, qui va amener aussi 
plus d’attractivité et qui va favoriser les 
liens entre la ville de Paris et la ville de 
Gentilly, en incitant les gens à traverser 
le Périphérique dans cette partie-là, au 
lieu de l’éviter. Actuellement, ce n’est 
pas possible, vu les aménagements. 
L’idée est vraiment d’encourager les 
piétons et les cyclistes à le traverser à 
travers les aménagements qui sont pré-
vus dans le cadre de cette étude.
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Faire de l’avenue Paul Vaillant Couturier un axe de destination
Stimuler les usages autour des polarités, favoriser l’attractivité : aménagements 

pionniers, intensification urbaine, vie de quartier, services, accessibilité et stratégie 
de retournement

Direction d’Aménagement, de Développement et de Renouvellement Urbain
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Temps d’échanges

➤ �Richard Limier
EPT Grand-Orly Seine Bièvre
Mission transport durable
Je voulais juste vous remercier pour 
cette présentation extrêmement riche. 
Je pense qu’il est aussi intéressant de 
noter la diversité des projets. La ques-
tion du fil rouge que l’on évoquait tout à 
l’heure, de l’histoire à raconter qu’évo-
quait Patricia, je pense qu’elle est im-
portante à trouver à travers l’ensemble 
de ces projets. À mon sens, cette notion 
de la dimension est aussi importante. 
Quelle dimension on souhaite donner 
au projet ? À quelle échelle on inscrit ces 
projets-là, qui, en fonction des sections, 
ont des ambiances et des contraintes 
différentes ? Je pense que c’est un élé-
ment extrêmement important à mettre 
en avant. Enfin, la question de la gou-
vernance est aussi un vrai sujet. Com-
ment mettre tout ça en synergie pour 
que les choses paraissent harmonisées 
dans le fil du temps ? On sait très bien 
que les projets varient dans le temps et 
en général prennent du retard, par dé-
finition. Cette notion de transition me 
semble importante.

➤ �Quentin Vaillant
Ville de Paris, Adjoint au Chef de la 
Mission coopération, partenariats 
et projets du Grand Paris
Je vais être rapide, parce que la présen-
tation a été extrêmement claire. Comme 
hier, je voudrais remercier l’Apur, parce 
que c’est un travail remarquable. Sur ce 
secteur-là tout particulièrement. Chacun 
le sait, la Ville de Paris a une convention 
de coopération avec Saint-Mandé, avec 
Charenton, avec Ivry-sur-Seine. J’ai bien 
noté la remarque de Jean-François sur 
les garages à bennes, c’est un sujet bien 

connu. Pour Gentilly, c’est en train de se 
profiler. Emmanuel Grégoire a rencon-
tré Patricia Tordjman récemment. Pour 
Grand-Orly Seine Bièvre, Richard, tu le 
sais peut-être, on est en communica-
tion avec Antoine Valbon pour formali-
ser aussi nos échanges. Je pense que la 
grande vertu de la réunion d’aujourd’hui 
– je reprends les mots de Richard – d’un 
chapelet de relations bilatérales, c’est de 
pouvoir de changer d’échelle. Grâce à ce 
travail de l’Apur, ça donne une autre di-
mension et ça les inscrit dans une autre 
dynamique autour du périphérique. 
C’était l’observation que je voulais faire 
en disant qu’on a des canaux de travail 
bilatéraux. Je retiens aussi la question 
de Richard Limier sur la gouvernance, la 
suite de ce travail, qui sera à trouver et à 
inventer ensemble.

➤ �Patricia Pelloux
Apur, Directrice adjointe
On va faire des synthèses de ces ateliers 
territoriaux, sans doute faire un dossier 
en vue de l’atelier n° 5 qui aura lieu fin 
mai avec la présence des élus. Le temps 
sera forcément court pour la présenta-
tion. Il nous semble utile de formaliser 
dans un document l’ensemble des ré-
flexions et des projets qui ont été présen-
tés, de façon à alimenter le Livre blanc à 
venir qui sera écrit pour la rentrée.

➤ �Ludovic Pépion
Apur, Chef de projet
Merci à tous pour vos présentations et 
d’avoir partagé ces projets qui nous per-
mettent de bien saisir la dimension et 
la variété des réflexions en cours et leur 
ancrage dans des principes communs à 
construire.
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Planche 1

Planche 3

Planche 2

sur 500 m de part et d’autre du BP :
• 0 NPNRU ; 
• 2 ZAC engagées ; 
• 20 opérations d’aménagements ; 
• 2 appels à projets
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Planche 1

Planche 3

Planche 2

sur 500 m de part et d’autre du BP :
• 0 NPNRU ; 
• 2 ZAC engagées ; 
• 20 opérations d’aménagements ; 
• 2 appels à projets

Atelier sud-ouest3.
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Séquence aqueduc de la Vanne / porte de Vanves :
Montrouge / Malakoff / Vallée Sud Grand Paris / Paris

PROGRAMMATION

1. Porte d’Orléans
à l’étude
2. Le quartier Péri-Ginoux-Gautier
Requalification des espaces libres et intensification des 
commerces
Début des travaux 2022
3. Ensemble RIVP
à l’étude
4. ZAC Porte de Malakoff
à l’étude
5. Ilot rue Danton
22 000 m² de bureaux 
68 logements et 1 crèche

1

2

5

4

3

porte d’Orléans

centre sportif Elisabeth

coulée verte

Avenue de la République

rue de la vanne

PROGRAMMATION

1. Porte d’Orléans
à l’étude
2. Le quartier Péri-Ginoux-Gautier
Requalification des espaces libres et intensification des 
commerces
Début des travaux 2022
3. Ensemble RIVP
à l’étude
4. ZAC Porte de Malakoff
à l’étude
5. Ilot rue Danton
22 000 m² de bureaux 
68 logements et 1 crèche

1

2

5

4

3

porte d’Orléans

centre sportif Elisabeth

coulée verte

Avenue de la République

rue de la vanne

SECTEUR SUD-OUEST / RÉCOLEMENT 
DES PROJETS À HORIZON 2026

NB : les projets indiqués en vert sont les projets 
présentés lors de l’atelier
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➤ �Ba-Vinh Carbonnel
Ville de Paris, Direction de la 
voirie et des déplacements, SAGP, 
Adjoint au chef de la division

Porte d’Orléans
Sur la porte d’Orléans, nos services ont 
travaillé depuis 2019 sur le réaménage-
ment de ce secteur, en s’appuyant sur 
les travaux qui ont été menés par l’Apur, 
qui dégageaient plusieurs grands axes 
d’aménagement, plusieurs objectifs. En 
premier lieu, la requalification des liai-
sons douces, notamment sur l’avenue 
de la Porte d’Orléans, en faisant le lien 
avec la ville de Montrouge et la requalifi-
cation de la RD920. Notamment avec un 
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75014 – Porte d’Orléans

État actuel

Objectifs : En cours de définition

Véritable coupure dans la ceinture verte, la porte d’Orléans constitue un pôle d’échanges avec
ses gares routières, la ligne 4 du métro et le tramway T3 sud, le parking et la proximité du bd
périphérique. Réimplanter la nature et donner de l’espace aux modes actifs nécessite de
réorganiser l’espace de l'avenue de la Porte d'Orléans, de la rue de la Légion Etrangère et du
terre-plein central délimité par ces deux avenues, intégrant le lien avec la requalification de la
RD920, de modifier la gare routière Reyer, de l'avenue Paul Appell et de la place du 25 août 1944.

Le programme de cet aménagement est lié aux conclusions et propositions issues de l’étude
de pôle en cours de réalisation par IDFM. Lors du comité technique du 12 février 2021, il a
été conclus que les propositions de scénarios devaient être retravaillées. Le rendu
initialement prévu en septembre 2021 est donc reporté.

A court terme, il est prévu de pérenniser les itinéraires cyclables de la Porte.

1 Requalification des liaison douces / 2 Mutation du terre plein 
central / 3 Rationalisation/optimisation de la gare bus / 4 
Requalification avenue Paul Appell - rue sportive?

enjeu important qui est la création d’un 
axe cyclable d’importance sur cette ave-
nue. On avait aussi comme autre enjeu la 
restructuration de la gare Ernest Reyer, 
une gare routière très importante. En-
suite, la mutation du terre-plein central 
qui est assez peu mis en valeur et qui né-
cessite une requalification. Enfin, la re-
qualification de l’avenue Paul Appell, en 
lien avec le centre sportif Élisabeth, dont 
le parvis est en cours de refonte.
Ce travail est mené en lien avec Île-de-
France Mobilités (IDFM) qui mène une 
étude de pôle. L’idée, c’est de participer 
à cette étude de pôle pour avoir la meil-
leure cohérence possible entre l’aména-
gement de ce secteur et l’amélioration 
des problématiques de transport.

➤ �Damien Oberlé
Ville de Montrouge, Directeur de la 
Valorisation des Espaces publics 
et des Mobilités
C’est un projet qui nous importe beau-
coup et qui va impacter notre territoire. 
On parlera tout à l’heure d’un projet qui 
s’appelle Ginou-Gautier, qui est défini 
par le prolongement de ces deux axes, 
l’avenue de la Porte d’Orléans et l’avenue 
de la Porte de Montrouge. C’est le front 
bâti qu’on voit sur l’image de gauche à 
l’écran. On en reparlera plus tard. La re-
qualification de la porte d’Orléans a aus-
si des impacts sur l’avenue de la Porte 
de Montrouge, dont on reparlera, en lien 
avec le projet République nord.

➤ �Mathieu Pratlong
Ville de Paris, Direction 
des Espaces verts et de 
l’Environnement - Service du 
paysage et de l’aménagement

Centre sportif Elisabeth
Le centre sportif Élisabeth a fait l’objet 
d’un vote au budget participatif pour es-
sayer de renforcer sa végétalisation. Dans 
ce cadre, la DEVE a accompagné la Di-
rection de la Jeunesse et des Sports (DJS) 
pour aller plus loin que la simple végéta-
lisation, pour essayer de faire en sorte que 
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Direction des Espaces Verts et de l’Environnement
Service du Paysage et de l’Aménagement 

Projets de parc/jardins : Centre sportif Elisabeth (14)

 Renaturer le Centre sportif et proposer des nouveaux usages pour créer une promenade paysagère et des 
espaces de fraicheur attractifs pour les riverains en dehors des activités sportives traditionnelles

2 phases : 
• 2023- 2024 : 1ères transformations via un budget participatif visant à reconquérir certaines zones 

peu attractives, minérales ou à intérêt écologique fortement améliorable
• A plus long terme : dans le cadre de la restructuration du CS, finaliser les aménagements paysagers
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ce centre sportif devienne un équipement 
de proximité, et un aménagement de pro-
menade paysagère, permettant d’avoir 
des espaces de fraîcheur attractifs.

➤ �Damien Oberlé
Ville de Montrouge
Directeur de la Valorisation des 
Espaces publics et des Mobilités

Quartier Péri-Ginoux-Gautier
Je salue la présence de mes collègues 
Ève Duval pour la direction des espaces 
verts et Marine Roux pour l’aménage-
ment urbain. On se passera la parole le 
cas échéant.

On a plusieurs projets en cours. Le projet 
emblématique, c’est celui qu’on a nom-
mé Péri-Ginoux-Gautier. C’est un projet 
de requalification d’espaces publics, de 
façade à façade, autour de deux îlots, 
bordés côté ouest par l’avenue Hen-
ri Ginoux, côté ouest, qui s’inscrit en 
prolongement de l’avenue de la Légion 
étrangère, qui s’adosse, côté est, sur le 
projet de requalification de la N20, porté 
par le département des Hauts-de-Seine. 
Ce périmètre inclut différentes voies. 
Pour l’avenue Henri Ginoux, l’objectif 
est de la pacifier et de mettre en valeur 
des élargissements sous forme de places 
arborées. On a aussi un objectif de re-
dynamisation commerciale, puisqu’on 
est sur un tissu qui a été constitué au 
cours des années 90, qui commence à 
être vieillissant, notamment du fait que 
les flux piétons ont été modifiés avec 
l’arrivée du métro. On est dans un ob-
jectif de renforcer son attractivité par 
une requalification des sols. On travaille 
actuellement en collaboration avec les 
bailleurs commerciaux pour évaluer 
quelle faisabilité on pourrait trouver sur 
la requalification de façades commer-
ciales. Et apporter un peu de végétation 
si possible. Ici, malheureusement, tout 
est hors sol puisqu’on est sur une dalle 
de parking.
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QUARTIER PERI / GINOUX / GAUTIER : Requalification des espaces publics 
et redynamisation commerciale
Objectif : Un nouveau partage de l’espace public et 
3 fois plus d’espaces verts et 200 arbres supplémentaires

Projet cofinancé par                                et   

QUARTIER PERI / GINOUX / GAUTIER : Requalification des espaces publics 
et redynamisation commerciale
Objectif : Un nouveau partage de l’espace public et 
3 fois plus d’espaces verts et 200 arbres supplémentaires

Projet cofinancé par                                et   

ATELIER TERRITORIAL DU PERIPHERIQUE

SECTEUR SUD-OUEST

PROJETS MENES PAR LA 
VILLE DE MONTROUGE

16 avril 2021
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On a dans ce périmètre deux cœurs 
d’îlot, qui sont destinés plutôt à des lo-
giques d’agriculture urbaine, dont une 
partie est sur dalle et une partie est en 
pleine terre.

Rue Ginou, il y a l’objectif de faire re-
venir une qualité du cadre de vie de 
proximité avec la possibilité d’installer 
des terrasses, de se déplacer tous modes 
confondus, et évidemment d’amener de 
la végétation. À ce sujet, on s’est donné 
comme objectif d’avoir à peu près 10 % 
de la surface du projet qui soient végé-
talisés. Cela constitue un facteur 3 par 
rapport à l’existant. Et de planter 200 
arbres sur l’ensemble du périmètre, hors 
sol et en pleine terre dans la majorité 
des cas. Cette image pour vous montrer 
l’avant-après entre les voies existantes 
minéralisées à 100 % ou presque, et 
les objectifs de plantation qu’on s’est 
donnés. Ce sera assez spectaculaire. Un 
travail particulier aussi sur l’ambiance 
nocturne, de façon à ce que ces espaces 
soient vivants au fil de la journée et de 
la nuit.
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QUARTIER PERI / GINOUX / GAUTIER : Requalification des espaces publics 
et redynamisation commerciale
Objectif : Un nouveau partage de l’espace public et 
3 fois plus d’espaces verts et 200 arbres supplémentaires

Projet cofinancé par                                et   

QUARTIER PERI / GINOUX / GAUTIER : Requalification des espaces publics 
et redynamisation commerciale
Objectif : Un nouveau partage de l’espace public et 
3 fois plus d’espaces verts et 200 arbres supplémentaires

Projet cofinancé par                                et   
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QUARTIER PERI / GINOUX / GAUTIER : Requalification des espaces publics 
et redynamisation commerciale
Objectif : Un nouveau partage de l’espace public et 
3 fois plus d’espaces verts et 200 arbres supplémentaires

Projet cofinancé par                                et   
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Le second projet est la requalification 
de l’avenue de la République Nord. C’est 
l’axe qui s’inscrit dans le prolongement 
de l’avenue de Porte de Montrouge, côté 
Paris. C’est un espace 100 % végétalisé. 
En supprimant uniquement le station-
nement, on arrive à constituer un projet 
totalement différent de l’état existant, 
avec deux bandes plantées, une piste 
cyclable à contresens, qui soit vrai-
ment confortable. On s’est aussi donné 
comme objectif d’avoir 10 % de végéta-
lisé à terme, et surtout de déconnecter 
du réseau 25 à 30 % de la surface totale. 
Ce projet s’inscrit aussi en continuité 
de ce qui va se passer sur l’avenue de la 
Porte de Montrouge. Pour nous, c’est un 
axe très important puisqu’il relie aussi 
au cimetière de Montrouge, qui est situé 
de l’autre côté du Boulevard périphé-
rique, par rapport au cœur de la ville. 
Cette avenue de la Porte de Montrouge 
sera impactée par le projet de la porte 
d’Orléans, avec le transfert des bus de 
tourisme. Il y a une carte à jouer dans 
cette logique de continuité entre les 
territoires.
On devrait démarrer le chantier début 
2022.
La vue depuis Paris vers la  « tour Eiffel » 
de Montrouge, qui est le beffroi. Une 
vue dans l’autre sens permet de voir 
la continuité avec Paris, et surtout la 
continuité des alignements et de la mise 
en valeur du patrimoine végétal au droit 
du cimetière de Montrouge.
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AVENUE DE LA REPUBLIQUE NORD : Requalification des espaces publics
Objectif : 
10% de surface végétalisée
25% de surface 
désimpermébilisée

Projet cofinancé par 

et   

AVENUE DE LA REPUBLIQUE NORD : Requalification des espaces publics
Objectif : 
10% de surface végétalisée
25% de surface 
désimpermébilisée

Projet cofinancé par 

et   
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AGRANDISSEMENT DU SQUARE SCHUMAN, et requalification complète

Objectif : 
+ 1 100 m² d’espace vert 
créés à la place de hangars 
existants (+30%)
Un parc qui sort de ses murs 
pour conquérir les espaces 
publics limitrophes (rue 
jardinée notamment)

Projet cofinancé par 

1100 m²

RUE DE LA VANNE : Requalification des espaces publics

Objectif : 
640 ml dont 50% dans la bande des 500m 
du périphérique
Nouveau partage des espaces publics au 
profit des modes actifs
Objectif 10% de surface végétalisée

Projet conduit par 

Rue de la Vanne
On a aussi un projet de requalification 
d’un axe important nord-sud, dans le 
quartier est, porté par nos collègues de 
Vallée Sud Grand Paris. C’est la rue de la 
Vanne qui fait un peu moins de 700 m, 
dont 50 % sont inclus dans le périmètre 
des 500 m à partir du périphérique. Tou-
jours une logique de partage entre les 
modes et de végétalisation, de désim-
perméabilisation.

Square Schuman
En hyper centre, tout à côté de l’hôtel de 
ville et autour de l’église Saint-Jacques, 
une église contemporaine classée mo-
nument historique, la Ville s’est rendue 
propriétaire, fin 2019, du tènement (si-
tué en bas de l’image entouré en poin-
tillés), sur lequel nous prévoyons une 
démolition importante, de façon à dé-
gager 1 000 m2 d’espaces verts supplé-
mentaires, ce qui revient à augmenter 
le parc de 30 % en surface. En parallèle 
de ce projet, l’idée est de reconquérir les 
franges du parc pour le faire sortir de 
ses grilles. Ça se traduit notamment sur 
le côté nord par des actions sur la rue 
Gabriel Péri, en collaboration avec nos 
confrères du Conseil départemental. 
La requalification du parvis de l’église 
qui est aussi l’une des entrées du métro 
Mairie de Montrouge, avec les trémies, 
l’ascenseur, l’escalier, l’escalator. Vers le 
sud, sur la rue Sadi-Carnot, nous avons 
un projet de rue jardinée, pour laquelle 
je laisse la parole à Ève Duval.

➤ �Ludovic Pépion
Apur, Chef de projet
C’est un parc que vous souhaitez ouvert, 
sans grilles, sans portail, sur les rues at-
tenantes ?

➤ �Damien Oberlé
A priori, non. On serait sur un scéna-
rio mixte où la traverse nord-sud sur le 
flanc ouest resterait ouverte 24 h/24. En 
revanche, on serait plutôt sur un parc 
clôturé la nuit pour le reste du tènement.
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➤ �Ève Duval
Ville de Montrouge, Directrice des 
espaces verts

Rue Sadi-Carnot
En accompagnement des grands projets 
structurants, la Ville de Montrouge es-
saie d’agir à toutes les échelles, notam-
ment avec ce projet de rue jardinée. La 
rue jardinée, c’est l’idée de créer une 
liaison entre le square Schuman et un 
autre projet d’espace vert. C’est aussi de 
faire sortir le square dans la rue, de faire 
un appel vert pour les habitants. Et d’in-
clure tous les acteurs de la ville sur cette 
rue pour les mobiliser pour jardiner la 
ville. Ce qui se fait dans beaucoup de 
villes. On essaie d’inclure ces différents 
thèmes sur cette rue.

On a aussi des projets de toitures végéta-
lisées, dans la même dynamique : essayer 
d’aller chercher des espaces verts parce 
qu’à Montrouge, on est très contraint, on 
n’a pas beaucoup d’espace. On essaie de 
récupérer tous les petits espaces pour les 
verdir. Pour l’instant, on a trois projets de 
végétalisation de toiture. La végétalisa-
tion du beffroi, le symbole de Montrou-
ge, donc ça peut aussi avoir un effet 
vitrine, un effet moteur pour entraîner 
des entreprises ou des copropriétés dans 
cette dynamique. Il y a aussi un projet 
de végétalisation sur la médiathèque de 
Montrouge, avec un volet beaucoup plus 
atelier participatif. Et un autre projet sur 
une école, pour faire un lien vert avec le 
côté éducatif.

Le projet du beffroi est vraiment orienté 
maraîchage. On est sur notre volet agri-
culture urbaine, avec de la culture de 
maraîchage. Sur la médiathèque, ce sera 
un projet plus naturel, une petite prome-
nade avec de la culture d’aromatiques et 
des ateliers que pourront faire les per-
sonnes en charge de la médiathèque.
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POTAGERS URBAINS EN TOITURE : au Beffroi et à la Médiathèque

Objectif : 
Beffroi : 110m²de surface végétalisée 
en agriculture urbaine (culture de 
comestibles et circuit court) 
Médiathèque : 153 m² d’espaces 
végétalisés mixtes (culture 
d’aromatiques avec ateliers 
participatifs, et espaces enherbés)

POTAGERS URBAINS EN TOITURE : au Beffroi et à la Médiathèque

Objectif : 
Beffroi : 110m²de surface végétalisée 
en agriculture urbaine (culture de 
comestibles et circuit court) 
Médiathèque : 153 m² d’espaces 
végétalisés mixtes : culture 
d’aromatiques avec ateliers 
participatifs et espaces enherbés

Principe d’aménagement de la 
toiture du Beffroi

RUE SADI CARNOT : une expérimentation de rue jardinée avec les habitants

Objectif : 
Des plantations en pleine terre
Des plantations hors sol
Un important volet participatif
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BOULEVARD ROMAIN ROLLAND : en quête d’urbanité

Des souhaits de la Ville de Montrouge 
devant faire l’objet d’études techniques : 

Un souhait de piste cyclable bidirectionnelle 
ouest / est 

230 m² enherbés existants, avec des souhaits 
de plantations arbustives

180m² desimperméabilisables en 
agrandissement de fosses d’arbres existantes 
sur le trottoir sud

1000 m² desimperméabilisables et 
végétalisables le long des murs antibruit

Soit un potentiel de 1400 m² végétalisables à 
confirmer

POTAGERS URBAINS EN TOITURE : au Beffroi et à la Médiathèque

Objectif : 
Beffroi : 110m²de surface végétalisée 
en agriculture urbaine (culture de 
comestibles et circuit court) 
Médiathèque : 153 m² d’espaces 
végétalisés mixtes : culture 
d’aromatiques avec ateliers 
participatifs et espaces enherbés

Principe d’aménagement de la 
toiture de la médiathèque

➤ �Damien Oberlé
Ville de Montrouge
Directeur de la Valorisation des 
Espaces publics et des Mobilités

Boulevard Romain Rolland
On travaille avec la mission Métropole 
du Grand Paris sur un projet de conven-
tion de gestion sur cet axe. En faisant du 
terrain, côté Ville de Montrouge, on sent 
qu’il y a des marges d’amélioration pour 
rendre cet espace plus aimable, quand 
bien même sa circulation ne serait pas 
apaisée à court terme. On a identifié 
quelques poches sur lesquelles, soit on 
a déjà des espaces végétalisés mais qui 
n’offrent pas un aspect génial pour nos 
habitants, soit d’autres espaces où on 
pourrait se poser la question de la fai-
sabilité d’une désimperméabilisation et 
d’une plantation. La particularité – et 
c’est vrai sur d’autres linéaires –, c’est 
que dès que nos habitants montrou-
giens ont passé le pas de la porte de 
leur immeuble, ils sont sur un trottoir 
parisien. C’est tout l’enjeu pour nous de 
réussir à offrir à ces habitants un service 
qui soit homogène, quand bien même 
on n’a pas la main pour des questions 
de compétence sur ces espaces. C’est 
tout l’enjeu de cette collaboration qui 
s’instaure avec Paris, qui prend forme 
au fil du temps et qui est vraiment très 
favorable pour nos habitants.

➤ �Ludovic Pépion
C’est un sujet très intéressant qui va 
faire écho aux réflexions que va parta-
ger avec nous Marc Choukour pour la 
Ville de Malakoff. Sur ce secteur, vous 
avez évoqué le souhait d’une piste bi-
directionnelle ouest-est. Il y a un seg-
ment extrêmement riche parce qu’il 
se développe sur Malakoff et Vanves. 
Concernant votre appréhension du mur 
antibruit sur ce secteur, quelle réflexion 
avez-vous à ce stade quand vous faites 
ce relevé de terrain sur l’efficacité, l’ur-
banité de ce mur antibruit ?
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➤ �Damien Oberlé
Aujourd’hui, on ne s’est pas autorisé à 
le requestionner, pour être tout à fait 
honnête.

➤ �Ludovic Pépion
C’est une section où le Boulevard péri-
phérique est encaissé. C’est une typolo-
gie très particulière. On a identifié plus 
de 14 km de mur antibruit sur tout le 
Boulevard périphérique. Il y a des dis-
positifs évoqués notamment par Gen-
tilly sur des traitements végétalisés et 
d’amélioration de la qualité de l’air et 
du bruit. C’est aussi un sujet qu’il nous 
semble important de questionner dans 
l’abord et dans l’approche urbaine, pay-
sagère, du Boulevard périphérique.

➤ �Damien Oberlé
Sur ce boulevard, on note aussi qu’il y 
a des choses qui bougent. On a encore 
quelques opérations qui sont susceptibles 
de sortir sur des tènements qui sont mu-
tables. On note aussi que les opérations 
de bureau des années 90 commencent à 
faire l’objet de rénovations très lourdes. 
On a notamment un exemple à l’angle 
avenue Ginoux-boulevard Romain Rol-
land, où on a une approche très diffé-
rente, qui accueillera vraisemblablement 
des entreprises qui sont en attente d’une 
qualité d’espace très différente de celle 
qu’on a aujourd’hui.

➤ �Christine Baué
Ville de Paris, Direction de 
l’Urbanisme (DU), Cheffe de projet

Porte de Vanves
Le projet date puisque le Grand Projet de 
Renouvellement Urbain (GPRU) date de 
2002. Beaucoup de choses ont été réali-
sées, notamment le plus marquant pour 
transformer le paysage urbain, c’est la 
couverture du Boulevard périphérique, 
accompagnée d’un certain nombre de 
requalifications d’aménagement d’es-
paces publics. L’avenue de la Porte de 
Vanves, la rue Julia Bartet, le petit mail 
Maurice Noguèz, petit mais qui a une 
fonction, et une vraie fonction dans le 

quartier. De nouvelles constructions ont 
pris place. On a réaménagé le cœur de 
quartier. Au bord du Boulevard périphé-
rique, on a l’immeuble de Charles-Henri 
Tachon qui marque vraiment un signal 
dans le paysage. Et des constructions 
plus au nord. Si on parle de la couver-
ture du Boulevard périphérique, il y a ce 
jardin qui peut-être nécessite une petite 
requalification, mais il a vraiment chan-
gé la vie des habitants. Un petit terrain 
de sport à côté. Et une réflexion en cours 
sur la petite dalle, avec un projet de loge-
ments bois par la RIVP, qui est en stand-
by, d’autres réflexions sont en cours, 
notamment d’urbanisme transitoire. 
On était en réunion avec M. Choukour 
de Malakoff sur cette question, pour 
engager la réflexion. Tout ce secteur 
s’accompagne de la réflexion de l’Apur 
sur les abords du périphérique, le bou-
levard Pinard, en lien avec la ZAC Ma-
lakoff, et l’affirmation de la coulée verte 
le long du faisceau Montparnasse. C’est 
un secteur qui a vraiment été transfor-
mé depuis un peu plus de 15 ans, mais 
ce n’est pas fini, la réflexion se poursuit 
pour répondre aux nouveaux enjeux. Les 
espaces publics ont été requalifiés, mais 
à ce jour, peut-être que les objectifs qui 
avaient présidé à cette requalification 
sont maintenant un peu différents. Ça 
doit être réinterrogé. On est dans un ter-
ritoire qui va continuer à évoluer.

©
 V

ill
e 

de
 P

ar
is

PORTE DE VANVES
Secteur de projet
Espaces publics et espaces verts
• Transformation du boulevard Brune en lien avec l’arrivée du tramway et

requalification de la rue Raymond Losserand ;
• Couverture du boulevard périphérique avec fermeture de deux accès, requalification

du boulevard Adolphe Pinard et de la rue Claude Garamond ;
• Requalification complète de la rue Julia Bartet, de l’avenue et de la place de la Porte

de Vanves avec le choix de privilégier les flux de circulation automobile sur la rue
Julia Bartet,

Équipement public
• Démolition-reconstruction du groupe scolaire Alain Fournier, du centre d’animation

Marc Sangnier,
• Halte-crèche place Marthe Simard
• Construction du nouveau conservatoire du 14ème

Habitat
• Résidentialisation et réhabilitation plus ou moins complètes (ensembles ICF square

Auguste Renoir, RIVP porte de Vanves, HBM Paris Habitat.).
• Des résidences étudiantes ou apprentis concentrées sur la porte de Vanves (153

logements réalisés, 95 logements à venir place de la Porte de Vanves)

Renouveau économique
• Transformation de l’ancienne sous-station EDF en pôle d’entreprises en 2007
• Restructuration complète de l’ancien immeuble d’Orange,
• hôtel place de la Porte de Vanves, des locaux d’activité de santé place Simard, centre

de formation de l’immeuble multi-activité (Équerre d’argent 2019)

Services aux habitants,
Reconstitution du centre de distribution historique des Restos du cœur dans l’immeuble
mulit-activités
Petits projets portés par les associations locales, le budget participatif (halle alimentaire,
agrès sportifs création des Squares Marin et de la Biodiversité….)
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➤ �Mathieu Pratlong
Ville de Paris, Direction 
des Espaces verts et de 
l’Environnement - Service du 
paysage et de l’aménagement

La coulée verte Vercingétorix
La coulée verte Vercingétorix, c’est un 
chapelet de squares et de jardins qui part 
de la place de la Catalogne et qui s’éche-
lonne jusqu’au Boulevard périphérique, 
avec des interventions qui ont déjà eu 
lieu sur une partie des jardins dans la 
mandature précédente. L’objectif de la 
mandature 2021-2026 est de continuer 
à rénover ces squares et de faire en sorte 
qu’ils offrent des nouvelles aménités au 
public et que la végétation soit renforcée. 
Le dernier square qui a été fait est celui 
qui est au niveau du tram T3, le petit 
jardin de la place Brune-Vercingétorix. 
L’idée est de repartir des schémas qu’a 
faits l’Apur sur le secteur Vanves Mala-
koff, pour venir travailler sur le square 
Julia Bartet et le square Anna Marly et 
faire la connexion de ces deux squares, 
avec un retraitement des espaces publics 
sur la rue Julia Bartet pour rejoindre la 
coulée verte Vercingétorix.
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Direction des Espaces Verts et de l’Environnement Réunion du  avril 2021

Projets de Parcs métropolitains et de reconquête de la Petite Ceinture

Jardin Elisabeth Boselli
(boulevard Victor) (15)

Prolongement de la Coulée 
verte Vercingétorix jusqu’au 

square Anna Marly (14)

Square Dode de la 
Brunerie (16)

Centre sportif 
Elisabeth (14)

Direction des Espaces Verts et de l’Environnement
Service du Paysage et de l’Aménagement 

Projets de parc/jardins : Coulée verte Vercingétorix (14)
Chapelet quasi continu de 12 jardins (dont plusieurs rénovés entre 2014 et 2021 et d’autres à venir) : Jardin des Colonnes - Jardin du 
Cloître - Square du Cardinal Wyszinski - Square de l’Abbé Lemire - Square du Père Plumier - Square du Moulin de la vierge - Square Henri et 
Achille Duchêne - Square des Jonquilles - Square Paturle - Jardin Brune-Vercingétorix - Square Julia Bartet - Square Anna Marly

Connexion des jardins via la végétalisation des trottoirs et l’aménagement d’un itinéraire cyclable protégé 
sur toute la rue Vercingétorix jusqu’au boulevard Brune (2014 et 2020).

 Poursuite de la végétalisation des espaces publics et de la rénovation de squares entre 2021 et 2026 
entre le boulevard Brune et le boulevard périphérique
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➤ �Marc Choukour
Ville de Malakoff, Service du 
développement urbain, Responsable 
aménagement du territoire et 
développement économique

ZAC Porte de Malakoff
Pour Malakoff, c’est évidemment un 
secteur extrêmement important. 30 % 
de la population de Malakoff habite 
dans cette zone et c’est un secteur qui 
va être totalement requalifié, côté Ma-
lakoff, en lien avec les réflexions qui 
sont menées avec la Ville de Paris. Le 
bâtiment de l’Insee est un bâtiment 
très identifié par les Malakoffiots, qui 
date de 1975. Il est propriété de l’État 
et il accueillait le siège de l’Insee. En 
2015, l’Insee déménage à Montrouge 
et l’État annonce sa volonté de céder 
ce terrain. La commune travaille sur 
la définition d’un périmètre d’étude 
et lance une grande concertation fa-
cultative qui rassemble environ 1 500 
personnes avec des ateliers, des ba-
lades urbaines, un certain nombre 
d’événements qui ont vraiment montré 
l’intérêt des habitants de Malakoff de 
travailler sur cette entrée de ville. Un 
certain nombre d’aménagements ont 
été réalisés et ont amélioré la situation, 
mais il y a effectivement pas mal de 
choses à faire encore, notamment sur 
les espaces publics. 2018-2019, l’État 
annonce son souhait de construire sur 
ce terrain les ministères sociaux, San-
té, Solidarité, Sport. En lien avec Vallée 
Sud Grand Paris, la Ville de Malakoff 
multiplie les ateliers de travail avec les 
services de l’État pour parvenir à une 
solution et à un projet partagé. 2019, 
c’est également l’année de la signature 
de la convention de coopération entre 
la Ville de Malakoff et la Ville de Paris, 
qui fait suite à celle qui avait été si-
gnée en 2004, entre M. Delanoë et Mme 
Margaté, qui avait permis des aména-
gements qu’on a évoqués, notamment 
la couverture du périphérique et la ré-
alisation du jardin Anna Marly. 2020, 
après quasiment trois ans de discus-
sion entre la Ville de Malakoff, l’Éta-
blissement Public Territorial (EPT) Val-
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LLee  ssiittee  ddaannss  ssoonn  ccoonntteexxttee

• Créer une véritable entrée de ville,
structurée autour d’espaces publics
majeurs, de places de quartier et de
mails plantés,

• Le site sera uniquement dédié à
l’activité économique et accueillera
2600 emplois et des services. Il devra
assurer une mixité fonctionnelle dans le
quartier.

• Relocalisation de l’école Fernand Léger
et du gymnase Jacques Duclos pour les
protéger des nuisances et de la
pollution, selon un impératif de santé
publique.

LLeess  ggrraannddeess  iinntteennttiioonnss  dd’’aamméénnaaggeemmeenntt  dduu  pprroojjeett
iissssuueess  ddee  llaa  ccoonncceerrttaattiioonn  aavveecc  llaa  ppooppuullaattiioonn

15/04/2021 4

LL’’hhiissttoorriiqquuee  dduu  pprroojjeett  

• 2015 : l’INSEE déménage à Montrouge et l’Etat annonce son
intention de céder son terrain.

• 2016-2017 : La commune définit un périmètre d’études et initie une
grande concertation facultative. Elle lance par ailleurs des études
préalables.

• 2018-2019 : l’État renonce à céder le terrain et annonce vouloir y
construire les ministères sociaux. Discussions et ateliers de travail
avec les services de l’Etat pour parvenir à un projet partagé.

• 2020 :
• Lancement d’une déclaration de projet par l’État.
• Création de la ZAC par Vallée Sud Grand Paris et la commune.

• 2021 :
• Lancement de la procédure de dialogue compétitif par l’État
• Lancement de la concession d’aménagement par Vallée Sud

Grand Paris et la commune
15/04/2021 2
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lée Sud Grand Paris et les services de 
l’État, l’État lance une déclaration de 
projet qui entraîne une mise en com-
patibilité du PLU. En même temps, les 
collectivités qui avaient continué en 
lien avec l’agence UrbanAct, créent la 
ZAC de la porte de Malakoff le 15 oc-
tobre 2020. Cette année 2021 voit le 
lancement de la procédure de dialogue 
compétitif par l’État, qui a retenu 
quatre groupements admis à concourir 
pour la conception-réalisation-pro-
grammation-maintenance de ce site 
des ministères sociaux. Dans le même 
temps, la Ville et l’EPT lancent les pro-
cédures pour retenir un aménageur.
Le site dans son contexte. Le péri-
mètre d’étude fait environ 4 hectares. 
Le périmètre de la ZAC est un peu 
plus petit. Au centre, ce bâtiment si-
gnal, cette tour de l’Insee. À l’est, l’îlot 
avec l’école Fernand Léger, qui est à 
la sortie de la couverture, qui est di-
rectement exposée aux nuisances du 
périphérique, avec en retrait de cette 
école le gymnase Duclos. Et une partie 
assez importante du périphérique, no-
tamment au niveau de l’Insee, qui est 
couverte. C’est un site qui a beaucoup 
de fractures et de ruptures, entre le 
Périphérique, la voie ferrée de l’autre 
côté, le bâtiment qui fait écran entre 
Paris et Malakoff. Le carrefour Bran-
cion est extrêmement accidentogène 
entre le jardin Anna Marly, le bâtiment 
de l’Insee et le bâtiment de l’univer-
sité. Avec des enjeux que vous avez 
évoqués, des enjeux de continuité pay-
sagère, un bâtiment qui devra mieux 
s’insérer dans son environnement de-
main. Des espaces publics à requalifier 
pour favoriser les déplacements doux, 
et les liaisons avec Paris. Un élément 
très important, c’est de développer un 
quartier, qui soit agréable pour les ha-
bitants des alentours, avec notamment 
l’activation des rez-de-chaussée, qui 
fait écho à des réflexions qui sont me-
nées. Suite à cette concertation, il y a 
eu des grandes intentions d’aménage-
ment, que je vais vous présenter rapi-
dement. Cette véritable entrée de ville 
structurée avec des espaces publics qui 

seront créés et réaménagés autour de 
places, et notamment d’un mail plan-
té, au sud de la parcelle de l’État, sur 
la rue Legrand. Suite à des discussions 
qui ont été menées longuement avec 
les habitants, c’est un site sur lequel on 
ne développera pas d’habitat. L’objectif 
est vraiment de développer de l’activi-
té économique, environ 2 600 emplois 
et services, peut-être plus parce que ce 
sont 1 800 salariés des ministères so-
ciaux qui vont venir s’installer à par-
tir de 2027. Et des enjeux en termes 
d’équipements publics, avec la reloca-
lisation de l’école Fernand Léger et du 
gymnase Duclos, pour les protéger des 
nuisances et de la pollution.
À l’issue de la concertation, la création 
d’une ZAC a été souhaitée par la Ville 
de Malakoff et Vallée Sud Grand Paris. 
Cette ZAC fait environ 23 000 m², avec 
deux îlots. À l’ouest, l’îlot de l’État, sur 
lequel est actuellement le bâtiment de 
l’Insee ; à l’est, l’îlot B qui accueille ac-
tuellement l’école Fernand Léger et le 
gymnase Duclos, qui est propriété de la 
Ville.
Si on s’intéresse à la programmation 
de la ZAC, qui a été créée le 15 octobre 
2020, l’État va construire 36 000 m² de 
bureaux pour accueillir les 1 800 sa-
lariés des ministères. Suite à de très 
nombreuses discussions menées avec 
les services de l’État, nous sommes par-
venus à inscrire la reconstitution d’un 
groupe scolaire sur la parcelle de l’État, 
un groupe scolaire qui sera positionné 
au sud, à l’angle de l’avenue Larousse 
et de la rue Legrand, qui accueillera les 
enfants de l’école Fernand Léger, qui se 
trouve actuellement sur l’îlot B. Ils se-
ront donc mieux protégés des nuisances 
du périphérique. Avec évidemment sur 
la rue Legrand, ce grand mail de 8 m de 
profondeur, qui sera végétalisé, avec 
comme objectif de pouvoir se retour-
ner sur la place de la République, qui se 
situe entre l’îlot A et l’îlot B, et de fa-
voriser les continuités piétonnes et vé-
gétales avec la ville de Paris. Sur l’îlot B 
à l’est, la constitution de 30 000 m2 de 
bureaux, d’un complexe sportif qui sera 
relocalisé au sud de la parcelle pour le 
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protéger des nuisances. Et la constitu-
tion d’une salle polyvalente dédiée aux 
grands évènements, aux associations, 
qui permettra de répondre à ce besoin 
d’activation du quartier et de ne pas 
avoir un quartier qui soit dédié à l’acti-
vité économique, mais qui réponde aus-
si aux besoins des habitants.
Un élément très important dans le 
projet de la porte de Malakoff, qui fait 
évidemment écho à toutes les discus-
sions très intéressantes qui ont été 
évoquées jusque-là, c’est la requalifi-
cation des espaces publics, notamment 
les réflexions qu’on mène avec la Ville 
de Paris et l’Apur, à travers la conven-
tion de coopération dont on a parlé. La 
requalification du boulevard Adolphe 
Pinard est évidemment un élément 
extrêmement important, qui est en 
partie couvert et en partie voisin de la 
bretelle d’entrée R14 du périphérique. 
On a travaillé dans les différents ate-
liers sur le secteur défini par l’Apur, de 
la porte de la Plaine à la porte de Châ-
tillon, dans l’objectif – partagé avec la 
Ville de Paris – de favoriser cette re-
qualification du boulevard Pinard avec 
des invariants de pistes cyclables bidi-
rectionnelles notamment, qui seront 
installées sur ce boulevard, de conti-
nuités paysagères. On a des discussions 
avec l’État sur les différents retraits et 
reculs qui peuvent être organisés sur la 
parcelle de l’État, parce que le site est 
très contraint : on a une parcelle qui 
fait 7 300 m2, 36 000 m² de bureaux de 
l’État, un groupe scolaire, un mail de 
8 m de profondeur. Tout ça rentre au 
chausse-pied. Notre objectif partagé 
avec la Ville de Paris, c’est d’élargir au 
maximum ces trottoirs pour pouvoir 
développer des continuités paysagères 
qui soient importantes. Des réflexions 
sont menées également aujourd’hui 
autour du réaménagement du jardin 
Anna Marly. À Malakoff, on le trouve un 
peu cloisonné, fermé, pas très ouvert 
sur les malakoffiots. Là aussi, je sais 
que le travail est en cours, notamment 
au niveau de la DEVE. Un point qui 
pour nous est capital, c’est de limiter la 
place de la voiture dans ce quartier, qui 
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LLee  pprrooggrraammmmee  ddee  llaa  ZZAACC

Sur l’îlot A (tour INSEE) :
• 36 000m2 de bureaux, dédiés aux

ministères
• Un groupe scolaire de 3000 m2

Sur l’îlot B (actuelle école et gymnase) :
• 30 000 m2 de bureaux
• Un complexe sportif de 3500m2
• Une salle polyvalente de 3500m2

Des espaces publics nouveaux :
• Un mail planté rue Legrand de 8m de 

profondeur, 
• Des reculs sur le Boulevard Pinard et 

l’Avenue Larousse pour favoriser les 
déplacements doux et les continuités 
végétales

15/04/2021 6

DDeemmaaiinn,,  ddeess  eessppaacceess  ppuubblliiccss pplluuss  aappaaiissééss,,  
ddeess  ccoonnttiinnuuiittééss  vvééggééttaalleess  rreessttaauurrééeess

LLaa  ZZAACC  PPoorrttee  ddee  MMaallaakkooffff

À l’issue de la concertation, la création
d’une zone d’aménagement concertée
(ZAC) a été souhaitée par la Ville et
Vallée Sud Grand Paris.

La ZAC, d’une surface de 23 000 m2,
comporte deux îlots :

- l’îlot A (tour INSEE) à l’Ouest,
propriété de l’Etat.
- l’îlot B (groupe scolaire Fernand
Léger, gymnase Jacques Duclos) à l’Est,
propriété de la ville.

Elle a été créée par délibération du
Conseil de territoire le 15 octobre
2020.

15/04/2021 5
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est aujourd’hui extrêmement présente. 
La requalification en lien avec le CD92, 
du carrefour Brancion à l’ouest de l’îlot 
A, permettra véritablement de réduire 
le caractère très accidentogène et très 
dur de ce carrefour, et de favoriser les 
liaisons avec la Ville de Paris. Une deu-
xième réflexion sur la requalification 
du boulevard Pinard est menée autour 
de la fermeture de l’une des bretelles. 
À l’ouest du faisceau ferré, vous avez 
la bretelle AP14, bretelle d’entrée du 
périphérique, et juste en face du gym-
nase Duclos, à la fin de la couverture, 
il y a une deuxième bretelle, AR14. Il 
a été confirmé dans les études circu-
lation préalables à la circulation de la 
ZAC qu’il y a un shunt très important 
de circulation sur cet axe du boulevard 
Pinard, qui longe la zone de la porte 
de Malakoff où beaucoup de véhicules 
passent pour gagner ces 500-600 m 
entre les deux bretelles d’accès. Je sais 
que la DVD travaille activement sur des 
études d’impact sur ces hypothèses qui 
ne sont pas validées aujourd’hui. À Ma-
lakoff, et je crois que c’est partagé avec 
Vallée Sud Grand Paris, on souhaite 
vraiment obtenir la fermeture de l’une 
des bretelles, en l’occurrence l’AR14, 
avec l’idée d’avoir une forêt linéaire 
qui pourrait être constituée à cet en-
droit et protéger des nuisances du pé-
riphérique, puisque cette partie-là ne 
sera pas couverte. Ce sont des discus-
sions encore à mener. Pour nous, sont 
importantes ces questions de chemine-
ments doux et de continuité végétale, 
qui rentrent en écho avec la fermeture 
de la bretelle AR14.
Nous avons aujourd’hui une zone ex-
trêmement accidentogène et dédiée 
à l’automobile, dans laquelle les che-
minements piétons sont extrêmement 
compliqués, les déplacements à vélo 
sont aussi très difficiles, les espaces 
verts sont vraiment résiduels. En haut 
à gauche, vous avez la vision de ce que 
c’est aujourd’hui, notamment ce car-
refour Brancion. À droite, l’angle entre 
l’avenue Larousse et la rue Legrand. 
En bas, les objectifs de pouvoir déve-
lopper des parvis, toujours pour faire 

écho à cette idée de transformer ces 
portes. On n’est pas véritablement sur 
une porte identifiée. Mais développer 
des parvis qui soient plus agréables, 
ouvrir le jardin Anna Marly sur Mala-
koff. Et à travers le mail Legrand, dé-
velopper cette agora piétonne qui soit 
sécurisée, accessible, et qui permette 
de relier Paris dans des conditions plus 
sécures et plus agréables qu’elles ne le 
sont aujourd’hui.
Pour Malakoff et Vallée Sud Grand Paris, 
c’est un projet extrêmement structu-
rant, qui va profondément transformer 
l’entrée de ville de Malakoff.

➤ �Thierry Dussautoir
Conseil départemental des Hauts-
de-Seine, Chef du Service Politiques 
et Offres de Mobilités
J’aimerais apporter un complément à la 
réflexion sur le secteur. Il y a peut-être 
quelque chose à travailler sur une voirie 
qui donne sur Pierre Larousse, le bou-
levard Charles-de-Gaulle, qui amène au 
même carrefour. Il supporte une partie 
de la coulée verte. On a beaucoup de cy-
clistes sur ce secteur. Il serait peut-être 
intéressant de travailler de la même 
façon le boulevard Charles-de-Gaulle 
pour augmenter la place accordée aux 
cyclistes, tout en améliorant le confort 
des piétons. On est plutôt sur une voie 
verte dans cet endroit. Je ne sais pas ce 
qu’en pense Malakoff.

➤ �Marc Choukour
Effectivement, le boulevard Charles-
de-Gaulle accueille un certain nombre 
de passages en vélo en continuité de la 
coulée verte. Je l’évoquais rapidement 
tout à l’heure, c’est une voirie départe-
mentale, donc il faut associer de toute 
manière le conseil départemental à 
cette réflexion. Je ne peux pas vous ré-
pondre concrètement sur ce qui est en-
visagé parce que pour l’instant, ce pro-
jet n’a pas été développé.
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➤ �Thierry Dussautoir
C’est quelque chose sur lequel on va ré-
fléchir. Dans le cadre du prochain man-
dat, les conflits vélo-piéton que l’on a 
sur la coulée verte sont beaucoup sur 
Châtillon et Malakoff. On a probable-
ment à dégager les vélos de la coulée 
verte. Il y a à retravailler sur le partage 
de l’espace sur les abords de la voirie.
C’est une réflexion que l’on va engager.

➤ �Ludovic Pépion
Apur, Chef de projet
On peut noter que parmi les pistes de 
réflexion issues du travail de la conven-
tion de coopération sur ce secteur, il y 
a notamment le souhait de développer 
une piste bidirectionnelle tout le long du 
boulevard Pinard, depuis la rue Louis Vi-
cat, sur le secteur entre Paris et Vanves. Il 
y a ici aussi un sujet de croisement entre 
des développements cyclables à venir 
qui sont à mettre en relation.

➤ �Marc Choukour
C’est un secteur extrêmement acciden-
togène pour les vélos, notamment sur 
le boulevard Charles-de-Gaulle. C’est 
bien qu’on puisse se parler et se mettre 
en lien avec notre directeur de voirie à 
Malakoff. C’est effectivement un sec-
teur très accidentogène au niveau du 
carrefour, et même par la suite, il y a 
des complications entre les piétons et 
les vélos dans ce boulevard Charles-de-
Gaulle. Tout à fait preneur qu’on puisse 
se voir pour avancer sur cette réflexion 
en commun.

➤ �Laurent Pinna
Direction de la voirie et des  
déplacements, Services des  
déplacements, Chargé de mission
Pour la fermeture des bretelles, dans 
le cadre des différents projets d’amé-
nagement, ce sont des sujets que l’on 
regarde. Il n’y a pas de fin de non-re-
cevoir sur ce sujet, au contraire. On est 
tout à fait favorable à regarder les po-
tentialités de fermeture de bretelles re-
dondantes. Ça permet de requalifier des 
espaces, de les végétaliser. Dans le cadre 
des projets d’aménagement, on regarde 
ça aussi, au regard des reports induits. 
Il y a toujours cette vérification et cette 
difficulté technique. Si on est sur des 
bretelles redondantes ou très rappro-
chées, ce sont des choses qui s’envi-
sagent plus facilement.



NB : les projets indiqués en vert sont les projets 
présentés lors de l’atelier
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Séquence porte Brancion / quai d’Issy :
Vanves / Issy-les-Moulineaux / Grand Paris Seine Ouest / Paris

PROGRAMMATION

1. Projet Woodeum - IMGP
logements étudiants, résidence jeunes travailleurs, 
équipement sportif, commerces, agriculture urbaine
2. Parc des Expositions porte de Versailles
Végétalisation des toitures des pavillons 2, 3 et 6
2. Projet Mixcité
Hôtels, immeuble de bureau, résidence étudiante ou coliving
à l’étude
3. Tour triangle
Hôtel, restaurant, espace culturel, bureaux et espace de 
coworking, zone commerciale (80 000 m²)
à l’étude
4. Ateliers Vaugirard
250 logements, locaux commerciaux, 1 halte-garderie, 1 
atelier de Maintenance des Equipements
Livraison 2024.
5.  Secteur Heliport
à l’étude
6. Coeur d’Issy
40 000 m² de bureaux
40 000 m² de logements (624) dont 156 sociaux
17 000 m² de commerces et cinéma
Equipements publics (école de 10 classes, crèche de 60 
berceaux, salle polyvalente, équipement numérique, parc 
d’environ 10 000 m² dont 4 000 m² de pleine terre)
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jardin Elisabeth Boselli

rue Renan

rue Jeanne d’Arc

porte Brancion
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SECTEUR SUD-OUEST / RÉCOLEMENT 
DES PROJETS À HORIZON 2026
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➤ �Christelle Seiller
Grand Paris Seine Ouest 
(GPSO), Direction de la Mobilité, 
Responsable du service Projets  
de mobilité

Issy-les-Moulineaux
Au niveau de Grand Paris Seine Ouest, 
on a des projets portés tantôt par les 
Villes, tantôt par l’Établissement. Sur 
Issy-les-Moulineaux, M. Martin pourra 
nous expliquer les projets.
Nous avons listé un certain nombre de 
choses en cours actuellement. Je vais 
surtout lister les projets d’aménage-
ment urbain et espace public. Je passe-
rai la main à M. Despinasse qui est res-
ponsable aménagement et urbanisme à 
GPSO pour la partie projet urbain.
En termes d’aménagement urbain d’es-
paces publics, on est beaucoup sur de la 
rénovation de voirie avec végétalisation 
complémentaire, à l’occasion de la reprise 
des aménagements. Les rues qui ont été 
listées sont celles sur lesquelles il est pré-
vu d’intervenir à court terme. Porte Bran-
cion, le projet va toucher les entrées de 
ville. On va aménager en faveur des pié-
tons et d’une végétalisation plus impor-
tante, jusqu’à la pénétration dans la ville 
de Vanves.

➤ �François Hôte
Ville de Paris, Direction de 
l’urbanisme (DU), Adjoint chargé 
des grands projets et secteur diffus

Porte Brancion
La porte Brancion est un projet qui a été 
lancé dans le cadre de la consultation 
Inventons la métropole du Grand Paris. 
C’est une opération qui se trouve à cheval 
sur Paris et Vanves, qui initie des relations 
de proximité sur cette porte de Paris qui 
est assez ingrate, dans le sens où elle est 
très routière, bordée par le faisceau fer-
roviaire de l’ouest. Elle est impactée par 
les bruits, avec des accès et sorties du 
périphérique. Et des zones d’habitation 
qui sont dans des situations de nuisance, 
notamment le parc résidentiel de Paris 
Habitat. Le projet porté par Woodeum, 
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IMGP- Porte Brancion : Aménagement urbain avec 3 
constructions sur la dalle du périphérique  MOA : WOODEUM

1- Projet foyer des jeunes travailleurs de 4 370m² SDP (RIVP) :

• 114 chambres, 2 commerces à Rdc et espaces partagés (laverie, bureaux),
400m² d’espaces végétalisés, 166m² agriculture urbaine.

 Dépôt du PC V3 le 28/07/2020 - livraison 2ème semestre 2023

2- Projet sportif/ multi usages de 2 500 m² SDP (RIVP) :

• Espace sportif évènementiel de 600m², bar, espaces polyvalents de 1100
m² et un jardin productif de 465m² en terrasse.

 Retrait du PC V2 pour reprise d’étude et dépôt du PC V3 le 30/06/2021
pour une livraison prévue au 2ème semestre 2024

3- Projet résidence pour étudiants de 2 800m² SDP (GECINA) situé sur Vanves

• 100 chambres (T1 et T1 bis) avec espace commun, rdc ouvert au public et
toiture terrasse végétalisée

 Retrait du PC 2 pour modification du projet et dépôt du PC V3 le 31 mai
2021 pour une livraison prévue au 2ème semestre 2024

4- Projet d’aménagement des espaces publics (DVD)

• 2X2 files au centre du carrefour,

• Création de liaisons cyclables continues entre Paris et Vanves

• Création de continuités et de traversées piétonnes

• Création d’un arrêt quai de bus, rue Louis Vicat

• Rénovation de l’éclairage public et de la signalisation

2

1

3

4

Dalle de la Porte de Brancion aujourd’hui 

PORTE BRANCION
Secteur de projet
Phase : APS

Issy-les-Moulineaux – Vanves (dans le périmètre de 500 m 
autour du BP)

7

Projets urbains : 
Issy :
-  cf. présentation ville

Vanves :
- Projet Woodeum, inventons la métropole à Vanves (Ville)
- Projet mata capitale à Vanves (Ville)
- Hôtel Parc des expositions (projet Mixcité) (Ville)

Projets aménagement urbain / espace public : 
Issy :
- Rénovation de la villa Marguerite
- Rénovation Parc de Varennes
- Rénovation assainissement et voirie allée Nicot et université

Vanves :
- Rue Louis Vicat – Porte de Brancion (y compris entrée de ville rue Jean Bleuzen)

7

Projet Woodeum - porte Brancion

Projet Mixcité - Parc des Expositions



ATELIER PARISIEN D’URBANISME 143

    ATELIERS TERRITORIAUX DU BOULEVARD PÉRIPHÉRIQUE – RESTITUTION DES ATELIERS DES 13, 14 ET 16 AVRIL 2021

qui est mandataire de l’équipe, a consisté 
à faire une composition urbaine avec trois 
ensembles immobiliers. Je vais commen-
cer par celui de Vanves. Il y a toute une 
séquence le long de la rue Pinard, qui né-
cessitait une intervention à la fois d’apai-
sement de circulation, un traitement 
végétal et une requalification de toute 
cette façade. Je rappelle que le souhait de 
certains élus vanvéens était de couvrir le 
Périphérique. C’était assez compliqué et 
ce sont des options qui n’ont plus telle-
ment le vent en poupe, dans la mesure où 
c’est une conception un peu ancienne de 
la gestion de cette interface entre Paris et 
les communes limitrophes. Toujours est-
il qu’il y avait une nécessité de requalifier 
tout cet ensemble. Le projet est en cours. 
Je rappelle que ces voies sont des voies 
parisiennes. Donc une situation de rive-
raineté de Vanves sur une voie parisienne, 
donc il y a forcément un accord à obtenir 
entre les communes. Et l’enjeu également 
de développement des circulations vélos 
en double sens sur cette partie.
On n’est pas vraiment sur une place, 
même si on essaie de faire quelque chose 
d’apaisé. Ce carrefour de la porte Bran-
cion est organisé, côté Vanves, autour 
d’une résidence étudiante construite 
par Woodeum et gérée par Gecina. Elle a 
été remaniée, modifiée pour ne pas trop 
impacter les zones végétalisées et les 
copropriétés, les petites zones de sport 
aussi qui ont leur utilité dans cette par-
tie-là. Les usages font également par-
tie de la réflexion. C’est important de 
prendre soin des usages dans ces zones 
un peu ingrates de la périphérie pari-
sienne, de les soigner, d’offrir de les dé-
velopper. Autour de cette zone, ce projet 
de résidence étudiante avec des activi-
tés au rez-de-chaussée, qui ne sont pas 
encore tout à fait stabilisées, mais qui 
doivent s’ouvrir sur l’espace extérieur. 
Du côté parisien, cette résidence de 
jeunes apprentis travailleurs construite 
par Woodeum, avec un recours à la 
construction bois majoritairement. On 
est sur des ouvrages construits au-des-
sus du périphérique, avec des structures 
indépendantes par rapport à la dalle 
elle-même, mais qui renchérissent le 

coût de construction, bien évidemment. 
Elles nécessitent d’avoir une haute per-
formance en matière d’isolation contre 
le bruit, de ventilation et de recyclage de 
l’air. Aujourd’hui, ce projet est en voie 
d’être délivré. Des implications en ma-
tière de défense incendie, que ce soit par 
le dessus ou pas le dessous – on n’est pas 
dans une réglementation tunnel, mais 
pas loin. Cette situation est peut-être 
incongrue puisqu’on met des zones de 
logements au-dessus d’axes du périphé-
rique bruyants et impactants. Sans être 
trop lénifiant sur le sujet, on anticipe un 
peu un apaisement du périphérique à 
moyen-long terme et surtout, on se dit 
que la jonction avec Vanves sera vrai-
ment accompagnée avec cet effort de 
liaison bâtie et non pas par l’espace dé-
gagé, avec ce programme.
De l’autre côté, on a un programme dif-
ficile à mettre en œuvre. C’était initia-
lement un programme de foot à 5, avec 
le même architecte, Hardel le Bihan, sur 
une construction légère en bois, au-des-
sus de la dalle du périphérique. Il était 
initialement dévolu à 3 plateaux de sport 
superposés à un bar sportif, comme in-
diqué initialement. Pour des raisons 
d’équilibre économique, ce projet n’a pas 
pu se faire, au regard notamment des exi-
gences en matière environnementale et 
de protection contre les nuisances. Au-
jourd’hui, il y a la volonté d’aboutir sur le 
maintien de cette composition urbaine à 
3 volets. La RIVP est en train de réfléchir 
à reprendre ce projet en maintenant une 
programmation sportive, notamment 
en rez-de-chaussée, avec une sorte de 
grande salle polyvalente sportive, et en 
étage, des activités plutôt ouvertes vers 
l’économie sociale et solidaire, ou en lien 
avec le sport. Je n’en dis pas plus parce 
que le montage économique est en cours 
d’élaboration.
Ce qui est important, c’est le traitement 
de l’avenue de la porte de Brancion, qui 
se raccorde avec la rue Jean Bleuzen. 
Et la liaison cyclable. La direction de la 
voirie a travaillé et a recours à la parti-
cipation des constructeurs, par le biais 
d’un mandat partenarial. C’est un peu 
la mécanique fiscale et financière, mais 
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c’est important de signaler que la Ville 
de Paris – et je pense que côté Vanves, 
c’est le même style – accompagne ce 
projet privé avec cet effet de levier, pour 
améliorer la porte.

➤ �Christelle Seiller
Vanves
Je profite de la présence de M. Dus-
sautoir. Sur tout ce qui est mobilité et 
déplacement, le réseau structurant au 
niveau d’Issy-les-Moulineaux et Vanves 
s’appuie sur un certain nombre de dé-
partementales. En termes de mobilités, 
on va avoir à la fois des évolutions im-
portantes du renforcement du réseau 
structurant vélo. Pour la ville d’Issy, 
trois axes sont concernés : le boule-
vard Gallieni, la rue Guynemer et la rue 
Ernest Renan. Ce sont aussi des axes, 
pour la rue Guynemer et Ernest Renan, 
qui font l’objet de projets que la Ville 
vous présentera, ce qu’on appelle les 
axes de vie. Sur ces axes, il y a volonté 
de créer des aménagements qui soient à 
la fois sécuritaires et performants pour 
l’usage du vélo. Ça va encore au-delà sur 
la RD7, où le département porte une ré-
flexion dans l’évolution vers une confi-
guration, que vous avez appelée métro-
politain-vélo, qu’on appelle par ailleurs 
réseau express régional vélo, pour avoir 
des axes de forte capacité.
En termes de mobilités, on peut dire 
également qu’on a un réseau de bornes 
de recharge aujourd’hui assez dévelop-
pé sur GPSO, on a pas loin de 200 points 
de charge sur le territoire. On a déjà 
identifié des sites pour potentiellement 
rajouter des stations de recharge. Et je 
pense qu’on ira au-delà de ceux qui sont 
déjà identifiés, vu la croissance de la de-
mande qu’on peut anticiper. On a aussi 
des stations Velib’ en expansion assez 
significative sur la ville d’Issy-les-Mou-
lineaux. Dans le périmètre, on a deux 
nouvelles stations, en plus de celles déjà 
existantes.
Pour Vanves, on a parlé de la rue Jean 
Bleuzen, avec l’avenue Pasteur, ce sont 
des axes support d’axes structurants 
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Issy-les-Moulineaux – Vanves (dans le périmètre de 500 m 
autour du BP)

8

Projets mobilité : 

Issy :
- Création du réseau cyclable « RER Vélo » sur la RD7 (CD92)

- Renforcement du réseau structurant vélo (Boulevard Gallieni, rue Guynemer, rue Ernest Renan)

- Axes de vie sur la RD989 (rue Ernest Renan) la RD76 (rue Jeanne d’Arc et rue Guynemer)
( cf. présentation ville)

- Création de nouvelles bornes de recharge pour véhicules électriques : potentiellement deux
nouvelles stations déjà identifiées (rue Bara et rue Guynemer)

- Création de deux nouvelles stations Vélib (rue du Sergent Blandan et rue Séverine)

Vanves :

- Renforcement du réseau structurant vélo (Rue Jean Bleuzen, avenue Pasteur)

- Création de nouvelles bornes de recharge pour véhicules électriques : potentiellement deux
nouvelles stations déjà identifiées (rue Bleuzen et  contre-allée Jullien)

Projet Woodeum - porte Brancion

Projet Mixcité - parc des Expositions

vélo, sur lesquels on aura également des 
continuités cyclistes qui seront établies 
d’une manière ou d’une autre, soit par 
des aménagements de pistes, de bandes 
ou de marquage sécurisé, ça reste à dé-
finir. La volonté est bien de travailler 
sur ces axes-là en priorité. Là aussi, des 
stations pour recharge de véhicule élec-
trique qui sont d’ores et déjà identifiées, 
rue Bleuzen et contre-allée Jullien, mais 
qui ne sont pas limitées non plus à ces 
emplacements qui sont aujourd’hui 
pré-identifiés. Voilà pour les projets 
portés par GPSO sur la mobilité. Je vais 
laisser le Département ou la Ville nous 
en dire plus sur leurs propres projets.

➤ �Thierry Dussautoir
Conseil départemental des 
Hauts-de-Seine, Chef du Service 
Politiques et Offres de Mobilités
Sur Issy-les-Moulineaux, aux abords du 
Boulevard périphérique, aux abords de 
Paris, sur la RD7, il y a un secteur en tra-
vaux pour une construction immobilière, 
un bâtiment d’Orange. Il existait avant 
un itinéraire cyclable, qui avait été utili-
sé pour le chantier. On va le reconstituer 
et on va pouvoir avoir cette continuité. 
Sur les voiries départementales dont 
il est question, pour lesquelles la Ville 
d’Issy est en réflexion sur la rue Ernest 
Renan, dont on a vu les plans, il y aura 
un sujet d’attention parce qu’on croise la 
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rue Oradour-sur-Glane avec un carrefour 
tramway. Il va falloir faire attention aux 
rétrécissements qu’on met en place pour 
éviter qu’il y ait des remontées de queue 
dans le carrefour qui viennent impacter 
le tramway. Après, on a la RD50.

➤ �Christelle Seiller
La RD50 va être juste en limite du pé-
rimètre des 500 m. C’est la raison pour 
laquelle elle n’a pas été identifiée.

➤ �Thierry Dussautoir
Elle est souvent vue comme une voie 
de délestage du périphérique. Donc, 
elle a un rôle important dans le sys-
tème circulatoire avec le Boulevard 
périphérique. Il y a des pistes cyclables 
provisoires qui ont été installées par 
les villes, que ce soit Issy-les-Mouli-
neaux ou Vanves, il va y avoir un sujet 
de comment on continue à favoriser les 
déplacements cyclables sur ces voiries 
de façon pérenne.

➤ �Patricia Pelloux
Apur, Directrice adjointe
Est ce que le CD92 ou les collectivités 
peuvent nous préciser si la volonté est 
de pérenniser ces pistes cyclables tran-
sitoires ? On sait qu’il y a des débats sur 
certains et sur d’autres, non.

➤ �Thierry Dussautoir
Sur la RD50, il n’y a pas eu de réunion 
pour l’instant entre le département, 
les villes et GPSO, pour définir si on les 
pérennise ou pas. On a travaillé sur les 
pistes qu’on a installées pour savoir si 
on les pérennisait. Celles-ci font l’objet 
d’une étude sur Issy-les-Moulineaux 
par la Société Publique Locale (SPL) de 
la Ville. On est en discussion par rapport 
aux réflexions de la SPL.

➤ �François Hôte
Ville de Paris, Direction de 
l’urbanisme (DU), Adjoint chargé 
des grands projets et secteur diffus

Parc des Expositions
On ne va pas être trop long sur le parc 
des expositions. C’est une grande zone 
d’activité nationale, voire internatio-
nale. On est sur un projet urbain métro-
politain a minima. En plus, à cheval sur 
trois communes : Issy-les-Moulineaux, 
Vanves et Paris. Au plan de la conduite 
d’opération, c’est assez diversifié en ce 
sens où chaque collectivité conduit les 
autorisations d’urbanisme et les travaux 
en zone limitrophe. Mais il y a quand 
même une coordination sur la conduite 
de cet ensemble, qui est menée sous la 
responsabilité et l’initiative de Viparis, 
gestionnaire de cette zone d’exposition 
(qui est aujourd’hui un peu en berne 
avec la situation pandémique).
Cette diapositive est la plus explicite des 
attentes qu’avaient la ville et les com-
munes sur le renouvellement du contrat 
avec Viparis. On est sur un domaine, 
côté Paris, qui appartient à la Ville de 
Paris, qui est sous bail emphytéotique 
et concession de travaux. Donc, les col-
lectivités gardent la main, même s’il y a 
des droits réels sur l’utilisation de cette 
zone d’exposition. L’attente particulière 
était d’ouvrir le parc d’exposition sur les 
villes et de faire en sorte qu’il y ait une 
requalification des entrées du parc et 
des traversées du parc ouvertes au pu-
blic, et pas exclusivement à des clients 
ou le public qui viendrait uniquement 
pour fréquenter les expositions ou les 
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PARC DES EXPOSITIONS 
Secteur sous bail emphytéotique et concession de travaux

Un site plus lisible, ouvert sur la ville, conçu
autour de grandes places d’accueil

Un parc d’exposition plus vert et 
respectueux de l’environnement :
• 20.000 m² de jardins biotopes et
espaces de pleine terre
• 52.000 m² de toitures végétalisées
(pavillon 2/3 = la plus grande de France)
• Labélisation Effinergie
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foires. On a une volonté de végétaliser 
de manière importante l’ensemble du 
secteur qui est très minéralisé. Il y a es-
sentiellement des cercles de pavillons 
d’exposition. En dehors de l’agrandisse-
ment et de la jonction avec les voies pé-
riphériques, les boulevards, on a la réa-
lisation de jardins en pleine terre. Et sur 
les pavillons 2 et 3, cette grande toiture 
végétalisée, qui est apparemment la 
plus grande de France aujourd’hui. Pour 
dire que ce développement d’agricultu-
re en terrasse peut trouver une traduc-
tion sur ces grandes zones d’exposition, 
qui permettent de faire le lien avec les 
couloirs écologiques et tout ce qui peut 
se rapporter à la continuité végétale, 
entre les différents secteurs, indépen-
damment des limites administratives.

Une image générale de la finalisation de 
ce parc des expositions. On voit cette 
tour Triangle qui a défrayé la chronique 
pendant plusieurs années. Comme on a 
pu le voir sur d’autres signaux métro-
politains, comme le tribunal de grande 
instance ou les tours Duo, il peut y avoir 
de la controverse, mais en tout cas, dans 
cette zone d’attractivité commerciale, 
de salons et foires, la position de la 
Métropole du Grand Paris sur ce thème 
d’attractivité en termes économiques, 
la tour Triangle était un peu la ponc-
tuation et le signalement de ce parc des 
expositions. On espère que les travaux 
pourraient démarrer enfin cette année. 
Et requalifier l’avenue Ernest Renan 
puisque c’est l’axe urbain structurant au 
niveau de cette porte de Versailles. En 
dehors de ce qui a été dit sur les pavil-
lons 2 et 3 et le pavillon 6 de couverture 
végétale, et l’ouverture et la traversée de 
ce grand centre d’exposition, on a donc 
des grands objets, avec des architectes 
internationalement connus. Au-delà de 
ces objets, on a l’ouverture et l’articula-
tion avec ces places et ces jardins, avec 
des programmes diversifiés qui donnent 
la place aussi à d’autres programmes en 
dehors du centre de congrès. La place 
est la pièce maîtresse de ce centre d’ex-
position, et cette traversée sous le Pé-
riphérique, puisqu’on est quand même 

dans une situation assez particulière 
d’avoir un périphérique qui traverse de 
part en part ce parc des expositions de 
façon assez spectaculaire, ça donne un 
peu un événement particulier de ce par-
cours du périphérique, cette dimension 
de parcours cinétique. Mais on a éga-
lement des hôtels, deux programmes 
hôteliers qui connectent aussi avec le 
quartier limitrophe. Et des terrains de 
sport qui vont être réalisés dans un deu-
xième temps. Côté Issy-les-Moulineaux 
et Vanves, le projet est plutôt dans une 
4e phase, avec des programmes qui ont 
été esquissés tout à l’heure avec le pro-
gramme Mixcité. Côté Issy-les-Mou-
lineaux, il y a les terrains de sport et 
l’aménagement des rues limitrophes, 
ce qui est aussi un enjeu important de 
connexion du parc et de son insertion 
dans la ville.
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PARC DES EXPOSITIONS 
Phases 1, 2, 3 + tour Triangle (hors parc des expos)

Une rénovation complète 
des pavillons 2/3, 6/8, 7 &1 
(60% des surfaces 
d’exposition)

Un nouveau Centre de 
Congrès (5.000 places),
complémentaire de l’offre 
parisienne

Un nouveau complexe 
hôtelier 3*+/4*-: 450 
chambres au total

Des terrains de sport 
accessibles à tous
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Direction des Espaces Verts et de l’Environnement
Service du Paysage et de l’Aménagement 

Projet de parcs/jardins : Jardin Elisabeth Boselli (15)
Livraison : juillet 2020
 Aménagement d’un jardin ouvert de 8500 m² avec  une vaste pelouse et une ambiance de 

verger et parcelles bocagères avec haies fruitières en lien avec le projet d’agriculture urbaine 
au sein du Parc des expositions 

SUZANNE LENGLEN
Secteur de projet
Phase : Diagnostics

Diagnostic : Synthèse des enjeux et points problématiques

Diagnostic urbain : Güller/Güller
Diagnostic sur l’héliport : Icare / 
Devillers
Diagnostic genré : les Urbaines
Concertation : Ville Ouverte

Extension du Parc  Lenglen paysagé 
et sportif de 17 ha sur l’héliport de 
Paris- Issy (7,35 ha)
Fin de la convention avec  Aéroport 
de Paris  31/12/2024
Objectifs
-Requalification du parc avec
activités sportives développées et
végétalisé renforcée
-Projet de l’ Aquaboulevard Unibail
-Requalification de la cité des Frères
Voisin (Paris Habitat) et de son
école dans le Parc
-Emprise RTE diminuée (tranfos)
-Parking PL Viparis à relocaliser

➤ �Mathieu Pratlong
Ville de Paris, Direction 
des Espaces verts et de 
l’Environnement - Service du 
paysage et de l’aménagement

Jardin Élisabeth Boselli
L’objectif de ce projet a été de faire un 
écran le long du boulevard Victor, entre 
le parc des expositions et le boulevard, 
avec des grands espaces de pelouse et 
des arbres, notamment des arbres frui-
tiers, et des parcelles bocagères pour 
essayer de changer la physionomie de 
l’espace et renforcer la présence de la 
nature le long du tramway. Tout l’amé-
nagement a été fait par la DEVE. La 
partie qui se rapproche le plus de la ro-
tonde est au-dessus du parking.

➤ �Patricia Pelloux
Apur, Directrice adjointe
C’est un des exemples qu’on vous mon-
trait au début. Le renforcement de la 
végétation peut concerner des espaces 
publics, mais aussi des espaces libres 
visibles depuis l’espace publics sur des 
sites concédés ou bien même impliquer 
des acteurs privés dans les cœurs d’îlot, 
afin de renforcer la végétation sur cette 
nouvelle ceinture verte dans des sites qui 
n’étaient pas fléchés pour constituer des 
espaces verts. Là, on voit un endroit où 
on est en partie sur dalle, qui finalement 
accueille des vergers. Le changement est 
assez significatif sur ce secteur.

➤ �Hélène Steve
Ville de Paris, Direction de 
l’urbanisme -Cheffe de projets

Parc Suzanne Lenglen
Sur le parc Suzanne Lenglen, on est en 
phase diagnostic. C’est l’ancienne plaine 
de Vaugirard. La Ville de Paris a acquis 
ce terrain en 1890 pour positionner des 
militaires du Champ de Mars. Ce grand 
terrain était le terrain d’aviation qui a 
permis aux premiers aviateurs, en 1805, 
de faire les premiers essais. De cette vo-
cation historique est restée l’héliport de 
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Paris au nord, qui fait 7,35 hectares. Nous 
avons une convention avec ADP qui va se 
terminer en 2024. Aujourd’hui, il y a deux 
pistes de réflexion : le devenir de cet hé-
liport et le devenir de l’ensemble de ce 
site, qui au départ faisait 35 hectares et 
qui a été grignoté progressivement. Au-
jourd’hui, le parc fait 17 hectares. L’hé-
liport fait 7,5 hectares, bordés par des 
voiries qui ont été créées, notamment la 
dernière, Henri Farman.
Ce diagnostic est posé. Se pose la ques-
tion du désenclavement de ce parc, 
avec des axes de réflexion sur la porte 
de Sèvres, sur la création d’une percée 
au nord, qui permettrait de relier de-
puis le 15e arrondissement. Il y a toute 
la réflexion avec Issy-les-Moulineaux 
sur les développements ouest : créa-
tion d’une entrée plus généreuse sur ce 
point, avec une réduction des emprises 
de Réseau de Transport d’Électricité 
(RTE) : tous les transformateurs situés 
sur cette zone. Si on continue plus bas, 
on a le désenclavement vers la Seine, et 
essayer de relier les parcs : le parc Ci-
troën, le parc Suzanne Lenglen et l’île 
Saint-Germain. Sur la bordure est, c’est 
la restructuration du parc aquatique 
Aquaboulevard, qui est un sujet pour 
Unibail. Enfin, avec Paris Habitat, la res-
tructuration de 800 logements, en lien 
avec le cœur d’Issy.
Aujourd’hui, on est vraiment sur un 
parc sportif et paysager, renforcé dans 
sa vocation initiale, notamment avec le 
départ partiel ou peut-être à terme to-
tal de l’héliport, comment réinvestir les 
entrées nord côté Balard.
La première phase diagnostic a été 
posée. On part d’abord sur les scéna-
rios du devenir de l’héliport. Première 
étape. On continue sur une phase de 
concertation. On avait un point de vue 
urbain fait par une équipe hollandaise. 
La phase de concertation permet d’as-
socier tous les utilisateurs du site. Et on 
est aussi en train de faire un diagnostic 
genré. Le diagnostic était sur une for-
mule classique et on essaie de lui don-
ner une dimension sur le genre : com-
ment les femmes utilisent le parc, etc. 
On a décidé de faire des ateliers parta-

gés dans le parc – c’était la proposition 
de l’équipe Güller/Güller –, qui seraient 
aux alentours de fin juin. On a décalé 
d’un mois pour des questions de Covid. 
Des scénarios qui se feraient fin juin, 
partagés à l’ensemble des partenaires 
et des associations d’habitants ou spor-
tives. L’idée est d’aboutir à des scénarios 
partagés pour la fin de l’année 2021.

➤ �Guilhem Martin
Issy-les-Moulineaux
Chargé de mission urbanisme

Axe de vie -  
rue Renan rue Guynemer
Le projet axe de vie concerne plus lar-
gement l’échelle totale de la ville, le 
réaménagement des voies, la RD989, la 
RD50 et la RD76, avec la rue Guynemer. 
Le projet est de retravailler ces princi-
paux axes routiers et de travailler sur 
l’apaisement de ces voies, dans le but 
d’avoir un partage plus simple pour les 
utilisateurs, notamment piétons et vé-
los. Il y a également un travail qui sera 
fait sur le verdissement. Un travail sur 
la réappropriation de ces axes qui sont 
très motorisés, pas forcément très ou-
verts sur la question du déplacement en 
vélo et mobilités douces. On n’a pas en-
core fixé de calendrier. On est en phase 
d’avant-projet, de réflexion avec les par-
tenaires qui nous accompagnent.
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Axe de vie RD 
989 et RD 50 
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➤ �Patricia Pelloux
Apur, Directrice adjointe
Thierry Dussautoir, par rapport au ré-
seau cyclable que vous évoquiez, est-ce 
qu’il y a des réflexions sur ce secteur,  
des pérennisations en lien avec Is-
sy-les-Moulineaux et le CD92 ?

➤ �Thierry Dussautoir
Conseil départemental des 
Hauts-de-Seine, Chef du Service 
Politiques et Offres de Mobilités
Il y a plusieurs axes de réflexion. La 
RD989 va devenir un axe vélo impor-
tant. Il va falloir qu’il soit pris en compte 
dans le partage de la voirie, plus que ce 
qui était imaginé jusqu’à présent. No-
tamment parce que ça va permettre de 
faire le lien entre la station T2 Les Mou-
lineaux, la gare RER C, le métro 15, po-
tentiellement le métro 12 et peut-être le 
tramway T10, la station Mairie d’Issy-, 
Corentin Celton et la destination vers 
Paris. Ça va être un axe de rabattement 
vers les gares qui va être majeur. Pour 
l’instant, on est encore en discussion 
les uns avec les autres pour essayer de 
trouver un consensus. La RD50 est aussi 
un axe départemental structurant vélo, 
qui fait le lien a minima de Boulogne 
à Montrouge. Il va y avoir un sujet de 
réaménagement progressif et de laisser 
la place nécessaire aux vélos et aussi 
aux bus. On a plusieurs lignes Mobilien 
qui circulent là. Les réflexions sont en-
core à affiner sur ces axes-là.

➤ �Guilhem Martin
Secteur Guynemer
C’est un secteur en majorité livré, ter-
miné. Il ne reste que le projet d’hôtel et 
d’une résidence. Le permis a été délivré 
et c’est en cours de réalisation. Sinon, 
on est sur la requalification du quartier 
Guynemer, avec un mix entre réhabili-
tation et création de bureaux, mais aus-
si logements et hôtel. Sur le secteur de 
l’entrée de ville, on a la question du parc 
des expositions et de Viparis. C’est la 
création d’un hôtel et de commerces en 

©
 V

ill
e 

d’
Is

sy
-le

s-
M

ou
lin

ea
ux

©
 V

ill
e 

d’
Is

sy
-le

s-
M

ou
lin

ea
ux

Entrée de ville au pont d’Issy 

Entrée de ville (parc expo rue Ernest Renan et 
rue Guynemer)

©
 V

ill
e 

d’
Is

sy
-le

s-
M

ou
lin

ea
ux

Siège de COLAS (livré)
DE PORTZAMPARC

350 collaborateurs 59 logements en accession

Résidence sociale
(140 logements livrés) 

BDVA architectes
Secteur GUYNEMER

Projet de COGEDIM 
TML ARCHITECTES
(80 logements dont 20 

sociaux + un hôtel de 350 
clés)

Siège de la Poste (livré)  
DE PORTZAMPARC
900 collaborateurs

17 logements en accession 
(livré)

Immeuble de bureaux « SHIFT »  (livré)
ARTE CHARPENTIER
NESTLE – 2500 collaborateurs 
1 800 m² de terrasses privatives

toit-terrasse accessible (agriculture urbaine)
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Parc des expositions - VIPARIS

Projet :

- Création d’un hôtel, et des commerces en RDC à l’angle des rues Renan et 
4 Septembre (image non contractuelle) 

6

Issy Cœur de Ville

Crèche 
Résidence séniors

Groupe scolaire

Atelier de 
création 
numérique

Salle 
polyvalente 

Commerces

• 40 000 m² de bureaux

• 40 000 m² de logements 
(624) dont 156 sociaux

• 17 000 m² de commerces 
et cinéma

• Equipements publics (école 
de 10 classes, crèche de 
60 berceaux, salle 
polyvalente, équipement 
numérique, parc d’environ 
10 000 m² dont 4 000 m² de 
pleine terre)

rez-de-chaussée, à l’angle des rues Re-
nan et 4 septembre. L’image qui est pré-
sentée n’est pas celle du projet finalisé, 
puisqu’on est sur des hauteurs supé-
rieures au projet qui a été retenu. Avec 
le concours des habitants, une concer-
tation a été menée autour de ce projet 
entre les riverains, Paris et Viparis, pour 
obtenir un projet qui convienne à tout 
le monde. On sera plus dans les hau-
teurs du PLU actuel, autour de 24 m. Sur 
l’image, on perdrait de la hauteur, mais 
le visuel serait à peu près conservé.

Issy Cœur de ville
Le cœur de ville est bien entamé 
puisqu’on a une livraison qui est prévue 
pour l’été 2022. C’était le réaménage-
ment d’une parcelle centrale, avec la 
création de logements, commerces en 
rez-de-chaussée, mais aussi école, équi-
pement, cinéma. C’est bien avancé.



NB : les projets indiqués en vert sont les projets 
présentés lors de l’atelier
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Séquence quai de Seine / porte d’Auteuil :
Boulogne-Billancourt / Grand Paris Seine Ouest / Paris

PROGRAMMATION

1. EDA - IMGP
15 000 m² de bureaux 
2. Sways
Immeuble de bureaux 
41 000 m² au total dont 6000 m² commerces et services
3. ZAC du Pont d’Issy
«BRIDGE» -ORANGE
ALTARE-COGEDIM -Jean-Paul VIGUIER
54 100 m² bureaux
Livraison 2021
3000 collaborateurs
«BRIDGE» -ORANGE
ALTARE-COGEDIM -Jean-Paul VIGUIER
54 100 m² bureaux
Livraison 2021
3000 collaborateurs
Réaménagement de la Halle (900 m² de commerces)
HAUTE DEFINITION 1 et 2 (livré)
SEFRI CIME –LOCI ANIMA (Françoise Raynaud)
(190 logements) dont 48 sociaux
248 m² commerces
819 m² de crèche
«le 147» -CAPGEMINI
SEFRI CIME –LOCI ANIMA (Françoise Raynaud)
Livré,
33 000 m² bureaux
2800 postes de travail
4. Stade Pierre de Coubertin
Réhabilitation
Livraison JOP 2024

1

3

4

Dode de la Brunerie

2

quai d’Issy

PROGRAMMATION

1. EDA - IMGP
15 000 m² de bureaux 
2. Sways
Immeuble de bureaux 
41 000 m² au total dont 6000 m² commerces et services
3. ZAC du Pont d’Issy
«BRIDGE» -ORANGE
ALTARE-COGEDIM -Jean-Paul VIGUIER
54 100 m² bureaux
Livraison 2021
3000 collaborateurs
«BRIDGE» -ORANGE
ALTARE-COGEDIM -Jean-Paul VIGUIER
54 100 m² bureaux
Livraison 2021
3000 collaborateurs
Réaménagement de la Halle (900 m² de commerces)
HAUTE DEFINITION 1 et 2 (livré)
SEFRI CIME –LOCI ANIMA (Françoise Raynaud)
(190 logements) dont 48 sociaux
248 m² commerces
819 m² de crèche
«le 147» -CAPGEMINI
SEFRI CIME –LOCI ANIMA (Françoise Raynaud)
Livré,
33 000 m² bureaux
2800 postes de travail
4. Stade Pierre de Coubertin
Réhabilitation
Livraison JOP 2024
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Dode de la Brunerie
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quai d’Issy

SECTEUR SUD-OUEST / RÉCOLEMENT 
DES PROJETS À HORIZON 2026
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➤ �Olivier Barrière
Ville de Paris, Direction de la Voirie 
et des Déplacements

Quai d’Issy
Cet aménagement est la pérennisation 
d’une piste cyclable provisoire, de part 
et d’autre du pont du Garigliano, du 
port de Javel jusqu’au bâtiment Micro-
soft. Trois objectifs : assurer la conti-
nuité cyclable sécurisée entre Paris et 
Issy-les-Moulineaux, tout en ménageant 
les dessertes cyclables latérales. On a 
un véritable échangeur cyclable sécuri-
sé avec des séparateurs qui permettent 
de séparer les véhicules des vélos. Deu-
xième objectif : sécuriser les traversées 
piétonnes. On a constitué des îlots qui 
permettent de raccourcir ces traversées 
qui sont assez longues actuellement, qui 
ne sont pas très confortables pour les 
piétons. Autour de cet aménagement, il 
y a le projet EDA, Inventons la Métro-
pole du Grand Paris. C’est un projet bas 
carbone. À ma connaissance, une usine 
Climespace devrait s’installer pour ra-
fraîchir les quartiers avoisinants. Il y a 
aussi une station Total qui a été réamé-
nagée en 2020 pour des véhicules GNV. 
C’est l’essentiel du projet. La bonne 
nouvelle, c’est que ce projet va être ré-
alisé à partir de la semaine prochaine, 
jusqu’à l’automne. Il y aura une deu-
xième phase qui sera réalisée lorsque le 
bâtiment EDA sera construit au sud de 
l’aménagement, avec un recalibrage du 
trottoir qui permet d’arriver jusqu’au 
Maréchaux. Aujourd’hui, ce n’est pas 
très confortable. C’est l’essentiel du 
projet. Il y a aussi un accompagnement 
végétal, avec la plantation de 44 arbres. 
On essaie de pacifier l’espace. C’est un 
quartier à fort potentiel, il est au cœur 
de l’hôpital Georges Pompidou, France 
2, ministère des Armées, héliport de Pa-
ris Issy-les-Moulineaux, le parc Suzanne 
Lenglen est juste à côté, le parc des ex-
positions, le parc André Citroën. C’est un 
nœud essentiellement routier, mais qui 
doit dans l’avenir avoir un fort potentiel 
pour devenir un morceau de ville qui soit 
accessible par les piétons, par les circu-
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ISSY LES MOULINEAUX
Quai du Président Roosevelt
Liaison avec la piste cyclable 
bidirectionnelle le long de la Seine

ISSY LES MOULINEAUX   Bd Gallieni
Liaison avec les pistes cyclables 
dans les nouveaux quartiers d’Issyet le tramway T2

Projet EDA « Inventons la métropole du Grand Paris »
Bouygues Immobilier, Kengo Kuma architectes
Programme : bureaux (co working, café, local vélos)
Travaux prévus : 2021 - 2022

Station service TOTAL
réaménagée en 2020
pour véhicules GNV

Pont du Garigliano PORT DE JAVEL
Liaison avec la berge 

le long de la Seine

Bd du Général  Martial Valin
Liaison vers les pistes cyclables 

le long du tramway T3

Liaison avec la rue Leblanc
(Hôpital Georges Pompidou 

et Parc André Citroën)

FRANCE 
TÉLÉVISIONRER C RER C

Aménagements cyclables / Quai d’Issy / Paris 15ÈME arr. et Issy les Moulineaux 
Travaux première phase : avril 2021 à automne 2021 (fin 2021)
Travaux seconde phase : 2023 - 2024 (aménagement devant le bâtiment EDA Bouygues immo)

PLAN 
LOCALISATION

Le projet prévoit 
44 nouveaux arbres 
plantés en pleine terre
Inter-distances 
entre arbres : 6 à 8 m 

ETAT ACTUEL PROJET EDA

- Aménagement de pistes cyclables 
bidirectionnelles entre Paris,  Issy les 
Moulineaux et le pont de Garigliano 
(tramway T3 sud)

- Réaménagement ponctuel 
de plusieurs carrefours

- Aménagements paysagers 
et plantations d’arbres

- Recalibrage du long trottoir devant 
le projet EDA (Bouygues immo)

lations douces. C’est un quartier à très 
fort potentiel. On conserve quand même 
la partie routière, de telle manière que 
les entreprises soient bien desservies : il 
y a des centrales à béton, il y a pas mal 
d’entreprises qui bordent les quais de 
Seine. Il faut quand même rester dans un 
équilibre entre les circulations douces 
et la circulation des véhicules, type ca-
mions, qui doivent desservir toutes les 
industries qui sont autour. Aujourd’hui, 
on en est là. On peut dire que cette piste 
cyclable a porté ses fruits. Elle va être pé-
rennisée jusqu’à l’automne.

➤ �Patricia Pelloux
Apur, Directrice adjointe
On voit bien que sur ce secteur, il y a un 
enjeu assez majeur lié à la Seine. Dans 
le cadre des ateliers Seine, à Paris, on 
avait identifié l’intérêt de travailler les 
liaisons cyclables, piétonnes et requa-
lification des quais. C’est un des rares 
secteurs sur lesquels il y a encore une 
urbanité qui est à retrouver. De même 
dans la séquence 12e Charenton. On 
sent qu’il y a une progressivité des amé-
nagements à élaborer. C’est la liaison 
entre le parc André Citroën et l’Île-
Saint-Germain, avec un paysage assez 
magnifique. Il y a des requalifications, 
y compris des nouveaux bâtiments qui 
s’implantent.
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➤ �Thierry Dussautoir
Conseil départemental des 
Hauts-de-Seine, Chef du Service 
Politiques et Offres de Mobilités
La requalification de la RD7 est termi-
née. Entre le pont d’Issy et Paris, il exis-
tait une piste bidirectionnelle qui avait 
été coupée pour des travaux de bâti-
ments, qui va être restituée. La conti-
nuité avec les pistes provisoires qui 
vont être pérennisées par Paris ne pose 
pas de difficulté.

➤ �Olivier Barrière
On a vraiment fait sauter ce verrou qui 
était assez dissuasif pour les cyclistes. 
On avait des appréhensions à passer 
dans cet espace. Il est quand même 
agréable tel qu’il est aujourd’hui. Il a 
un fort potentiel. Lorsqu’on y passe, on 
s’y sent bien. Évidemment, il va falloir 
l’aménager pour le rendre encore plus 
circulable par les piétons. Aujourd’hui 
on y passe, on ne s’y arrête pas. Peut-
être qu’à l’avenir, on s’y arrêtera. Il y a 
un fort enjeu pour ce site exceptionnel.

➤ �Guilhem Martin
Issy-les-Moulineaux
Chargé de mission urbanisme

Sways
Le projet projeté est à proximité de la 
ZAC du pont d’Issy, mais il n’en fait 
pas partie. Il décrit ce qui a été réalisé 
à proximité dans la ZAC. C’est la réha-
bilitation d’un immeuble de bureaux 
existant, qui a été transformé et réhabi-
lité pour recréer notamment en rez-de-
chaussée un espace de commerces, qui 
sera accessible à tout le monde.

ZAC du Pont d’Issy
Sur la ZAC du pont d’Issy, l’idée était 
de recréer une entrée de ville attrac-
tive, d’un point de vue esthétique mais 
aussi d’un point de vue attractivité éco-
nomique. Avec la création notamment 
de surfaces de bureaux, avec l’arrivée 
d’entreprises comme Orange ou Capge-
mini. Ça a été également un travail de 
création de logements et de commerces 
pour rechercher toujours une idée de 
mixité des fonctions et d’arriver à lier 
les deux.
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passerelle

Réaménagement de la 
Halle (900 m² de 
commerces)

ZAC du Pont d’Issy HAUTE DEFINITION 1 et 2 (livré)
SEFRI CIME – LOCI ANIMA (Françoise 
Raynaud)
(190 logements) dont 48 sociaux
248 m² commerces
819 m² de crèche 

« BRIDGE » - ORANGE
ALTARE-COGEDIM - Jean-Paul VIGUIER
54 100 m² bureaux
Livraison 2021
3000 collaborateurs

TOUR « KEIKO »
SEFRI CIME – LOCI ANIMA (Françoise Raynaud)
Date de livraison : 2023
24 542  m² bureaux
480 m² commerces
Prospect non connu à ce jour

« le 147 » - CAPGEMINI
SEFRI CIME – LOCI ANIMA (Françoise Raynaud)
Livré, 
33 000 m² bureaux
2800  postes de travail (4500 collaborateurs)

Sways rue Camille Desmoulins– Bouygues 
Immobilier et l’agence BECHU 
(travaux en cours, livraison en juillet 2021) 

Immeuble de bureaux
41 000 m² au total dont 6000 m² commerces et services
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➤ �Frédéric Despinasse
Grand Paris Seine Ouest, Directeur 
pôle aménagement habitat 
urbanisme et actions sociales

Boulogne-Billancourt
On est à une échelle plus micro, sur 
des projets à la fois soit de rénovation, 
soit de requalification de rues dans les 
quartiers limitrophes au périphérique. 
Ce sont des projets en cours, où on re-
garde à la fois comment on peut végé-
taliser davantage ces rues, les désim-
perméabiliser également, et intégrer les 
modes actifs, piétons-cycles, pour avoir 
des circulations apaisées dans le cadre 
du plan vélo mis en œuvre. En termes 
de secteur de projet, en limite de la 
bande des 500 m, on a tous les projets 
qui se développent le long de la RD1 et 
sur d’autres secteurs de la ville, mais on 
n’a pas de projet dans ce périmètre, en 
dehors d’un projet urbain, la création 
d’une sente pour donner un peu plus de 
respiration dans le quartier d’affaires 
Point du jour. C’est une sente entre la 
rue du Fief et la rue du Peuplier, une 
sente végétalisée piétonne, avec une 
placette végétalisée, qui permet de dé-
senclaver entre le quartier d’affaires et 
le quartier d’habitation.

➤ �Ludovic Pépion
Apur, Chef de projet
L’aménagement de ces rues, la végéta-
lisation passent par la suppression de 
certaines places de stationnement ?

➤ �Frédéric Despinasse
Ce sont les études en cours pour trouver 
un équilibre entre l’offre de stationne-
ment et comment on peut intégrer da-
vantage de végétalisation. Il y a des es-
paces verts existants, dont certains ont 
déjà été requalifiés sur la précédente 
mandature. D’autres n’ont pas encore 
été rénovés ou requalifiés : le square 
Pierre de Coubertin, le square des En-
fants du paradis.
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Ville de Boulogne-Billancourt (dans le périmètre de 500 m 
autour du BP)

Projets d’aménagements de la voirie : 

- 2021 : 
- Rue Darcel entre la rue Salomon Reinach et la rue Denfert Rochereau : aménagement et 

végétalisation
- Rue de Paris entre l’avenue Victor Hugo et la rue de la Tourelle
- Rue Thiers entre la rue Marcel Dassault et la rue du Dôme

- 2023 : 
- Rue Marcel Loyau
- Rue de la Tourelle entre la place de l’Europe et la route de la Reine
- Rue de l’Est entre la route de la Reine et la rue Gallieni

- 2025 : 
- Rue du Point du Jour entre la rue du Fief et l’avenue du Stade de Coubertin
- Rue des Peupliers entre la rue Marcel Dassault et l’avenue Pierre Grenier

rue de Paris - Boulogne-Billancourt

rue Thiers - Boulogne-Billancourt

Ville de Boulogne-Billancourt (dans le périmètre de 500 m 
autour du BP)

Projets d’aménagements de la voirie : 

- 2021 : 
- Rue Darcel entre la rue Salomon Reinach et la rue Denfert Rochereau : aménagement et 

végétalisation
- Rue de Paris entre l’avenue Victor Hugo et la rue de la Tourelle
- Rue Thiers entre la rue Marcel Dassault et la rue du Dôme

- 2023 : 
- Rue Marcel Loyau
- Rue de la Tourelle entre la place de l’Europe et la route de la Reine
- Rue de l’Est entre la route de la Reine et la rue Gallieni

- 2025 : 
- Rue du Point du Jour entre la rue du Fief et l’avenue du Stade de Coubertin
- Rue des Peupliers entre la rue Marcel Dassault et l’avenue Pierre Grenier

rue de la Tourelle - Boulogne-Billancourt

rue du Point du jour - Boulogne-Billancourt
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➤ �Mathieu Pratlong
Ville de Paris, Direction des Espaces 
verts et de l’Environnement - Service 
du paysage et de l’aménagement

Parc-jardin Dode  
de la Brunerie
Projet de parc-jardin Dode de la Bru-
nerie : une partie était des espaces en 
couverture du périphérique, qui ont été 
aménagés en jardin ouvert au public, 
puisque c’était fermé au départ. On en a 
profité pour venir réinvestir le talus de 
cet espace est au niveau de la bretelle de 
sortie du périphérique, à la fois pour re-
créer une mare, du côté de la partie verte 
sur la carte à droite, et de l’autre côté, 
on est venu réinvestir une sortie de pé-
riphérique qui avait été condamnée, un 
délaissé de voirie, pour créer un jardin 
qui permet aux habitants tous proches 
des Habitations à Bon Marché (HBM) 
d’avoir un jardin de proximité. C’est 
l’exemple type de ce qu’on peut arriver à 
faire, à partir du moment où on récupère 
un délaissé de voirie lié au périphérique.

➤ �Patricia Pelloux
Apur, Directrice adjointe
Je profite que le CD92 soit là. Peut-être 
que vous voulez ajouter des éléments sur 
la requalification de la RD910, Général 
Leclerc, Édouard Vaillant, à Boulogne ?

➤ �Thierry Dussautoir
Sur Boulogne, on a l’héritage des pistes 
cyclables provisoires. On a posé la ques-
tion aux élus de Boulogne, on leur a pro-
posé de faire un aménagement cyclable 
pérenne sur la RD1, entre le Jour se 
lève et le pont d’Issy, dans la continui-
té de vos itinéraires. On a posé aussi la 
question de la pérennisation de ce qu’a 
réalisé GPSO entre le pont d’Issy et au 
moins le pont de Billancourt, voire un 
peu au-delà, jusqu’au quartier Rives de 
Seine, qu’il faudra traiter à un moment. 
On a aménagé des pistes provisoires 
sur la route de la Reine, jusqu’à la porte 
de Saint-Cloud. C’est une voirie où on 
propose la pérennisation, avec une 
transformation, avec une modification 
du stationnement, voire une réduction 
du nombre de files de circulation pour 
avoir un aménagement qualitatif sur la 
route de la Reine. On devrait avoir la ré-
ponse incessamment.
Il n’y a pas encore de calendrier. Si on 
doit transformer la route de la Reine, il 
faudra quelques années avant qu’on y 
arrive. Avant de faire un aménagement 
pérenne, on fera un aménagement tran-
sitoire pour maintenir des pistes cy-
clables sur la route de la Reine, en les 
protégeant davantage qu’elles ne le sont 
aujourd’hui. Ça va être un aménagement 
lourd. Le transitoire ne le sera pas, mais 
l’aménagement définitif le sera.

➤ �Patricia Pelloux
On avait cru comprendre que sur la 910, 
il y avait une réflexion en cours.

➤ �Thierry Dussautoir
Sur la 910, on avait proposé l’installation 
de pistes cyclables provisoires, du pont 
de Sèvres à la porte de Saint-Cloud. On 
n’a pas eu l’autorisation de les installer. 
Probablement que la demande de requa-
lification de cet axe va revenir sur le tapis. 
On l’inscrit dans notre plan vélo, mais 
dans une vision à terme. Les priorités 
vont être la route de la Reine et la RD1.
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Direction des Espaces Verts et de l’Environnement
Service du Paysage et de l’Aménagement 

Projets de parc/jardins : Dode de la Brunerie (16)
Livraison 2017 et 2020

 Reconquête d’une couverture du périphérique fermé au public et d’une ancienne bretelle au 
profit de jardins à destination des riverains 
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Temps d’échanges

➤ �François Hôte
Ville de Paris, Direction de 
l’urbanisme (DU), Adjoint chargé 
des grands projets et secteur diffus
Hélène, tu as signalé par mail qu’on 
n’avait pas parlé de la question logis-
tique, à propos du parc des expositions 
notamment et aussi du parc Suzanne 
Lenglen, sur lequel il y a le parking 
pour les camions et les gros porteurs du 
parc des expositions. Ça pose aussi la 
question des fonctions du périphérique 
par rapport à ces enjeux logistiques 
et d’accessibilité aux zones d’activité 
qui se trouvent sur cette périphérie. 
On souhaite récupérer ce parking pour 
l’extension du parc Suzanne Lenglen, 
ce qui veut dire qu’il faut travailler 
avec Viparis notamment les fonctions 
logistiques et améliorer l’accessibilité, 
voire d’optimiser ce qu’on appelle le 
dernier kilomètre, avec des véhicules 
propres. C’est une gestion dynamique 
de la logistique qui nécessite un travail 
assez fin avec Viparis. Il y a des enjeux 
économiques derrière.

➤ �Thierry Dussautoir
Conseil départemental des Hauts-
de-Seine, Chef du Service Poli-
tiques et Offres de Mobilités
Pour les Hauts-de-Seine, c’est un sujet 
pour l’aménagement de la RD920. C’est 
un axe pour alimenter la porte de Ver-
sailles quand il y a des expositions, no-
tamment sur les bateaux, ça passe par la 
RD920. Ça nous impose des gabarits en 
largeur à maintenir.

➤ �Patricia Pelloux
Apur, Directrice adjointe
C’est intéressant de rappeler cet élé-
ment sur la logistique, c’est un des vo-
lets importants sur l’évolution, à la fois 
sur le Boulevard périphérique et les dif-
férents secteurs. Dans les ateliers pré-
cédents, certains, notamment la DRIEA, 
ont rappelé qu’il y avait un travail de 
respect de la réglementation par les 
poids lourds des itinéraires, qui ne sont 
pas forcément totalement respectés au-
jourd’hui, avec des poids lourds en tran-
sit qui passent sur le Périphérique. C’est 
un point qui a été soulevé par la DRIEA 
qui était présente avant-hier. Ensuite, 
il y a tout un travail pour mieux insérer 
la question des services urbains et de la 
logistique. On a mis dans l’introduction 
l’espace de livraison urbaine de petites 
dimensions, en sous-face de la porte 
de Pantin. C’est aussi un bon exemple, 
avec des flux limités puisque c’est un 
camion qui vient plutôt la nuit. Ensuite, 
le dernier kilomètre avec des petits 
véhicules. On sent bien qu’à l’aune de 
cette réflexion sur l’ensemble de la cou-
ronne, il y a matière à mieux organiser 
ces derniers kilomètres. On en a parlé 
pour la porte de Bagnolet. Pour la porte 
de Versailles, c’est aussi un sujet, il y a 
des réflexions en cours entre Viparis et 
la Ville de Paris, pour essayer de traiter 
ces questions.
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La Ville de Boulogne-Billancourt n’a 
pas pu être présente lors de la journée 
du 16 avril consacrée aux ateliers Sud et 
Nord-Est. Par l’intermédiaire de Marc 
CHECINSKI, architecte au service des 
études et prospectives urbaines de la 
Direction de l’Urbanisme et de l’Aména-
gement, la Ville de Boulogne a néanmoins 
souhaité apporter une contribution à 
ces ateliers territoriaux en mettant en 
perspective les trois invariants de plus de 
liens, plus de nature et plus de proximité 
au regard des évolutions urbaines atten-
dues et souhaitées sur sa commune, les 
portes parisiennes et le bois de Boulogne.

➤ �Marc Checinski
Ville de Boulogne, architecte au 
service des études et prospectives 
urbaines de la Direction de 
l’Urbanisme et de l’Aménagement
Nous avons souhaité vous présenter 
différentes pistes de réflexions sur cer-
tains des projets en interface entre Bou-
logne-Billancourt avec ceux présentés 
dans lors des ateliers : elles s’inscrivent 
chacune dans des perspectives de temps 
entre le moyen et le long terme.

A. LE SITE CLASSÉ ROTHSCHILD – 
BOIS DE BOULOGNE
GPSO et la Ville mènent depuis plu-
sieurs années des études de requalifica-
tion du site classé du Parc de Boulogne- 
Edmond de Rothschild avec l’agence 
de paysages ILEX, notamment pour le 
Parc public de la commune (15 ha), avec 
l’AP-HP pour une restructuration du 
site de l’hôpital Ambroise PARE, en vue 
d’un regroupement avec l’hôpital de 
GARCHES, et un projet d’équipements 
publics sur des délaissés sud de l’A13.
Un schéma directeur du site classé avait 
fait l’objet d’un avis favorable en 2011 
par la Commission Supérieure des Sites 
et des Paysages. Il ne s’agit ni d’un do-
cument d’urbanisme « opposable », ni 
d’un document figé. Il donne des orien-
tations générales d’aménagement pou-
vant évoluer pour tous les secteurs du 
site classé. Il sert de base de travail et 
de référence pour tous les acteurs ainsi 
que dans les échanges avec les services 

de l’État en charge du site classé.
Depuis un an, nous sommes entrés dans 
une nouvelle phase d’études pré-opéra-
tionnelles.
Le schéma de projet pour le Bois de Bou-
logne de l’APUR (page 164) a retenu notre 
attention car il permet d’articuler nos 
projets respectifs et met évidence de fu-
turs secteurs de projets communs (Ex : 
Carrefour RD1 / A. France) et des pos-
sibles continuités piétonnes et cyclables.
Ainsi sont prévues deux nouvelles en-
trées sont prévues au Nord du Parc Ro-
thschild face au Bois, ainsi qu’une future 
allée paysagère N /S qui reliera les rues de 
l’Abreuvoir à Boulogne-Billancourt et le 
boulevard Anatole France entre l’Hôpital 
A. Paré et le Parc. Elle sera dédiée aux pié-
tons et déplacements doux et non d’une 
nouvelle voie ouverte à la circulation.
Il est également important de noter la 
liaison intercommunale existante de la 
passerelle de l’Avre qui est très utilisée 
par les piétons et les cyclistes et relie 
BB, Paris et Suresnes.

B. INTENSIFIER LA 
VÉGÉTALISATION & LES 
CONTINUITÉS PAYSAGÈRES SUR 
LES GRANDES EMPRISES AP-HP
La présentation de l’APUR mentionne 
les sites de grands propriétaires fonciers 
parmi lesquels l’AP-HP comme propices 
à la végétalisation des cœurs d’îlots ; les 
terrains de l’AP-HP ayant un potentiel 
paysager considérable peu exploité ni 
mis en valeur.
L’hôpital Ambroise PARE est également 
situé dans le site classé Rothschild. Il y a 
donc un enjeu paysager fort pour ce site.
Le Schéma Directeur avait donné 
quelques intentions fortes : la mise en 
réseau et la création de continuités pay-
sagères et de cheminements piétons 
sécurisés entre l’avenue Charles-de-
Gaulle, la rue des Menues et le Parc Ro-
thschild, ainsi que la requalification des 
espaces de stationnement. Les espaces 
extérieurs y sont aujourd’hui en presque 
totalité organisés pour la voiture
La traduction de cette dimension du 
paysage est en cours d’élaboration dans 
le cadre des études de programmation 

du projet GARCHES Raymond POINCA-
RÉ / Ambroise PARE que mène l’AP-HP.
Nous aimerions poursuivre la réflexion 
sur ce point avec l’APUR et l’AP-HP 
(montage, règles urbaines).

C. RN10 av. Édouard VAILLANT – et 
Général LECLERC.
Son aménagement a été seulement évo-
qué (page 155). Réaliser un projet ur-
bain et paysager global prend tout son 
sens si l’on considère les divers projets 
en cours tout au long de cet axe radial :
•	requalification de la tête du Pont de 

Sèvres (pôle d’échanges dont gare de 
bus) ;

•	les abords de la gare du Grand Paris M15, 
nouvel itinéraire du bus 42, restructura-
tion de la Place Marcel Sembat ;

•	le projet d’aménagement des terrains 
Thiers Vaillant où est notamment 
envisagé un espace de logistique ur-
baine ;

•	l’Université existante de psychologie 
René Descartes.

La définition de continuités paysagères 
et piétonnes et vélo, prendrait tout son 
sens sur cet axe.

D. COUVERTURE PÉRIPH ET PORTE 
DE SAINT-CLOUD
Excepté le square Dode de la Brunerie, 
la couverture du Boulevard Périphérique 
n’est pas du tout abordée, alors qu’on est 
à niveau jusqu’à la Porte d’Auteuil. Il se-
rait intéressant que ce site entre la Porte 
de Saint Cloud et la porte d’Auteuil (y 
compris le Carrefour des Combattants) 
soit identifié comme un secteur de pro-
jet. Ce sont des ronds-points automo-
biles, alors que ce site a un véritable po-
tentiel urbain et paysager.
Des continuités sont possibles. Les es-
paces verts y sont peu valorisés et sont 
plus des délaissés « verts » et utilisés 
comme passages pour rejoindre les TC 
(bus et métro) malgré leur surface. De 
plus ces espaces sont exposés à des ni-
veaux sonores importants. Des itiné-
raires cyclables et piétons pourraient y 
être aménagés depuis paris, surtout dans 
la perspective d’une requalification des 
axes RN10 et route de la Reine évoqués.

https://eur01.safelinks.protection.outlook.com/?url=http%3A%2F%2Fwww.boulognebillancourt.com%2Fprevious%2FPLU%2Findex.html&data=02%7C01%7CMarc.Checinski%40mairie-boulogne-billancourt.fr%7C6c7166e66b4c48bbc1ab08d83d081403%7Cca319b8b23a24151a7f1fddd9136cc6b%7C0%7C0%7C637326452201692598&sdata=OZQtcf3FNHiQ5fB8vbMQ1BKMJLK1eo%2FqAb06dpF3dwE%3D&reserved=0
https://eur01.safelinks.protection.outlook.com/?url=http%3A%2F%2Fwww.boulognebillancourt.com%2Fprevious%2FPLU%2Findex.html&data=02%7C01%7CMarc.Checinski%40mairie-boulogne-billancourt.fr%7C6c7166e66b4c48bbc1ab08d83d081403%7Cca319b8b23a24151a7f1fddd9136cc6b%7C0%7C0%7C637326452201692598&sdata=OZQtcf3FNHiQ5fB8vbMQ1BKMJLK1eo%2FqAb06dpF3dwE%3D&reserved=0
https://eur01.safelinks.protection.outlook.com/?url=http%3A%2F%2Fwww.boulognebillancourt.com%2Fprevious%2FPLU%2Findex.html&data=02%7C01%7CMarc.Checinski%40mairie-boulogne-billancourt.fr%7C6c7166e66b4c48bbc1ab08d83d081403%7Cca319b8b23a24151a7f1fddd9136cc6b%7C0%7C0%7C637326452201692598&sdata=OZQtcf3FNHiQ5fB8vbMQ1BKMJLK1eo%2FqAb06dpF3dwE%3D&reserved=0
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Planche 5

sur 500 m de part et d’autre du BP :
• 1 NPNRU ; 
• 4 ZAC engagées ; 
• 4 opérations d’aménagements ; 
• 8 appels à projets
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Planche 5

sur 500 m de part et d’autre du BP :
• 1 NPNRU ; 
• 4 ZAC engagées ; 
• 4 opérations d’aménagements ; 
• 8 appels à projets

Atelier nord-ouest4.
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Séquence porte d’Auteuil / porte Dauphine :
Paris / Paris Ouest la Défense

PROGRAMMATION

1. Roland Garros
Couverture d’un court existant
Livraison JOP 2024
2.  Gare d’Auteuil - Réinventer Paris II
en RDC-formation au numérique 217 m² 
tiers lieu restau (commerce) 492 m² 
en étage -équipement culturel (CINASPIC) 790m²
Livraison 2022

2

1

PROGRAMMATION

1. Roland Garros
Couverture d’un court existant
Livraison JOP 2024
2.  Gare d’Auteuil - Réinventer Paris II
en RDC-formation au numérique 217 m² 
tiers lieu restau (commerce) 492 m² 
en étage -équipement culturel (CINASPIC) 790m²
Livraison 2022

2

1

SECTEUR NORD-OUEST / RÉCOLEMENT 
DES PROJETS À HORIZON 2026

NB : les projets indiqués en vert sont les projets 
présentés lors de l’atelier
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➤ �François Hôte
Ville de Paris, Direction de 
l’urbanisme (DU), Adjoint chargé 
des grands projets et secteur diffus

Gare d’Auteuil

On amorce ce quatrième quadrant du 
périphérique par le sud, dans une opé-
ration assez modeste finalement de 
Réinventer Paris 2, réinventer les sous-
sols, qui est représentée sur l’image de 
droite par une petite inscription RP2. 
Je vais y revenir plus largement, parce 
que c’est plutôt une pièce qui complète 
le dispositif qui est l’aboutissement 
– la Direction des Espaces Verts et de 
l’Environnement (DEVE) parlera aussi 
de la promenade plantée sur la petite 
ceinture, qui est le premier tronçon à 
avoir été aménagé en promenade, ap-
pelée sentier nature, qui a été initié il 
y a une bonne dizaine d’années. Il y a 
une utilisation publique aujourd’hui 
qui est bien sûr pérenne, qui a traversé 
la réflexion sur ce qui était auparavant 
le plateau ferroviaire, puisqu’à cet en-
droit de la porte d’Auteuil, il y avait la 
petite ceinture qui traversait la porte 
d’Auteuil avec un ouvrage, un viaduc. 
Ce qui reste de ces aménagements, en 
dehors de la topographie, c’est cette 
gare que l’on voit sur l’image en haut 
à gauche, la gare d’Auteuil qui était 
encore il n’y a pas si longtemps une 
billetterie SNCF. Sur cette emprise, il 
y avait des terrains disponibles. Paris 
Habitat a acquis auprès du proprié-
taire, qui était une société de diffusion 
des terrains ferroviaires, une opération 
immobilière comportant du logement 
social par Paris Habitat au nord, en 
bordure du boulevard Suchet, et une 
opération de promotion immobilière 
Cogedim pour la partie qui se trouve 
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GARE D’AUTEUIL
Phases 1 & 2

Place de la porte d’Auteuil - Projet de logements bâtiments B et D - Cogedim

Bd Suchet - Projet de logements bâtiments A et C +crèche - Paris Habitat

Paris 
Habitat

Cogedim

<   Le sentier nature

Espace ouvert en 
promenade en totalité 
de 4 990 m² en 2018 

RP2

GARE D’AUTEUIL
RP 2
Phase PC

Programme : 
• en RDC- formation au 

numérique 217 m² / 
Tiers lieu restau 
(commerce) 492 m²

• En étage - équipement 
culturel (CINASPIC) 
790m² 
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Espaces Verts et de l’Environnement 
(DEVE) en parlera mieux que moi – qui 
traverse jusqu’à la porte d’Auteuil. On 
voit un petit cheminement piéton qui 
débouche au droit de la gare d’Auteuil. 
C’est un élément de trame verte et de 
promenade qui est très intéressant et 
qui traverse l’ensemble de ce projet. 
Je ne sais pas si on peut dire beaucoup 
de choses de plus. L’aménagement de 
la porte elle-même doit faire l’objet 
d’aménagements, mais c’est plutôt à la 
Direction de la Voirie de nous tenir in-
formé des échéances éventuelles et des 
aménagements de cette porte, qui n’est 
pas loin du stade Roland Garros et de 
l’hippodrome d’Auteuil. On est quand 
même sur un secteur qui peut avoir 
aussi de fortes fréquentations.

➤ �Laurence Lejeune
Ville de Paris, Direction des 
espaces verts et de l’environnement 
(DEVE), Cheffe du service du 
paysage et de l’aménagement
Pour compléter ce que dit François, c’est 
un débouché de cette promenade de la 
petite ceinture de pouvoir aller vers les 
espaces verts, pelouse d’Auteuil. Au-
jourd’hui, le franchissement est encore 
routier, mais peut-être que demain, 
cette place de la porte d’Auteuil sera 
aussi améliorée.

en pointe. Cette opération 100 % lo-
gements, avec commerces au rez-de-
chaussée principalement et une crèche 
(on l’aperçoit par le petit volume sur 
le boulevard de Suchet, une crèche 
réalisée au pied de l’immeuble Paris 
Habitat sur le boulevard Suchet) s’est 
greffée sur ce prolongement de sentier 
nature, dans une conception paysa-
gère autour des espaces verts avec de 
nouvelles plantations, mettant à profit 
le dégagement visuel qui existait pré-
alablement vers le boulevard Mont-
morency notamment. L’opération RP2 
(Réinventer les sous-sols), c’est une 
petite pièce urbaine qui aujourd’hui 
n’est pas encore complètement abou-
tie puisque le permis n’est toujours pas 
délivré. L’objectif était, conformément 
au PLU, d’avoir un petit équipement 
privé, avec vocation en partie cultu-
relle, qui vienne s’implanter avec au 
maximum deux niveaux pour respec-
ter les servitudes, le dégagement ou 
l’aspect paysager de cet ensemble, une 
programmation ouverte vers un équi-
pement culturel et des activités de type 
cafés restaurants. Cet aménagement 
vient finaliser toute cette composi-
tion porte d’Auteuil. L’idée était plus 
un sentier nature qui remonte jusqu’à 
Bougainvilliers, tout ce secteur du jar-
din du Ranelagh, par exemple, qu’il y 
ait un lien piétonnier – la Direction des 
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Séquence porte Dauphine / porte de Champerret :
Neuilly / Paris Ouest la Défense / Paris

PROGRAMMATION

1.  Paris Dauphine
Réhabilitation
Livraison 2020
2.  Prolongement du Tram T3
Extension de 3,2km
7 nouvelles stations
74 000 voyageurs/jour
Livraison 2023

1

2
Porte Dauphine

Bois de Boulogne

PROGRAMMATION

1.  Paris Dauphine
Réhabilitation
Livraison 2020
2.  Prolongement du Tram T3
Extension de 3,2km
7 nouvelles stations
74 000 voyageurs/jour
Livraison 2023

1

2
Porte Dauphine

Bois de Boulogne

SECTEUR NORD-OUEST / RÉCOLEMENT 
DES PROJETS À HORIZON 2026

NB : les projets indiqués en vert 
sont les projets présentés lors de 
l’atelier
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➤ �Patricia Pelloux
Apur, Directrice adjointe

Lisière du Bois de Boulogne

Sur ce secteur qui est assez particulier, 
on voudrait faire référence à l’ouvrage 
Paris Projet - Les bois de Boulogne et de 
Vincennes qu’on a réalisé sur l’évolution 
du Bois de Boulogne, en lien avec les di-
rections de la Ville, et en premier lieu la 
DEVE. On dit souvent que le Boulevard 
périphérique est enfoui côté ouest. En 
réalité, seulement sur une partie, comme 
on le voit sur cette magnifique image. 
Une partie est enfouie sous les lacs, mais 
il y a quand même encore toute une pré-
sence de la traversée du périphérique qui 
est dans le Bois. Dans le cadre de cette 
réflexion sur l’évolution du Bois de Bou-
logne, il y a vraiment eu cette ambition 
de travailler la meilleure accessibilité au 
Bois. On a l’habitude de dire que le Bois 
de Boulogne est 2,5 fois plus grand que 
Central Park. Pour autant, il est mécon-
nu et il y a matière, notamment en cette 
période d’enjeux climatiques très im-
portants, de le rendre plus lisible et plus 
accessible. Ce document est en ligne. 
On a mis en avant, dans le cadre de ces 
réflexions, des premières idées pour des 
aménagements à court, moyen ou long 
terme sur l’ensemble du Bois, de façon à 
mieux ouvrir les quartiers et ses lisières. 
Une image pour souligner l’enjeu de la 
porte d’Auteuil qui a été évoquée. C’est 
aussi en lien avec Paris 2024 et Roland 
Garros et l’accès au Bois.
Par rapport aux points de contact, il y 
a déjà des travaux qui ont été réalisés 
sur l’hippodrome. Pour finir, l’enjeu sur 
la porte de la Muette, avec la place de 
Colombie et la place Dauphine avec la 
route de Suresnes, puisqu’il y a beau-
coup de fréquentations et beaucoup 
de gens qui souhaitent aller au bord 
de l’eau. Les enquêtes que l’on a réali-
sées l’ont montré. Il y a ces questions 
de franchissement. C’est une situation 
assez particulière du Boulevard péri-
phérique. On voit sur cette photo qu’il 
y a aussi des endroits où la végétation a 
pris forme de façon assez importante, y 
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Réflexion autour de 
l’évolution du bois de 
Boulogne

mobilité et accessibilité
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compris sur des parties en ouvrage.

➤ �Laurence Lejeune
Ville de Paris, Direction des 
espaces verts et de l’environnement 
(DEVE), Cheffe du service du 
paysage et de l’aménagement
Patricia, je voudrais compléter tes pro-
pos. On a fait le tour du périphérique et 
je pense que là, on est dans une partie 
qui a vraiment un enjeu paysager fort 
et d’amélioration des mobilités douces, 
piétonnes et vélos, vers le Bois. Autant, 
on voit que les talus sont plantés et on 
voit une présence de cette lisière, mais 
l’accessibilité n’est pas si évidente, en 
tout cas quand on est en mobilité douce. 
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Tout à l’heure, nous parlions de la place 
de la porte d’Auteuil, qui est peut-être un 
premier maillon, parce qu’on a dans la 
mandature précédente, livré l’aménage-
ment des pelouses d’Auteuil, mais l’accès 
piéton reste assez confidentiel. On voit 
que la fréquentation hors sport est rela-
tivement limitée. L’aménagement récent 
réalisé à travers ces équipements, c’est 
vraiment pour montrer une volonté que 
le piéton puisse traverser et accéder plus 
facilement au Bois. Dans le cadre de cette 
mandature, on a des réflexions pour faire 
des projets au niveau des portes, porte 
Dauphine, et autour des lacs, améliorer 
les continuités piétonnes, et route de 
Suresnes également. C’est quelque chose 

que j’aimerais bien voir aboutir dans 
cette mandature, pour rendre plus facile 
et lisible l’accès piéton au Bois, dans une 
action de renforcement de la végétation.

➤ �Nicole Vigouroux
Ville de Paris - Direction de la 
voirie et des déplacements (DVD)
SAGP - Cheffe de l’agence

Prolongement du T3  
porte Dauphine

Le prolongement du T3B est rentré en 
phase chantier depuis l’automne 2020. Il 
concerne un prolongement de 3,2 km à 
partir de la porte d’Asnières vers la porte 
Dauphine. Au total, le T3B, depuis la 
porte de Vincennes, aura un linéaire de 
17 km, en complément du linéaire du T3A 
qui va du pont du Garigliano à la porte de 
Vincennes qui fait environ 12,8 km. Ces 
3,2 km supplémentaires vont desservir 
sept stations : le nord-ouest parisien ain-
si que les communes de Levallois et de 
Neuilly. C’est vraiment une infrastruc-
ture lourde de transport en commun, qui 
va apporter des facilités d’échanges sur 
tout ce linéaire et du confort par rapport 
aux anciens utilisateurs notamment de 
la PC. Le trajet envisagé est d’une durée 
de 12 minutes entre les deux portes. Le 
nombre de voyageurs moyen par jour de 
semaine est de l’ordre de 60 0000 voya-
geurs, ce qui est important. Par nature, 
ce projet est créateur de liens, d’autant 
qu’il va permettre de créer de nouvelles 
intermodalités avec d’autres infrastruc-
tures de transport en commun lourd que 
sont le RER C à la porte Dauphine et à la 
porte Maillot, le futur RER E à la porte 
Maillot, ainsi que les lignes de métro 1, 6 
et 3. Ce projet, mené en partenariat avec 
la RATP, qui est maître d’ouvrage du sys-
tème de transport, créera un moyen de 
transport en commun très confortable et 
accessible à tous.
L’élément de base de création de lien 
s’accompagne d’une dimension de 
projet d’aménagement urbain. L’em-
prise totale du projet est une vingtaine 
d’hectares qui vont être transformés à 
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Projet « T3 Ouest » 

Prolongement du tramway T3 dans les 
17ème et 16ème arr. entre les portes 
d’Asnières et Dauphine.
 7 nouvelles stations
 extension de 3,2 km

Réalisation en co-MOA Ville de Paris 
(insertion urbaine) / RATP (système de 
transport)

Mise en service : fin 2023 / début 2024

Végétalisation :

 + 261 arbres sur le tracé du T3 Ouest, soit +38% 
d’arbres sur le prolongement

 + 6840 m² de massifs plantés

Cycles :
 des itinéraires de déplacement dédiés aux cycles

sur la totalité du tracé, connectés aux itinéraires
existants ou en projet

 + 188 places de stationnement pour cycles,
création de 240 emplacements Veligo en libre-
service, 265 bornes Vélib

Direction des Espaces Verts et de l’Environnement
Service du Paysage et de l’Aménagement 

Projets de parc/jardins : Tramway T3
 Tirer parti du tracé du tramway pour créer un nouveau paysage des boulevards des Maréchaux et des places traversées.

Perspective sur le Boulevard Berthier

Perspective sur le bld Gouvion St-Cyr

Perspective sur le bld de l’Amiral Bruix
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l’occasion de ce projet. Cette compo-
sante d’aménagement urbain porte plu-
sieurs objectifs, notamment d’effacer 
les coupures urbaines que constituaient 
les passages souterrains qui vont être 
comblés. Ce projet prévoit d’élargir des 
trottoirs et de créer des pistes cyclables 
favorisant les modes actifs. En accom-
pagnement des pistes cyclables, il y a 
divers équipements, comme du station-
nement pour cycles et des bornes Vélib’.
La dernière composante de ce projet est 
la végétalisation, elle est beaucoup plus 
présente que dans les tronçons précé-
dents, par la création notamment de 
bandes paysagères latérales qui seront 
créées dès que l’espace est suffisam-
ment disponible pour accompagner les 
pistes cyclables ou les trottoirs. C’est 
près de 7 000 m2 de bandes végétali-
sées qui seront ainsi créées. L’objectif 
de ce projet est une mise en service fin 
2023-début 2024.

➤ �Mathieu Pratlong
Ville de Paris, Direction 
des Espaces verts et de 
l’Environnement - Service du 
paysage et de l’aménagement
Nicole a déjà dit beaucoup de choses. La 
slide précédente annonçait 6 800 m2 de 
massifs plantés. Au total, sans compter 
la plateforme centrale du tramway qui 
est aussi un gazon, on aura à peu près 
1,7 hectare d’espaces plantés quand on 
prend en compte les prairies fleuries que 
l’on voit sur la diapo en bas, ou les noues 
pour gérer les eaux pluviales. Ce qui est 
intéressant, par rapport aux deux projets 
que je vais présenter plus tard, c’est que 
ce projet de paysage qui est formé par le 
tramway sur le boulevard des Maréchaux 
va faire une connexion de promenade as-
sez importante entre la porte Maillot qui 
va radicalement être transformée et un 
autre projet qu’on a au niveau du boule-
vard de Reims, de renforcer l’aspect de 
promenade entre la porte d’Asnières et la 
porte de Courcelles. On a un vrai lien de 
paysage qui va être formé par le tramway.
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Séquence porte Maillot / porte de Champerret :
Levallois-Perret / Grand Paris Seine Ouest / Paris

PROGRAMMATION

1. Porte Maillot et square Parodi
réhabilitation, création d’une gare RER - 32 000 passager/
jour, suppresspon du giratoire existant, extension du square 
Parodi, plantation de 614 arbres
en chantier
2.  Projet immobilier
30 000m² constructibles
à l’étude
3.  Mille arbres
127 logements, 27.589 m² de bureaux, 1 hôtel de 250 
chambres, 1 gare routière
à l’étude
4.  Multistrates
11 000 m² de bureaux, 4 200 m² de logements en acces-
sion, 1 800 m² de logements sociaux, 1 330 m² de jardin 
de thé, école d’horticulture, comptoir de thé, commerces
à l’étude
5.  Hôtel Le Méridien
à l’étude

2

1

Allée de Neuilly

Porte Maillot

3

4

5

PLANCHE N/O - 3
SECTEUR NORD-OUEST / RÉCOLEMENT DES PROJETS À HORIZON 2026

PROGRAMMATION

1. Porte Maillot et square Parodi
réhabilitation, création d’une gare RER - 32 000 passager/
jour, suppresspon du giratoire existant, extension du square 
Parodi, plantation de 614 arbres
en chantier
2.  Projet immobilier
30 000m² constructibles
à l’étude
3.  Mille arbres
127 logements, 27.589 m² de bureaux, 1 hôtel de 250 
chambres, 1 gare routière
à l’étude
4.  Multistrates
11 000 m² de bureaux, 4 200 m² de logements en acces-
sion, 1 800 m² de logements sociaux, 1 330 m² de jardin 
de thé, école d’horticulture, comptoir de thé, commerces
à l’étude
5.  Hôtel Le Méridien
à l’étude

2

1

Allée de Neuilly

Porte Maillot

3

4

5

PLANCHE N/O - 3
SECTEUR NORD-OUEST / RÉCOLEMENT DES PROJETS À HORIZON 2026

SECTEUR NORD-OUEST / RÉCOLEMENT 
DES PROJETS À HORIZON 2026

NB : les projets indiqués en vert sont les projets 
présentés lors de l’atelier
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➤ �Anne-Laure Mondon
Ville de Neuilly, Chargée de 
mission Réalisations et prospective 
Transformations Urbaines 

Allée de Neuilly

Je pense que ce n’est pas tout à fait utile 
de présenter l’avenue Charles-de-Gaulle, 
parce que chacun d’entre vous doit avoir 
l’habitude de l’emprunter régulièrement. 
C’est un axe emblématique qui relie Pa-
ris à La Défense. À la Ville de Neuilly, ça 
fait plusieurs années qu’on œuvre à la 
requalification de cette section de l’axe 
historique. On avait notamment travaillé 
en 2012 avec l’Apur et la Ville de Paris, 
la DRIEA et l’EPADESA à cette époque, 
sur un diagnostic et les enjeux urbains de 
l’axe majeur métropolitain entre l’Étoile 
et La Défense. Le projet des allées anti-
cipe la nouvelle configuration du Grand 
Paris et accompagne aussi l’évolution 
des mobilités. On souhaite répondre au 
défi contemporain d’une forte exigence 
paysagère et environnementale et d’une 
attractivité combinée, à la fois pour les 
riverains, mais aussi les entreprises et 
les commerces qui sont très nombreux 
sur l’avenue. Le projet est en cours de 
réalisation. On a pour objectif de trans-
former une autoroute urbaine en boule-
vard urbain, en requalifiant notamment 
les contre-allées qui nous ont été rétro-
cédées par l’État en 2017. La suppres-
sion du rond-point de la porte Maillot 
va permettre le réalignement des ave-
nues Charles-de-Gaulle et de la Grande 
Armée et garantir de fait une meilleure 
porosité entre les deux sections impor-
tantes de cet axe historique.
On va voir rapidement en quoi cette 
transformation d’autoroute urbaine en 
boulevard urbain va consister. D’abord, 
en la suppression du caractère autorou-
tier de l’avenue. On va supprimer les 
cinquièmes voies d’entrées et de sorties 
sur l’avenue, ce qui va recalibrer l’ave-
nue avec un gabarit de deux fois quatre 
voies. On va également réduire la largeur 
de ces voies. Il y aura également la créa-
tion d’un terre-plein central. De fait, les 
traversées piétonnes auront une largeur 
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Présentation 
Ville de Neuilly-sur-Seine

Vendredi 16 mars 2021

Suppression du caractère autoroutier

 Suppression des 5èmes voies (bretelles d’insertions et de sorties) : recalibrage de l’avenue à un gabarit limité à 2x4 voies

 Réduction de la largeur des voies de la RN13 : 2 voies de gauche à 3m et 2 voies de droite à 2,8m (au lieu de 3,3m)

 Création d’un terre-plein central pour sécuriser les traversées piétonnes sans chicane (passant de 36 à 25 mètres)

 Création de 2 traversées piétonnes supplémentaires (nouveaux carrefours)

 Création d’un mouvement de tourne-à-gauche depuis la RN13, sens La Défense Paris, vers la rue de l’Hôtel de Ville

 Réalisation d’enrobés acoustiques réduisant le bruit de roulement des véhicules sur la route nationale, en fin de 
travaux

 Transformer une autoroute urbaine en boulevard urbain
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plus importante, de 12 m, ce qui permet-
tra de rendre les traversées plus confor-
tables et sécurisantes pour les piétons. 
Elles auront également une longueur 
légèrement réduite du fait du recalibrage 
de l’avenue. On va également créer deux 
nouvelles traversées piétonnes. Ça a la 
vocation de réduire la coupure urbaine. 
On va créer un mouvement de tourne-à-
gauche. Des enrobés acoustiques rédui-
sant le bruit du roulement des véhicules 
seront réalisés à l’issue des travaux.
Concernant la pacification et le partage 
des contre-allées, sur toute l’avenue, on 
va aménager 10 hectares d’espaces pu-
blics. On va créer des zones de rencontre 
sur ces contre-allées. Entre la porte Mail-
lot et la partie enfouie de la RN au niveau 
du carrefour Madrid, l’espace dédié aux 
piétons va passer de 8 % à plus de 60 %. 
Comme on le voit sur la photo actuelle 
de la phase réalisée en 2019-2020 entre 
la porte Maillot, côté nord, et la place 
du Marché, le terre-plein latéral, qui ac-
cueillait du stationnement, laisse place 
aujourd’hui à de grandes promenades 
végétalisées. Ça va être mis en œuvre sur 
l’ensemble de l’avenue.
Un autre point important est la mise en 
place de circulation en marguerite avec 
l’objectif d’éviter le shuntage des véhi-
cules de transit par les contre-allées, que 
l’on observe énormément, la restitution 
des quartiers à leurs habitants, pour les 
commerces et les entreprises de l’avenue.
Point très important, notamment avec 
l’actualité liée au Covid, aux corona-
pistes : la création d’une piste bidirec-
tionnelle située au sud de l’avenue. 
Sur les deux premières photos, on voit 
cette piste, phase 1 sud entre Orléans 
et Déroulède. J’ai mis le schéma de la 
jonction entre nos pistes cyclables et 
les pistes cyclables de Paris, puisqu’on 
travaille en étroite collaboration avec 
Paris et Paris Seine. On a une vraie vo-
lonté d’optimiser et d’assurer la conti-
nuité cyclable entre Paris et Neuilly qui 
a toute son importance. Ludovic Pépion 
l’évoquait tout à l’heure notamment 
avec le projet Vélopolitain.
Pour le volet végétalisation du projet, 
on va créer 20 000 m2 de surface végé-
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Pacification et partage des contre-allées

Passage des espaces dédiés aux piétons
de 8% à plus de 60%.

Restitution des quartiers à leurs habitants
et aux dessertes des commerces et
entreprises (circulation en marguerite).

Aménagement de 10 ha d’espace public.

©KarolinaSamborska_pour_Ilex

Phase 1 nord (Place du Marché - Montrosier)

Création de zones de rencontre 20 km/h.

Création d’une piste cyclable bidirectionnelle

Phase 1 sud (Orléans - Déroulède)
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talisée avec notamment les futures pe-
louses de Neuilly côté pont de Neuilly. 
Au tout début, quand il y avait la rétros-
pective de l’atelier numéro 3 du Bou-
levard périphérique, il y avait des vues 
des futures pelouses de Neuilly. On va 
planter et replanter 370 arbres, ce qui 
permettra de restituer le double ali-
gnement historique de l’avenue, 70 000 
arbustes, 20 000 plantes vivaces. Vous 
voyez sur ces photos les premières sec-
tions réalisées et le rendu.
Un petit point sur le phasage prévision-
nel : on a deux sections qui ont déjà été 
réalisées en 2019 et 2020. Ce sont des 
sections côté nord entre porte Maillot 
et place du Marché, et côté sud entre 
Déroulède et Orléans. On a aussi à l’ex-
trémité, côté pont de Neuilly, la section 
devant le nouveau siège social embléma-
tique de Dior Parfum qui a été réalisé.
Prochaine phase, qui notamment se si-
tue dans le secteur des 500 m du Bou-
levard périphérique, il y a le côté sud, 
entre porte Maillot et Déroulède où on 
envisage un début de travaux qui aura 
lieu en même temps que pour les espaces 
publics de la porte Maillot à l’automne 
2021, avec une succession de travaux, 
selon l’avancement de tous les travaux 
connexes immobiliers, Éole, de parking, 
etc., qui sont actuellement en cours sur 
l’avenue. Théoriquement, ça nous porte-
ra jusqu’à l’horizon 2024.
On a un autre projet d’espace public dans 
le quartier des Sablons (dans le cercle 
rouge), juste à côté du Boulevard périphé-
rique. C’est la volonté de le transformer 
en quartier apaisé, également avec une 
échéance 2024, en réaménageant la place 
centrale Parmentier, en créant des lieux 
de convivialité, en mettant le quartier en 
zone 30 et en créant des plateaux traver-
sants. Il y a aussi le projet de mettre la rue 
de Chartres en sens unique, d’élargir les 
trottoirs, d’aménager des contresens cy-
clables et de végétaliser ce quartier, qui est 
un peu pauvre en arbres et végétations.

➤ �Ludovic Pépion
Apur, Chef de projet
Est-ce que vous pouvez nous rappeler la 
largeur de l’avenue Charles-de-Gaulle ?
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Végétalisation

Création de 20 000 m² de surfaces végétalisées

Plantation/replantation de 370 arbres, 70 000 arbustes et 20 000 plantes vivaces

Récupération des eaux pluviales

Phase 1 sud (Place Dulud)

Phase 1 nord (Place du Marché - Montrosier)

Autre projet d’espaces publics : quartier des Sablons

Réalisation d’un quartier apaisé (échéance 2024)
 Réaménagement de la place Parmentier

 Création de lieux de convivialité

 Zone 30 / création de plateaux traversant

Mise en sens unique de la rue de Chartres

 Elargissement des trottoirs

 Aménagement de contre-sens cyclables

 Végétalisation

Phasage prévisionnel

Réalisés

Réalisés

2021

2021
Début
2022Début 2022 Fin 2022

Fin 2022

Eté 2022 / 2023 / 2024

2024

20232022

Réalisés

2021

2022

Démarrage prévisionnel des travaux par phase
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➤ �Anne-Laure Mondon
70 m, de bâtiment à bâtiment.

➤ �Alain Boulanger
Ville de Paris, Direction de la voirie 
et des déplacements, SAGP - Chef 
de la division

Porte Maillot

Beaucoup de choses ont déjà été dites 
sur la porte Maillot. C’est la conjonc-
tion de plusieurs projets. D’abord deux 
projets de transport lourd, de transport 
en commun : le prolongement du RER 
E avec la création d‘une gare spécifique 
en souterrain, sous l’actuel rond-point 
de la porte Maillot ; et le prolongement 
du T3 sur la partie est de cette porte. En-
suite, c’est aussi le réaménagement total 
de la surface entre l’actuel Palais des 
Congrès et l’actuel square Alexandre Pa-
rodi, où le support de cet aménagement 
est le prolongement de ce qu’on appelle 
l’axe majeur entre l’Arc de Triomphe et 
la Grande Arche de la Défense, avec un 
axe qui assure la continuité entre l’ave-
nue de la Grande Armée et l’avenue 
Charles-de-Gaulle à Neuilly, avec des 
caractéristiques qui permettent de re-
lier la circulation, quelle qu’elle soit, de 
ces axes, notamment les vélos. Donc une 
continuité d’aménagements cyclables 
avec, comme l’a dit Anne-Laure Mon-
don pour Neuilly, une piste cyclable bi-
directionnelle sur le côté sud. On a aussi 
un aménagement cyclable sur le côté 
nord. Ça nous vient de la participation 
publique par voie électronique qui a eu 
lieu et qui a demandé à ce qu’il y ait des 
aménagements cyclables des deux côtés 
de cet axe majeur, pour avoir une meil-
leure liaison entre l’avenue de la Grande 
Armée et l’avenue Charles-de-Gaulle. 
Cet axe majeur, c’est 2 x 3 files de circu-
lation et deux couloirs de bus. De part et 
d’autre de cet axe majeur, on a du côté 
nord la création d’un parvis généreux 
devant le Palais des Congrès. Ce parvis 
est susceptible d’accueillir un jour un 
programme immobilier, mais pour l’ins-
tant, aucune décision n’est prise. C’est 
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Transformation d’un rond point 
autoroutier en un espace 

multimodal, végétal, 
s’inscrivant dans la perspective 
historique de l’axe concorde –

arche de la Défense.

Le cadre : Création d’un pôle multimodal par le 
prolongement de la ligne E du RER avec 
réalisation d’une gare sous la porte Maillot et 
par le prolongement du Tramway T3 jusqu’à la 
porte Dauphine.
Carrefour de voies olympiques, hébergement 
des membres du CIO.

Trois espaces : 
• Un axe dédié aux circulations piétonnes

(facilités, confort, environnement agréable),
aux cyclistes (deux pistes bidirectionnelles),
aux bus (deux couloirs de bus) et aux voitures
dans une capacité réduite, en cohérence avec
les avenues de part et d’autre.

• Un parvis du palais des congrès permettant
les échanges entre les différents modes,
végétalisés, spacieux.

• Une extension du bois de Boulogne, avec
l’agrandissement du square Alexandre Parodi
(plantations de 630 arbres, alternance de
boisements denses et de clairières, balcon sur
le square, noue humide au pied des gradins.

État d’avancement : dossier de consultation des 
entreprises en cours pour un début de travaux 
en octobre 2021. 
L’objectif de fin totale des travaux pour les JOP 
est actuellement conditionné par la libération 
des emprises des travaux EOLE.

Direction des Espaces Verts et de l’Environnement
Service du Paysage et de l’Aménagement 

Projets de parc/jardins : Porte Maillot et Square Parodi (16)
 Faire de ce secteur une véritable porte d’entrée du Bois de Boulogne :

 Étirer l’ambiance forestière jusqu’à l’avenue de la Porte Maillot (au nord) et le boulevard de l’Amiral Bruix (à l’est)
 Renforcer les connexions piétonnes et paysagères avec le Bois.

D’ici 2024, l’extension du square Parodi dans le cadre du Projet de la Porte Maillot et l’arrivée du tramway sont les premières
étapes de cette transformation qui s’achèvera avec le réaménagement du square Parodi a plus long terme.

Perspective à la livraison (2024)

Perspective 25 ans après la livraison (2050)
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en termes d’innovation, soit en termes 
d’image, soit en termes d’usages. Ce qui 
était surtout spectaculaire, c’était le fait 
qu’il y avait 1 000 arbres, pas un de moins 
et pas un de plus, sur ce grand paquebot 
qui couvre le Périphérique. Ce qu’il faut 
retenir surtout de l’intérêt de ce projet, 
par rapport à ce qui nous amène dans 
cet atelier, c’est le petit schéma qui se 
trouve en haut à gauche, qui offre l’op-
portunité de poursuivre les continuités 
piétonnes dans le même état d’esprit 
que ce que nous a présenté tout à l’heure 
Anne-Laure Mondon sur l’aménagement 
du quartier des Sablons. On est dans une 
continuité piétonne qui traverse des 
rez-de-chaussée multi-activités, parce 

un aménagement végétalisé qui doit ve-
nir se créer à cet endroit. De l’autre côté 
– c’est peut-être ça qui fait la force aussi 
de ce projet –, c’est l’extension du square 
Alexandre Parodi avec une allée ouverte 
aux vélos et aux piétons pour rejoindre 
le carrefour des Maréchaux et de l’axe 
majeur avec le Bois de Boulogne, donc 
une liaison douce. La maîtrise d’ouvrage 
a été déléguée à la Société Publique Lo-
cale (SPL) Pariseine. Ce projet s’inscrit 
dans le cadre de la préparation aux Jeux 
olympiques, puisque l’hôtel Hyatt doit 
accueillir les membres du Comité Inter-
national Olympique (CIO).
Aujourd’hui, la gare RER Éole est en 
cours de travaux. Nous, Ville de Paris, 
nous devons commencer les travaux de 
réaménagement fin octobre de cette an-
née, avec une coordination qui est assez 
délicate avec SNCF Réseau, coordination 
de projet qui, au niveau du timing, est un 
peu sensible.

➤ �François Hôte
Ville de Paris, Direction de 
l’urbanisme (DU), Adjoint chargé 
des grands projets et secteur diffus

Porte Maillot

Je vais intervenir assez brièvement. Sur 
cet aménagement de la porte Maillot, 
le plus important, c’est l’aménagement 
des espaces publics. Pour les deux pro-
jets que je vais vous présenter, que vous 
connaissez certainement, parce que le 
projet Mille arbres a défrayé un peu la 
chronique, de la première série des Ré-
inventer, qui est un bâtiment un peu 
iconique, voire spectaculaire, qui met à 
profit la situation du périphérique qui 
se trouve en niveau inférieur et qui per-
met d’envisager une couverture dans les 
conditions géométriques favorables, là 
où parfois c’est compliqué. En l’occur-
rence, il était possible de céder – c’était 
l’esprit des Réinventer – le volume d’air 
au-dessus du périphérique pour dévelop-
per des projets qui aient un intérêt, sous 
financement privé exclusivement, mais 
qui aient aussi un intérêt général, soit 
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MILLE ARBRES –
Appel à projet
Phase étude

MILLE ARBRES –
Appel à projet
Phase étude

OPÉRATEURS :
Maitrise d’ouvrage : SCCV Mille Arbres (Cie de 
Phalsbourg / OGIC)
Concepteur(s) : S. Foujimoto / OXO / P. Arène

PROGRAMME : 
Environ 59 477 m² SDP 
Bureaux : 28830 m² 
LL : 5280 m² (44 maisons) 
LI : 2262 m² (30 lgts) 
LS : 3397 m² (43 lgts)  
Commerces : 3173 m² (90 % restauration / food
court) 
Hotel 4* : 8187 m² (245 ch.) 
Pôle enfance : 1395m² (crèches 120 berceaux et 
halte-garderie 15 places) 
Espace récréatif : 1493 m² 
Centre de conférences : 1062 m² 
Maison de la nature et de la biodiversité (LPO) : 58 
m² 
Parc paysager ouvert au public en journée à R+1, 
directement relié à l’espace public 
Gare routière : 2267 m² + 31 emplacements autocars 
Parking (135 places) 
Plantation de 1000 arbres.
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qu’on est sur des programmes qui sont 
pluriels. Il y a du bureau, du logement, 
avec ces petits programmes en terrasse 
complètement végétalisée, également de 
l’hôtellerie, des bureaux, des activités, 
des petits équipements privés, du com-
merce, beaucoup de choses qui font la di-
versité de ces programmes. On le voit sur 
cette diapositive, avec aussi un centre de 
conférence, une maison de la nature et 
de la biodiversité. Il y a également des 
projets d’intérêt collectif : une gare rou-
tière qui doit être restituée, qui existe 
aujourd’hui, une crèche, halte-garderie. 
On est sur des objets qui sont complexes, 
très riches en programmation et qui 
offrent l’opportunité de pouvoir relier, 

dans des conditions de confort et d’at-
tractivité, certes économique mais pas 
seulement, ces deux parties du périphé-
rique.
Vous devez savoir que le projet subit plu-
sieurs recours. Je ne suis pas en mesure 
de vous dire dans quel timing il pourrait 
se situer, mais je sais que les élus pari-
siens y sont attachés. Précédemment, 
c’est Jean-Louis Missika qui l’avait vrai-
ment porté avec beaucoup d’enthou-
siasme, et la mairie de Paris aussi, je 
crois. Aujourd’hui, le projet est réinter-
rogé, mais il y a quand même cette image 
qui reste de créer 1 000 arbres en terrasse, 
qui fait penser que finalement, la végéta-
lisation se passe aussi en aérien. Même 
si ça peut paraître un peu artificiel, il y 
a vraiment une réalité de pouvoir végé-
taliser, comme le montrait tout à l’heure 
l’image de la couverture du périphérique 
fortement boisé. On peut se dire que sur 
des bâtiments, dès lors qu’on y met les 
moyens, et je pense que c’est le cas, on 
peut trouver une qualité paysagère, ar-
boricole de grand intérêt.

La ville multistrate

L’autre projet est le projet La ville mul-
tistrate, qui a en commun cette volonté 
de maintenir une continuité piétonne, 
de façon plus classique, avec des com-
merces en rez-de-chaussée. C’est aussi 
de la diversité programmatique avec du 
bureau et du logement, une partie de 
logement social au passage, et surtout 
bien sûr, compte tenu de la situation 
au-dessus du périphérique, plutôt d’ac-
tivités économiques. Ce projet doit éga-
lement faire face à des recours, il aborde 
de façon plus classique et continue 
l’aménagement de la porte de l’Avenue 
des Ternes, avec cette petite situation 
de la chapelle qui se trouve devant, qui 
fait qu’il y a aussi une attention parti-
culière au niveau architectural et de la 
végétalisation des abords et en façade. 
Puisque vous avez également une vo-
lonté de végétaliser les façades, qui 
est encore une autre dimension des 
nouveaux programmes immobiliers. 
L’image en haut à gauche montre bien 
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MULTI STRATES
Appel à projet
Phase étude (PC)

Extrait Permis de construire 2017

OPÉRATEURS :

Maitrise d’ouvrage : BNP Paribas Immobilier
Concepteur(s) : J. Ferrier / Chartier Dalix / SLA

PROGRAMME : 

Environ 18288 m² SDP 
Bureaux : 10961 m² 
LL : 4330 m² (70 lgts)  
LS : 1944 m² (27 lgts) 
Commerces : 950 m² (dont salon de thé à R+9) 
CINASPIC : 100 m² 
Agriculture urbaine en toiture (dont thé) 
Parking (51 places dont 7 en auto-partage) 

MULTI STRATES
Appel à projet
Phase étude

Extrait Permis de construire 2017
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cette conception que l’on retrouve dans 
d’autres endroits, d’autres projets à Pa-
ris et même ailleurs que Paris, dans la 
métropole, d’îlots un peu éclatés autour 
de cours très généreusement plantées 
et assez ouvertes sur les abords, quitte 
à donner un agrément particulier sur les 
intérieurs d’îlots et leur porosité. Voilà 
ce que l’on peut dire sur ces deux pro-
grammes.

➤ �Mathieu Pratlong
Ville de Paris, Direction 
des Espaces verts et de 
l’Environnement - Service du 
paysage et de l’aménagement
Dans la poursuite des réflexions qui 
sont menées sur la porte Maillot, on va 
mener, côté DEVE, une réflexion sur le 
square Parodi en lui-même, vu la dyna-
mique de projet qu’on a entre l’arrivée 
du tramway et la transformation de la 
porte Maillot. L’idée est de venir réinter-
roger le square André-René Parodi pour 
vraiment en faire une entrée du Bois de 
Boulogne et notamment, repenser la 
manière dont aujourd’hui il est aména-
gé pour avoir une lisière forestière qui 
viendrait entourer le Périphérique à cet 
endroit-là – sur le schéma à droite en 
vert foncé. Et entamer une transition 
jusqu’au boulevard du tramway avec des 
éléments de clairière. Ça s’inscrit dans 
la démarche de ce qui est fait sur porte 
Maillot où on aura des clairières comme 
on voit sur l’image de gauche. L’idée est 
de pouvoir entamer cette mutation, cer-
tainement après 2024, puisque les tra-
vaux conjugués de la porte Maillot, du 
tramway et encore d’Éole dans les mois 
qui viennent font qu’il est assez com-
pliqué de pouvoir avoir un maître d’ou-
vrage supplémentaire sur la zone. L’idée 
est bien de pouvoir envisager une muta-
tion globale et de tirer le Bois jusqu’au 
boulevard des Maréchaux, comme on 
peut le retrouver ailleurs, notamment 
au niveau du bois de Vincennes quand 
on est vers Fontenay.
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Séquence porte de Champerret / porte d’Asnières :
Levallois-Perret / Grand Paris Seine Ouest / Paris

PLANCHE N/O - 4
SECTEUR NORD-OUEST / RÉCOLEMENT DES PROJETS À HORIZON 2026

PROGRAMMATION

1.  Porte de Champerret
réhailitation, végétalisation, création d’une station de tram
en chantier
2.  Folie Champerret
transformation d’une station-service en Équipement Logis-
tique Urbain, 1 900m²
à l’étude 

1

2

PLANCHE N/O - 4
SECTEUR NORD-OUEST / RÉCOLEMENT DES PROJETS À HORIZON 2026

PROGRAMMATION

1.  Porte de Champerret
réhailitation, végétalisation, création d’une station de tram
en chantier
2.  Folie Champerret
transformation d’une station-service en Équipement Logis-
tique Urbain, 1 900m²
à l’étude 

1

2

SECTEUR NORD-OUEST / RÉCOLEMENT 
DES PROJETS À HORIZON 2026

NB : les projets indiqués en vert sont les projets 
présentés lors de l’atelier
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➤ �Mathieu Pratlong
Ville de Paris, Direction 
des Espaces verts et de 
l’Environnement - Service du 
paysage et de l’aménagement
L’arrivée du tramway à la porte de Cour-
celles va radicalement changer le débou-
ché du boulevard de Reims au niveau 
de cette porte. On s’aperçoit que ça va 
induire aussi des baisses de trafic sur le 
boulevard de Reims. Dans la mandature 
qui vient de s’achever, on avait commen-
cé à étudier, avec la DVD, la transforma-
tion et la pacification de ce boulevard 
pour essayer d’amplifier la promenade 
Bernard Lafay, en s’appuyant sur les dif-
férents usages qui existent. L’idée est 
vraiment d’étudier dès à présent la paci-
fication du boulevard de Reims sud – sur 
le plan de droite – pour avoir une pro-
menade piétonne qui viendrait s’étendre 
de la porte d’Asnières jusqu’à la place 
du tramway, à la porte de Courcelles, en 
s’appuyant sur le square André-Ulmann 
et sur les centres sportifs de la porte 
d’Asnières notamment, et en réinterro-
geant la manière dont le marché se po-
sitionne aujourd’hui sur le boulevard de 
Reims sud.

➤ �Régis Schmid
Ville de Levallois, Directeur Adjoint 
du Service des Espaces Verts
J’en ai discuté avec le directeur des es-
paces verts. Il n’est pas du tout au cou-
rant. On est preneur de toute sorte d’in-
formations et de coopération. Je ne sais 
pas s’il y a un service qui a été mis au 
courant à Levallois. A priori, on n’en a 
pas trouvé. Je suis intéressé pour en re-
parler, pour en savoir plus.

➤ �Laurence Lejeune
Ville de Paris, Direction des 
espaces verts et de l’environnement 
(DEVE), Cheffe du service du 
paysage et de l’aménagement
Pour préciser sur le boulevard de Reims, 
on est au début des réflexions. C’est un 
projet qui est proposé dans cette manda-
ture. On en est vraiment aux premières 

réflexions programmatiques, tel que Ma-
thieu vient de les décrire, sur cet espace.

➤ �Patricia Pelloux
Apur, Directrice adjointe
C’est vrai que le projet de prolongement du 
tram est vraiment l’occasion de réaména-
ger ces espaces publics. L’intérêt est aussi 
sur la question des mobilités, parce qu’on 
voit bien dans ce secteur-là, qu’il y a une 
nouvelle offre en transport en commun 
qui est quand même assez conséquente, 
avec la ligne 14 qui est arrivée porte de 
Clichy tout récemment, le prolongement 
du tram qui couvre une bonne partie de ce 
secteur ouest et le RER E qui est prolongé. 
Finalement, 2023 va arriver assez vite et 
le chantier est très avancé tant côté porte 
Maillot que vers les Groues à l’arrière de 
La Défense. C’est une vraie transforma-
tion qui s’opère. Historiquement, la pro-
menade Bernard Lafay est très importante 
sur les questions de paysage, de nature et 
sportives, sur cette séquence. Ce prolon-
gement de tram (en jaune) est très impor-
tant. La question que l’on vous pose, c’est 
aussi sur certaines radiales, parce qu’il 
faut bien prendre ces plans comme des 
plans vivants que l’on peut enrichir. On 
a bien fait figurer l’allée de Neuilly et Le-
vallois. Est-ce qu’il y a d’autres choses que 
vous voulez que l’on fasse apparaître. On 
a bien noté, Anne-Laure, la place que tu as 
indiquée qu’il faut que l’on ajoute.
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Direction des Espaces Verts et de l’Environnement
Service du Paysage et de l’Aménagement 

Projets de parc/jardins : Boulevard de Reims (17)
 Utiliser l’arrivée du tramway à la Porte de Courcelles pour concevoir une vaste promenade paysagère et piétonne entre 

cette porte et la Porte d’Asnières 
 Les enjeux sont doubles :  

 rationaliser le plan de circulation et les emprises dédiées à la voiture au profit d’une plus grande promenade.
 recréer un paysage et une ambiance de promenade en intégrant des usages existants (marché, centres sportifs, 

etc.) et en s’appuyant sur la trame paysagère et arborée existante
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Séquence porte d’Asnières / porte Pouchet :
Clichy-la-Garenne / Boucle Nord de Seine / Paris

PROGRAMMATION

1. ZAC Clichy-Batignolles
 création d’un parc de 10ha
241 000m² de bureaux, dont TGI et DRPJ, 
3 400 logements
28 000m² de commerces, services
4 000m² d’équipements publics
2. Clichy-Batignolles
Base Fret
Livraison 2022
3.  N1
78 logements, 150 logements étudiants, 1 CHRS (centre 
d’hébergement) de 40 chambres, 1 maison de santé, 3 
commerces
Livraison 2022
4.  Stream Building
bureaux à la demande, espaces de coworking, restaurants, 
lieu festif en terrasse, commerce, toiture agricole, 
brasserie
Livraison 2022
5.  ZAC Entrée de ville
En cours
E-Conic
13500 m² de bureaux
Livraison 2021
6.  Ilot Sellier
projet urbain mixte mêlant
habitat (dont 120 logements sociaux) et
activités (environ 40 000 m²)
à l’étude 
7. Ilot Sanzillon
18 000 m² de bureaux
Livrés 
8.  Allées Gambetta
réhabilitation
9.  Bd Victor Hugo
réhabilitation
10.  Rue Martre
réhabilitation
11.  Bd Jean Jaurès
réhabilitation
12.  Rue Henri Barbusse
réhabilitation
13.  Ilot Pouchet-Nivert
200 logements,
dont 145 logements sociaux.
à l’étude
14.  Projet Nodal
35 000 m² de bureaux
PC déposé
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PLANCHE N/O - 5
SECTEUR NORD-OUEST / RÉCOLEMENT DES PROJETS À HORIZON 2026
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178

➤ �Julie Rousselie
Ville de Clichy-la-Garenne, 
Chargée d’études aménagement  
et urbanisme

Clichy-la-Garenne

Je ne vais pas faire une présentation de 
tous les projets de construction. L’idée 
est de montrer que la zone concernée 
bouge beaucoup, à l’image de Clichy. 
Tous ces projets de construction par-
ticipent à la transformation globale 
de Clichy. Sur le secteur des 500 m du 
périphérique, on a pour l’instant une 
centaine de logements qui ont été li-
vrés cette année. Il y en a 320 en cours 
de construction. Je parle des projets 
qui viennent d’être livrés ou en cours 
de construction. On a en plus d’autres 
projets à échelle un peu plus lointaine, 
à l’horizon 2025. Concernant les pro-
jets de bureaux, 18 000 m2 de bureaux 
ont été livrés cette année et 36 000 m² 
en cours de construction. Le projet de 
bureaux livré cette année, c’est sur l’îlot 
Sanzillon, au pied du nouvel arrêt mé-
tro de la ligne 14. Juste à côté, on a ce 
que l’on appelle l’îlot Sellier où on a un 
projet de démolition de 327 logements 
sociaux. Sur l’image du haut, c’est la 
grande barre en aile et l’autre côté, où 
on a l’immeuble avec du bleu sur la toi-
ture. Tous ces bâtiments seraient démo-
lis pour, à la place, construire un projet 
urbain de moindre hauteur et mieux in-
tégré au tissu urbain environnant.
L’idée serait de déposer un permis de 
construire, au moins sur la phase 1 qui 
concerne une grande partie de l’îlot, dé-
but 2022. Aujourd’hui, on est encore au 
stade des réflexions. Je crois que la livrai-
son de la phase 1 est envisagée en 2025. 
Il y a toute une phase de relogement. Il 
y a encore beaucoup d’incertitudes pour 
l’instant. Tout n’est pas encore calé. Le 
projet prévoit 40 000 m² de fonctions 
mixtes avec de l’habitat, de l’habitat en 
accession, mais aussi du logement social 
– il y aura à peu près 120 logements so-
ciaux –, et diverses activités, commerces, 
services, etc.
On a aussi un projet sur ce que l’on ap-
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Clichy se transforme

15/04/2021 1
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 CClliicchhyy  ssee  ttrraannssffoorrmmee  ::  de nombreux projets 
dans le périmètre des 500m du périphérique:
 Une 100aine de logements livrés cette année 

et plus de 320 en cours de construction
 18 000 m² de bureaux livrés cette année et 

36 000 m² en cours de construction

 IIlloott  SSaannzziilllloonn ::  1188  000000  mm²²  ddee  bbuurreeaauuxx

 IIlloott  SSeelllliieerr  ::  327 logements sociaux démolis 
au profit d’un projet urbain mixte mêlant 
habitat (dont 120 logements sociaux) et 
activités (environ 40 000 m²)

 IIlloott  PPoouucchheett--NNiivveerrtt  ::  Près de 200 logements 
(dont 145 logements sociaux) et 640 m² de 
commerces

 IIlloott  PPoouucchheett  ::  34 900 m² de bureaux

 DDee  nnoommbbrreeuuxx  pprroojjeettss  eenn  ccoouurrss  ddee  
ccoonnssttrruuccttiioonn dans la ZAC Entrée de Ville et 
dans le diffus

3

Urbanisme
PROJETS D’AMÉNAGEMENT DANS LA ZONE CONCERNÉE

2
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pelle l’îlot Pouchet-Nivert où on sou-
haite construire près de 200 logements, 
dont 145 logements sociaux. Les loge-
ments sociaux présents sur cet îlot per-
mettraient de reconstituer une partie de 
l’offre de l’îlot Sellier, les 327 logements 
de l’îlot Sellier. Il y aurait une partie sur 
l’îlot Pouchet-Nivert et une partie sur 
l’îlot Sellier et ailleurs dans la commune. 
Et un petit peu de commerces aussi sur 
l’îlot Pouchet-Nivert.
On a aussi un projet sur la porte Pou-
chet, le projet Nodal : un immeuble de 
bureaux d’environ 35 000 m2. On en est 
juste au dépôt du PC.
Sur les îlots Sanzillon et Sellier, je ne 
pense pas qu’il y ait de réflexions en 
lien avec le Boulevard périphérique. On 
est quand même assez en retrait. Par 
contre, l’îlot Pouchet a une façade sur le 
Boulevard périphérique. Il y aura forcé-
ment une prise en compte des nuisances 
engendrées par le Périphérique. C’est 
aussi, pour le promoteur, une opportu-
nité d’être visible depuis le Boulevard 
périphérique, de rendre visible son im-
meuble et le futur occupant.

Il y a de nombreux projets en cours. No-
tamment, sur le plan de Clichy, toute la 
partie orangée, c’est la ZAC Entrée de 
ville où il y a de nombreux projets, dont 
un certain nombre en cours. Je ne vais 
pas rentrer dans le détail de chacun.

➤ �Patricia Pelloux
Apur, Directrice adjointe
Sur ce secteur, avec à la fois l’opération 
côté Paris, Clichy-Batignolles, l’arrivée 
du métro, de la ligne 14, les projets que 
vous aviez déjà engagés depuis un mo-
ment – parce que la place qui est au ni-
veau de la porte de Clichy a été réamé-
nagée du côté Clichy depuis un certain 
nombre d’années –, on voit bien que la 
mutation du tissu existant continue et 
qu’il y a une transformation sur ce sec-
teur, avec des bâtiments qui s’adressent 
sur le Boulevard périphérique et la voie 
latérale. Ce secteur est un peu parti-
culier, c’est un des rares endroits où le 
Boulevard périphérique est à niveau des 
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tissus, de part et d’autre. Il y a aussi eu 
des réflexions il y a quelques années sur 
le prolongement de la rue Saint-Just 
pour passer en dessous et lier de part et 
d’autre. On voulait savoir si vous aviez 
des réflexions en ce sens.

➤ �Julie Rousselie
Je n’en ai pas connaissance, mais peut-
être que ma collègue, Marie Ohresser, 
aura des éléments. Je sais qu’elle voulait 
présenter des éléments qui ont trait à la 
mobilité et aux espaces publics.

➤ �Marie Ohresser
Ville de Clichy-la-Garenne, 
Chargée de missions Mobilités et 
Développement Durable
Pour ce qui est des espaces publics et 
mobilité, nous avons plusieurs projets 
sur le secteur des 500 mètres. Je n’ai pas 
mentionné dans mes slides la création 
de la bretelle d’accès au Boulevard pé-
riphérique qu’on voit apparaître sur la 
carte – à l’endroit mentionné du péri-
phérique qui est à niveau. Nous sommes 
en train de réaliser des études de circu-
lation sur la ville pour analyser les im-
pacts que cette création de bretelle au-
rait sur le trafic à l’intérieur de Clichy. 
Elle fluidifierait les axes principaux de 
la ville, mais jouerait aussi le rôle d’ap-
pel d’air et attirerait ainsi encore plus de 
véhicules. Pour l’instant, la Ville réflé-
chit à sa stratégie pour voir, si on faisait 
cette bretelle, quelle forme elle aurait et 
si elle pourrait s’intégrer au projet du 
futur boulevard urbain aux carrefours 
plantés, avec des feux, plutôt que d’en 
faire une vraie bretelle autoroutière. 
Je ne reviendrai pas trop dessus car 
nous n’avons pas plus d’éléments pour 
l’instant. C’est une hypothèse de notre 
étude en cours de trafic et de circulation 
où on revoit les sens de circulation de 
toute la Ville, à l’image de ce que nous a 
présenté la Ville de Neuilly sur la circu-
lation en marguerite, etc., à Clichy aussi 
on réfléchit à ce type de solutions. Le 
sujet de la bretelle est toujours étudié.
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➤ �Olivier Comte
Ville de Paris, Mission métropole 
du Grand Paris, Chef de mission 
territoriale
J’en étais resté à un comité de pilotage 
animé par le préfet. Est-ce qu’on parle 
bien de la même bretelle ?

➤ �Marie Ohresser
Oui, c’est la même. Le dernier ren-
dez-vous officiel était le rendu de l’étude 
qui avait été commandée par le préfet en 
septembre-octobre 2019, il me semble. La 
ville a ensuite relancé des études de circu-
lation en interne après cela. Sur la carte, 
nous avons intégré les allées Gambetta au 
cœur de Clichy qui bien que juste après la 
limite des 500 m, ont été intégrées car on 
pense qu’elles font partie intégrante du 
sujet du jour. Les allées Gambetta sont 
aujourd’hui un mail vert, une vraie pro-
menade dans Clichy, qui relient la place 
des Martyrs, qui est assez centrale, au 
parc Salengro, que l’on voit sur la carte en 
forme de triangle. Le projet serait de créer 
un parking souterrain sous les allées et 
de refaire entièrement l’espace public en 
surface, pour supprimer tout le stationne-
ment en surface, pour le mettre en sous-
face, et créer des pistes cyclables ainsi 
qu’un espace de promenade un peu plus 
satisfaisant que l’actuel, en mettant tout à 
niveau plutôt que d’avoir des massifs im-
posants et non accessibles. Ensuite, nous 
avons un projet sur le boulevard Victor 
Hugo qui est une voirie départementale 
importante puisqu’elle relie la zone d’ac-
tivités qui est au niveau de Clichy Saint-
Ouen, et notamment du nouveau métro 
14, à Paris, jusqu’à la porte de Clichy. Ici, 
notre projet est de réaliser des pistes cy-
clables en lien avec l’ouverture du parking 
Auboin (point rouge en bas à droite de la 
carte, côté Porte Pouchet). . Nous atten-
dons l’ouverture de ce parking de quatre 
niveaux qui est déjà construit, mais dont 
le dernier niveau pose un souci technique 
qui doit être réglé avant l’ouverture. Une 
fois qu’il sera ouvert, nous réitérerons 
notre demande auprès du département 
pour la création des pistes cyclables sé-
curisées. L’objectif est de supprimer le 
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stationnement de surface pour libérer 
de l’espace pour ces pistes cyclables et 
prendre soin de notre végétalisation sur 
place, qui existe déjà et que nous souhai-
tons étendre tout le long du boulevard.

➤ �Ludovic Pépion
Apur, Chef de projet
Quel est le calendrier de ces opérations ?

➤ �Marie Ohresser
Nous avions fait des demandes avant le 
Covid pour ces pistes cyclables, en sa-
chant que l’ouverture du parking devait 
se faire initialement en 2020. Finalement, 
avec cette malfaçon au dernier sous-
étage, l’échéance a une première fois été 
repoussée. Entre-temps, nous avons avec 
le département des Hauts-de-Seine créé 
des coronapistes que je vous présenterai 
plus tard. La priorité politique aujourd’hui 
est de pérenniser les coronapistes sur les 
axes centraux qui longent la ligne 13 du 
métro. Le département ne peut pas tout 
faire en même temps. Il ne peut pas pé-
renniser nos pistes cyclables provisoires 
et créer de nouvelles pistes cyclables, en 
sachant qu’il y avait déjà, avant le Covid, 
52 demandes de voies départementales 
sur lesquelles il fallait créer des pistes 
cyclables dans tout le département des 
Hauts-de-Seine. Nous étions déjà sur liste 
d’attente. Je ne saurais pas trop me proje-
ter, mais je n’imagine pas de réalisations 
avant 2024-2025.

➤ �Ludovic Pépion
Pour l’opération de l’allée Gambetta ?

➤ �Marie Ohresser
Le permis de construire est déposé. Je 
n’ai pas trop d’éléments. Le dossier a été 
transmis de la direction de l’aménage-
ment au service voirie.

➤ �Ludovic Pépion
Si le PC est déposé, on comprend bien 
que ce sont des choses assez engagées.
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➤ �Marie Ohresser
C’est bien acté. Pour la rue Martre, je vous 
ai mis des extraits de la vidéo de notre 
aménageur de la ZAC entrée de Ville, 
Citallios. L’entrée de la rue Martre est vi-
sible sur la première photo, on distingue 
vue d’en haut le Boulevard périphérique 
(triangle gris) et la place qui s’appelle 
désormais Jacques Chirac (qui s’appelait 
place des Nations Unies au début du pro-
jet). Sur la rue Martre, qui est la grande 
voie qui rentre dans Clichy et qui suit la 
ligne 13 jusqu’à la Seine côté Asnières, 
il y a un projet de continuation du mail 
planté. Ce mail s’inscrit dans le cadre de 
la ZAC entrée de ville dont nous a parlé 
Julie tout à l’heure. Ce projet de végétali-
sation s’étend de la place Jacques Chirac 
jusqu’au siège France de L’Oréal. En 2020 
s’est rajoutée notre piste cyclable sécuri-
sée unidirectionnelle sur la voie de droite, 
qui va de la porte de Clichy au pont de 
Clichy. Le sens inverse Asnières-Paris se 
fait par le boulevard Jean Jaurès, comme 
pour les voitures. Nous sommes en train 
d’échanger avec le département à qui 
nous avons fourni des plans et schémas 
de nos projets de pérennisation des co-
ronapistes. Pour l’instant, les délais an-
noncés sont très longs, mais nous espé-
rons pouvoir les réduire. Toujours sur la 
rue Martre, il y a un projet d’installation 
d’une consigne à vélos sécurisée. Nous 
avons déjà sur cet axe deux abris vélos 
ouverts en sortie du métro Mairie de Cli-
chy (ligne 13). Passons au boulevard Jean 
Jaurès dont la circulation est dans le sens 
Asnières-Paris, et qui traverse aussi Cli-
chy, nous y avons aussi un projet de piste 
cyclable sécurisée, mais cette fois-ci qui 
est vraiment séparée du trafic par un mail 
vert continu qui va du pont de Clichy à 
Paris. J’ai fait un petit montage. On peut 
y voir le principe d’aménagement d’une 
grande piste cyclable de 2,50 m qui est sé-
parée par une bordure végétale de 1,50 m. 
Les arrêts de bus seraient traités en su-
rélevé, comme ce qui se fait désormais, 
et nous regardons actuellement les pro-
blèmes de livraisons qui peuvent se poser. 
Ce projet rajoutera un peu de végétal dans 
le cœur de Clichy et apaisera surtout les 
circulations, en réduisant le côté routier 
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et traversant de ces deux voies. Si nous 
ne pouvons pas bloquer l’accès à Paris 
via Clichy, nous essayons de faire en sorte 
que ces axes, qui sont centraux, soient un 
peu plus sympathiques pour les Clichois 
et les personnes qui les empruntent pour 
traverser Clichy.

➤ �Ludovic Pépion
C’est un mail vert que vous souhaitez 
planter, cette épaisseur entre la piste 
cyclable et la voie circulée ?

➤ �Marie Ohresser
Nous sommes en train de mener les 
études nécessaires avec le département, 
puisqu’il s’agit d’une voie départemen-
tale. Il y a plusieurs questions qui vont se 
poser. Il y a par exemple l’accès aux pom-
piers à respecter pour faire en sorte qu’en 
cas d’incendie, les pompiers puissent 
monter sur ce mail pour accéder aux fa-
çades des immeubles. Pour l’instant, ce 
qui se dessine le plus, c’est une sorte de 
pelouse et de parterre, comme on peut 
trouver sous les tramways sur le boule-
vard des Maréchaux. À certains endroits, 
mettre des buissons et une végétalisation 
davantage séparatrice est aussi envisagé.

➤ �Patricia Pelloux
Ça veut dire qu’en attendant, les amé-
nagements transitoires restent ?

➤ �Marie Ohresser
Pas de la façon dont ils sont faits au-
jourd’hui, parce que ce sont des plots 
jaunes et du marquage jaune qu’il faut 
refaire tous les six mois. C’est assez 
coûteux pour le département et em-
bêtant pour nous et l’image de la ville. 
Entre aujourd’hui et la date qui nous 
est annoncée par le département de 
2024-2025, qu’on espère réduire, nous 
aurions un aménagement transitoire un 
peu plus qualitatif et durable que des 
plots, qui ne sont pas sécurisants et que 
l’on doit remplacer tout le temps.
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➤ �Patricia Pelloux
Ça signifie que sur la carte des récole-
ments des projets, au vu de ce que vous 
nous dites, ça serait quand même bien 
que figurent les axes radiaux, que ce 
soit la rue Martre ou le boulevard Victor 
Hugo et Jean Jaurès.

➤ �Marie Ohresser
Nous avions aussi demandé l’aménage-
ment des pistes du boulevard Victor Hugo, 
la volonté politique est très forte. Ça figu-
rait dans le programme de Monsieur le 
maire en mars 2020. Les priorités sont dif-
férentes maintenant que Clichy a ces deux 
coronapistes. On comprend qu’on ne peut 
pas demander 100 % de nos axes départe-
mentaux cyclables tout de suite.

➤ �Ludovic Pépion
L’axe Victor Hugo, côté Saint-Ouen, il y 
a aussi un aménagement transitoire de 
coronapistes qui a été mis en place. Ce 
que l’on entend, c’est qu’on ferait figurer 
uniquement la rue Martre et le boulevard 
Jean Jaurès et que par contre, on ne met 
pas le boulevard Victor Hugo.

➤ �Marie Ohresser
C’est ça, nous avions demandé que le 
boulevard Victor Hugo soit aussi amé-
nagé en coronapiste en avril 2020 mais 
ça nous avait été refusé pour une raison 
d’ordre de priorité. En priorité numé-
ro 1, il fallait vraiment doubler la ligne 
13, chez nous la rue Martre et le boule-
vard Jean Jaurès. C’est dommage pour le 
boulevard Victor Hugo, parce que c’est 
une discontinuité, mais on peut aussi 
entendre l’argument du département.

➤ �Ludovic Pépion
Le plan de récolement qu’on vous pro-
pose de partager, il est à horizon 2026. 
Ça peut tout à fait figurer comme un 
secteur à l’étude, en considérant qu’il y 
a une intention forte sur ce boulevard.
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➤ �Marie Ohresser
Dans notre plan des mobilités 2020-
2026, nous l’avons aussi fait apparaître 
à horizon 2026, en étant un peu opti-
miste, nous aurons aménagé les trois 
axes : le boulevard Victor Hugo, le bou-
levard Jean Jaurès et la rue Martre. Nous 
avons d’autres projets encore. Il y a par 
exemple la rue Henri Barbusse qui a été 
rétrocédée par le département à la Ville 
en 2018 et qu’on se doit de réaménager. 
Dans le cadre de ce réaménagement, 
nous prévoyons de végétaliser le trottoir 
nord. La rue Henri Barbusse est celle qui 
rejoint Levallois au rond-point de la Ré-
publique. Elle est parallèle au boulevard 
Victor Hugo et elle est à la limite des 
500 m. Il est prévu d’agrandir le trottoir 
nord qui n’est vraiment pas satisfaisant 
aujourd’hui et de le végétaliser avec des 
arbres de hauteur. Cela nécessite aussi 
la suppression de stationnements. Il n’y 
a pas de projet de piste cyclable, parce 
que la largeur de bâti à bâti est assez 
étroite. On préfère ici apaiser la circula-
tion en réduisant au strict minimum la 
voirie, en contraignant les largeurs plu-
tôt qu’en réalisant des pistes cyclables 
trop étroites. À horizon 2024.

➤ �Ludovic Pépion
Pour tous ces aménagements, quelle est 
votre appréhension, votre façon de recon-
quérir un peu d’espaces, que ce soit pour 
les plantations ou les mobilités ? Ça passe, 
j’imagine, par la suppression ponctuelle, 
pas forcément systématique, de la place 
des stationnements le long des rues.

➤ �Marie Ohresser
Ça passe en priorité par ça. Pour pouvoir 
supprimer du stationnement, nous at-
tendons d’ouvrir nos parkings ou qu’ils 
soient bien avancés. Nous avons des 
parkings souterrains en projet proche 
de la Porte Pouchet et sous les allées 
Gambetta. Dans notre étude de circula-
tion, il y avait aussi une partie station-
nement. Par exemple, pour la rue Henri 
Barbusse, le résultat de l’étude nous 
disait que si nous souhaitions mener à 
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bien notre projet d’aménagement sur 
toute la longueur de la rue Henri Bar-
busse, qui est assez longue, il fallait un 
troisième parking. Pour l’instant, ce 
troisième parking n’est pas un projet à 
l’ordre du jour. Réaménager la rue Henri 
Barbusse tronçon par tronçon est préfé-
ré.

➤ �Olivier Comte
Ville de Paris, Mission métropole 
du Grand Paris, Chef de mission 
territoriale
L’avenue de la Liberté, c’est l’ancien 
projet de Boulevard Urbain de Clichy 
Saint-Ouen (BUCSO) ?

➤ �Marie Ohresser
Oui, c’est celui-ci. C’est un projet bien 
lancé porté par Plaine Commune, par 
la Ville de Clichy et par le département 
des Hauts-de-Seine. Il y aura un axe de 
transport collectif en site propre et des 
pistes cyclables sécurisées également. 
On voit l’avenue de la Liberté apparaître 
sur la carte. Il y a la gare de Saint-Ouen 
métro 14 que vous connaissez sûrement. 
Elle est ouverte pour les usagers. Par 
contre, le parvis de la gare n’est pas en-
core livré, c’est toujours en travaux. Ça 
a bien dynamisé le quartier. Pour ce qui 
est des espaces verts et des projets de 
nature en ville, dans le secteur d’étude 
des 500 m, nous avons trois parcs : le 
parc Marcel Bich qui fait partie de la 
ZAC Entrée de ville, le parc Mozart et le 
parc Salengro. Il y a aussi une partie du 
cimetière de Paris qui touche le boule-
vard Victor Hugo au sud de la ville, mais 
qui n’est pas accessible depuis Clichy. Il 
faut passer par l’avenue de la porte de 
Clichy, en face du tribunal, pour y en-
trer. Enfin, comme projet de nature en 
ville dans ce secteur, nous avons tout le 
long de la rue Chance Milly un projet de 
jardins familiaux.
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➤ �Ludovic Pépion
À horizon 2021, c’est ça ?

➤ �Marie Ohresser
Oui. Ce sont des jardins familiaux qui 
existent déjà dans le nord de la ville. 
Nous comptons créer des parcelles si-
milaires sur toute la longueur de la rue 
Chance Milly qui est parallèle au parc 
Bich. Cela permettra d’attribuer des 
parcelles sur convention avec durée 
limitée, à des particuliers qui veulent 
cultiver un bout de jardin avec une zone 
de compostage collectif. C’est pour 
2021-2022.
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➤ �François Hôte
Ville de Paris, Direction de 
l’urbanisme (DU), Adjoint chargé 
des grands projets et secteur diffus

Porte de Clichy

La ZAC porte de Clichy est une opéra-
tion lancée dans les deux mandatures 
précédentes, voire dès l’arrivée de De-
lanoë, qui a profité de la réflexion sur le 
village olympique pour lancer finalement 
un projet d’urbanisme ambitieux sur cet 
aménagement, autour d‘un parc de 10 
hectares, sous la conduite de l’équipe 
Grether-Osty, avec un changement dans 
les formes urbaines puisqu’on a dépla-
fonné les hauteurs dans Paris. In fine, 
on a pu aussi accueillir le Tribunal de 
Grande Instance (TGI) de Paris autour 
de cette grande composition. On voit sur 
l’image de gauche cette grande diagonale 
qui rejoint le parc des Batignolles jusqu’à 
la porte de Clichy. Il y a quand même un 
geste très magistral pour faire en sorte 
qu’on puisse, en piéton, avoir un chemi-
nement agréable et sécurisé, à travers un 
aménagement qui doit franchir la petite 
ceinture au passage, c’est un peu le han-
dicap du moment, et venir dans ce geste 
très rectiligne et très raccourci, puisqu’on 
va assez en profondeur dans le tissu ur-
bain, jusqu’à la porte de Clichy. On est 
sur des aménagements qui se trouvent 
aux portes de Paris, qui permettent de 
mettre à profit la desserte avec la ligne 
14, bien sûr, le réaménagement de la 
ligne 13 qui est en cours, la connexion 
avec le tramway qui a modifié très signi-
ficativement le boulevard Berthier. C’est 
cette connexion de lignes de transport 
en surface et en souterrain qui crée la 
connexion et cette intensité urbaine, 
telle qu’on l’appelait au moment où on 
a proposé cette modification du PLU aux 
portes de Paris, pour créer cette attracti-
vité. On est dans l’illustration de ce que 
l’Apur dénomme la transformation des 
portes en place. On a une place du Grand 
Paris, et le Tribunal de Grande Instance 
(TGI) qui est quand même un équipe-
ment qui dépasse les limites de Paris.
Sur l’opération elle-même, c’est une 
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PORTE DE CLICHY
ZAC_MOA P&MA

• 241 000 m² environ à usage de bureaux, dont TGI et DRPJ,
• 3 400 logements
• 28 000 m² environ à usage de commerces, services
• 24 000 m² environ pour les équipements publics,

dont 5 000 m² pour le centre de tri
• Cité du théâtre (en attente)

PORTE DE CLICHY
ZAC_MOA P&MA

Le parvis piéton (environ 6 300 
m2) : outre les fonctions de 
desserte du palais de justice, tant 
piétonnes que pompiers, cet 
espace introduit une dimension 
paysagère importante par le 
développement de deux zones 
végétales largement plantées 
d’une strate arbustive basse, non 
accessibles aux piétons, et 
d’arbres de hautes tiges. 
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petit peu contrarié par l’idée que cette 
jonction urbaine que l’on peut voir sur 
la photo de droite qui est très géné-
reuse, on passe devant un équipement 
public majeur certes, mais qui n’est pas 
la situation qu’on connaît de l’ancien 
tribunal de l’Île de la Cité, avec cette 
cour fermée. Là, on est sur une cour ou-
verte. Ça pose des petits soucis de sé-
curité lors des procès importants. On va 
voir comment on peut essayer de main-
tenir la qualité urbaine de traversée de 
ce parvis, pour maintenir sa qualité de 
place urbaine. Ce sont les discussions 
du moment.

Ce que le plan ne montre pas, c’est que 
la ZAC va jusqu’à la place des Nations 
unies, qui a été récemment rebaptisée 
place Jacques Chirac, pour prolonger 
un aménagement continu et homogène 
pour les piétons et les vélos jusqu’à 
Clichy. Il est certain que le Tribunal 
de Grande Instance (TGI) crée des 
contraintes d’accessibilité, de protec-
tion. Tout ça doit pouvoir cohabiter. Les 
travaux actuellement sont sur les deux 
lots qui longent l’avenue de la porte de 
Clichy, qui donne ce lien fort avec le 
projet Covivio qu’on voit en haut, près 
du carrefour : essentiellement héberge-
ment hôtelier, coliving, une opération 
de la Régie immobilière de la Ville de 
Paris (RIVP) qui se trouve au-dessus des 
aménagements de la ligne 14. Je pense 
que d’ici la fin de la mandature, on aura 
fini cette opération.

grande opération d’urbanisme qui mêle 
du logement, des bureaux le long des 
voies ferrées et des équipements avec 
des écoles, des crèches, des équipe-
ments sportifs. On peut évoquer aussi 
très rapidement, pour mémoire, la pe-
tite opération du lotissement conduite 
par la Société Nationale d’Espaces Fer-
roviaires (SNEF), juste de l’autre côté 
des voies ferrées, et la réalisation d’un 
pont et d’une passerelle, qui fait qu’on 
rejoint le quartier des Épinettes avec 
la Plaine Monceau. C’était une volonté 
de désenclaver ce quartier du 17e. Sur 
la partie nord qui est davantage proche 
de cette interface périphérique, on a ce 
Tribunal de Grande Instance (TGI), une 
cité judiciaire, le Syctom qui borde le 
boulevard Douaumont, et la base logis-
tique urbaine ferroviaire qui n’est pas 
encore sortie de terre. On ne sait pas 
encore ce qu’il adviendra de ce projet, 
qui est incertain en matière de frais. 
Il y a aussi la Cité du théâtre juste en 
dessous, près de la rue du Bastion, un 
projet qui va parachever, on l’espère, 
toutes ces programmations culturelles, 
puisqu’il réunit le Théâtre de l’Odéon, 
la Comédie française et le Conserva-
toire national d’art dramatique. Dans 
les anciens décors de l’Opéra qui sont 
des bâtiments protégés. Ça serait le pa-
rachèvement d’une opération qui, dans 
l’ensemble, est assez bien sortie de terre 
avec un parc – la Direction des Espaces 
Verts et de l’Environnement (DEVE) 
pourra le confirmer – qui se termine 
prochainement, qui est très fréquenté, 
notamment en cette période.

Le commentaire est important sur 
cette place qui aujourd’hui pose peut-
être deux petits soucis. Les concep-
teurs ont prévu et réalisé ce parvis qui 
fait de l’ordre de 6 000 m2 à la porte de 
Clichy, avec des aménagements de jar-
dins assez importants, des arbres, des 
aménagements très qualitatifs. On est 
en discussion avec le président du Tri-
bunal de grande instance et les minis-
tères, parce qu’il y a un sujet de mise en 
sécurité du parvis. C’est la Maison des 
avocats qui ferme le parvis. On est un 
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Temps d’échanges

➤ �Laurence Lejeune
Ville de Paris, Direction des 
espaces verts et de l’environnement 
(DEVE), Cheffe du service du 
paysage et de l’aménagement
Un commentaire, une réflexion à la fin 
de toutes les présentations de cet atelier 
et des autres. Le titre de l’atelier, c’est la 
ceinture verte. Avec ma casquette direc-
tion des espaces verts et de l’environne-
ment, je vois que globalement, dans tous 
les projets, on partage les objectifs que 
l’Apur a cités en introduction, de plus 
de nature. Pour autant, le plus de na-
ture est peut-être en quantitatif : on met 
des strates arborées, des strates basses, 
des arbustes. Mais le plus de nature à 
vivre, on voit qu’on densifie cette zone, 
on s’écarte un petit peu de l’histoire où 
c’étaient des zones assez dégagées, assez 
vertes. On avait un rapport au vert et un 
rapport au ciel qui était plus vaste qu’au-
jourd’hui. C’est l’évolution des projets 
de vie. Dans ce secteur nord-ouest, on 
a la chance d’avoir le Bois de Boulogne 
comme poumon vert important et dont 
il faut peut-être mieux valoriser le rôle et 
toutes les fonctions. Il n’en demeure pas 
moins que dans tous les projets, quand 
on verdit l’espace public, la réflexion 
d’usages, pour proposer aux habitants 
et aux travailleurs de ces espaces des 
fonctions qui s’approchent d’un jardin, 
on voit bien que ce sont quand même ces 
espaces-là qui sont à bien travailler pour 
que le mieux vivre soit atteint.

➤ �Patricia Pelloux
Apur, Directrice adjointe
Il y a à la fois cette question de grand 
paysage, de renforcement de la ceinture 
verte qui s’inscrit dans l’histoire. Mais 
on voit bien aujourd’hui qu’il y a une 
demande d’appropriation très impor-
tante, parce que ce sont des secteurs 
qui connaissent aussi des difficultés so-
ciales. On sent bien aussi – c’est la pé-
riode qui veut ça avec la crise sanitaire 

– qu’il y a de plus en plus d’expressions 
pour des besoins de nature de proximi-
té. C’est la raison pour laquelle on sou-
haitait petit à petit nourrir les plans de 
programme avec les réflexions qu’il y a 
dans les écoles, dans les rues-jardins, 
de façon à travailler sur des échelles 
de proximité. On sent bien qu’il y a 
des connexions avec les grandes conti-
nuités végétales, les grands parcs, les 
bois, le parc des Hauteurs, mais aussi 
sur des besoins de nature de proximi-
té qui peuvent s’exprimer sur l’espace 
public, avec des amplifications tant 
côté Paris – tout le travail que vous 
menez à la Direction des Espaces Verts 
et de l’Environnement (DEVE) en lien 
avec la Direction de la Jeunesse et des 
Sports (DJS) et la Direction de la Voirie 
et des Déplacements (DVD) – que côté 
communes riveraines. Les discussions 
d’aujourd’hui et les projets notamment 
portés par Neuilly, Clichy le confirment 
également. À Clichy, ce que vous nous 
avez présenté. On va évidemment les 
intégrer pour montrer toutes ces évolu-
tions sur cette question de place de la 
nature et de qualité résidentielle dans 
ces secteurs-là.

➤ �Alain Boulanger
Ville de Paris, Direction de la voirie 
et des déplacements, SAGP - Chef 
de la division
J’ai une petite question. Puisque vous 
avez fait tout le tour de Paris, est-ce 
que vous avez des regrets sur certaines 
portes que vous auriez aimé voir évo-
luer et que ce ne serait pas possible pour 
une raison ou pour une autre, sans por-
ter une critique sur qui que ce soit ?

➤ �Patricia Pelloux
On a constaté qu’il y a un dynamisme et 
une envie de projets d’amplification qui 
est plutôt enthousiasmante, qui ressort 
des quatre ateliers. On remercie d’ail-
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leurs l’ensemble des collectivités, parce 
que c’est important de s’appuyer sur ce 
que porte l’ensemble des collectivités. 
Finalement, nos trois invariants qui ont 
émergé des ateliers dans la réflexion 
collective marchent plutôt assez bien. 
Maintenant, le territoire est très long, 
c’est quand même plus de 35 km, donc 
tout ne va pas pouvoir se faire tout de 
suite. Ce qui est intéressant aussi dans 
la démarche, c’est qu’il y a une pro-
gressivité qui doit s’installer à partir de 
l’existant, à partir des projets. On sent 
que c’est une première étape qui est 
importante, sur les continuités qu’on 
a vues par exemple ce matin entre Is-
sy-les-Moulineaux et Paris. Il y aura 
sans doute une progressivité ensuite 
dans l’aménagement et dans l’ouverture 
sur la Seine. Ce n’est pas tout de suite 
que forcément, on va pouvoir trans-
former. C’est pareil pour la porte de 
Bagnolet, c’est une porte qui est extrê-
mement compliquée. Il y a une progres-
sivité. C’est la nature des grands projets 
de nécessiter de prendre du temps. Ce 
qu’on veut faire apparaître dans la ré-
flexion qui est à venir avec vous, avec 
l’ensemble des collectivités, c’est que 
dans le livre blanc pour l’évolution du 
Boulevard périphérique et de la nou-
velle ceinture verte, il faut qu’on arrive 
à montrer cet horizon 2024-2026. Ce 
que je trouve assez frappant, c’est qu’il 
y a beaucoup de transformations et que 
la mise en récit des différents projets est 
vraiment intéressante sur l’ensemble. 
Ce site-là, qui est assez iconique dans 
l’histoire et dans la réconciliation, elle 
est vraiment à l’œuvre. C’est extrême-
ment intéressant. Ça fait 50 ans que le 
Périphérique existe. Il a mis du temps à 
se construire et, en même temps, il n’a 
pas toujours été là. Il faut aussi se lais-
ser le temps pour que cette évolution se 
mette en œuvre. Ce qu’on trouve inté-
ressant aujourd’hui, c’est qu’on voit 
bien que la réflexion est englobante, 
à la fois sur les questions paysagères, 
urbaines et sur la question de la mo-
bilité. On est à un moment où il y a pas 
mal de changements et d’évolutions sur 
les questions de mobilité, y compris sur 

de la mobilité partagée, y compris au-
tomobile, qui permet de réfléchir au-
trement. C’est tout l’enjeu de pouvoir 
mettre en réseau l’ensemble des ré-
flexions. On l’a vu sur les questions de 
réseau transport en commun important 
sur ce secteur-là ; également le réseau 
Vélopolitain et le RER qui se met en 
place, et toutes ces offres de services, de 
covoiturage,...

➤ �Yannick Olivier
EPT Paris Ouest La Défense
Coordinateur Aménagement/Urba-
nisme/Habitat/Transport
J’avais deux questions ou réflexions plu-
tôt générales qui ne concernent pas spé-
cialement votre secteur. Dans l’étude sur 
le devenir des routes du futur du Grand 
Paris, porté par le Forum métropoli-
tain, il y avait d’une manière générale, 
sur les transformations des autoroutes, 
l’idée que certains espaces libérés pou-
vaient servir à la logistique du dernier 
kilomètre, d’une façon ou d’une autre, 
selon des modalités différentes. Je me 
demande si sur les aménagements du 
nouveau périphérique ou l’évolution 
du Boulevard périphérique, vous aviez 
déjà identifié des secteurs libérés par 
l’infrastructure ou grignotés sur l’in-
frastructure qui pourraient servir à cette 
logistique du dernier kilomètre.
L’autre question est plus bassement ma-
térielle. Sur les implications financières 
des évolutions du périphérique, est-ce 
que pour la Ville de Paris, c’est un pro-
jet global, ou il y a du financement pour 
les opérations porte par porte, il y a un 
financement pour la transformation 
du Boulevard périphérique, les voies 
dédiées, etc., ou finalement est-ce que 
c’est un financement globalisé sur le de-
venir du périphérique d’infrastructures, 
ses abords, ses voisins ?

➤ �Patricia Pelloux
On ne va peut-être pas répondre à la 
deuxième question. On va laisser ré-
pondre la direction de la voirie et des 
déplacements.
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Sur la question de la logistique, on le 
constate tous avec le développement du 
e-commerce, il y a des besoins qui s’ex-
priment d’espaces de logistique urbaine, 
y compris de petite dimension. On l’a 
vu tout à l’heure sur le secteur porte de 
Champerret où il y a une transformation 
de la programmation d’une ancienne 
station-service en un espace de logis-
tique urbaine porté par la Sogaris. On a 
également un espace d’un peu moins de 
1 000 m2 qui vient d’ouvrir à la porte de 
Pantin, à un endroit qui était sous-utili-
sé sous le viaduc. On est en train d’iden-
tifier des espaces et des surlargeurs qui 
aujourd’hui sont sous-utilisées. Imagi-
nons qu’il pourrait y avoir différents es-
paces de logistique de petite dimension. 
Il ne s’agit pas de faire des hôtels logis-
tiques, comme il existe porte de la Cha-
pelle ou comme il y aura porte de Ber-
cy par exemple, mais des petits espaces 
qui trouvent leur utilité par rapport au 
dernier kilomètre. Le dernier kilomètre 
peut intéresser, tant côté Paris que com-
munes riveraines. C’est un travail qui 
est en cours. La question de la logistique 
devient importante et essentielle, y com-
pris au plan environnemental.

➤ �Yannick Olivier
EPT Paris Ouest La Défense
Coordinateur Aménagement/Urba-
nisme/Habitat/Transport
Est-ce que c’est une identification qui 
va être faite généralement pour l’en-
semble de Paris ou une identification 
sera faite dans le cadre des ateliers du 
périphérique, de l’évolution du Boule-
vard périphérique ?

➤ �Patricia Pelloux
C’est une réflexion qui s’engage. Il y a 
les espaces qui sont sous-utilisés, faci-
lement identifiables. Ensuite, si votre 
intention est plutôt sur une occupa-
tion temporelle par exemple de la voie 
dédiée, c’est un sujet à venir, puisque 
la direction de la voirie réfléchit au-
jourd’hui déjà sur les ayants droit. La 
question de l’immobilier logistique se 

regarde également à l’échelle de Paris 
dans le cadre des réflexions sur le futur 
PLU bioclimatique et aussi du Schéma 
logistique piloté par la DVD.

➤ �Laurent Pinna
Direction de la voirie et des  
déplacements (DVD), Services des  
déplacements, Chargé de mission
Je vais répondre sur la question des 
crédits pour ma direction. Nous avons 
des crédits liés à la mise en place de la 
voie réservée JO, pour réfléchir à l’évo-
lution du Boulevard périphérique et de 
l’infrastructure, puisque la direction 
de la voirie s’occupe de l’infrastructure 
du Boulevard périphérique. Ensuite, 
pour chaque porte, pour chaque projet, 
chaque direction, et en l’occurrence la 
voirie a des crédits spécifiques au secteur 
d’aménagement. Il n’y a pas un projet 
d’ensemble sur tout Paris qui intègre 
tout ça. On a bien sûr une logique d’agré-
gation de différents projets et de diffé-
rentes lignes de crédit correspondantes. 
Je ne sais pas si ça répond à la question, 
mais c’est ma vision du sujet.
Sur la question logistique, je l’ai abor-
dée un peu rapidement sur la fin. Je ne 
suis pas le mieux placé pour en parler. 
Il y a deux sujets. La question logistique 
ne s’envisage pas qu’au niveau parisien. 
C’est au niveau métropolitain, parce que 
les véhicules viennent souvent pour li-
vrer de loin et ne desservent pas forcé-
ment que Paris ou la banlieue. Parfois, 
c’est même plus complexe que ça en 
termes de flux. Quoi qu’il en soit, il y a 
une démarche sur la logistique qui a été 
engagée, dont l’objectif est d’essayer 
d’identifier des secteurs pertinents, plu-
tôt des délaissés, qui permettent de créer 
des pôles de distribution. C’est une dé-
marche qui est liée, mais qui n’est pas 
complètement intégrée au projet. Fina-
lement, c’est bien plus large, mais c’est 
interdépendant. Il y a des connexions.
Pour finir, dans le cadre de nos ré-
flexions, si on identifie des potentiels, 
des zones de délaissés qui peuvent béné-
ficier à des zones de logistique ou à de 
la végétalisation ou à d’autres services, 
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bien évidemment ça sera complètement 
intégré dans le projet. La démarche sur la 
logistique est bien plus globale et trans-
versale. C’est pour ça que je ne suis pas 
forcément le mieux placé pour répondre 
techniquement au sujet.

➤ �Patricia Pelloux
Sur la question de la logistique, il y a 
vraiment cet emboîtement des échelles 
avec de grandes plateformes, des hôtels 
logistiques et des ELU de plus petites 
tailles. Dans le secteur, qui fait l’objet 
aujourd’hui de ces ateliers, il y a l’hô-
tel logistique porte de la Chapelle. Il y 
a un autre hôtel logistique important 
en projet, qui devrait être réalisé d’ici 
2025, entre Charenton et Paris, Ber-
cy-Charenton qui est porté à la fois par 
Poste Immo et par la Sogaris. On est 
plutôt sur des hôtels logistiques assez 
importants, pour essayer de mutualiser 
et permettre de mieux organiser ces lo-
gistiques. Ensuite, il y a la logistique de 
plus petite dimension avec ces Espaces 
de Logistique Urbaine (ELU), où une ré-
flexion est engagée par de nombreuses 
collectivités, à la fois en termes de pro-
jets opérationnels pour des opportuni-
tés à avoir, mais également dans les do-
cuments de planification. Dans le Plan 
Local d’Urbanisme (PLU) parisien, il y 
avait des PLOC, des périmètres de loca-
lisation pour de la logistique urbaine. 
À l’occasion de la révision du Plan Lo-
cal d’Urbanisme (PLU) bioclimatique, 
il faudra bien réfléchir à ces nouvelles 
potentialités. On sait que, par exemple, 
l’EPT Grand Orly Seine Bièvre souhaite 
aussi réfléchir à ce dispositif-là.

➤ �Yannick Olivier
Ça me fait venir une autre question que 
j’aurais dû poser avant. Avec la tempo-
ralité de la révision du PLU parisien, 
est-ce que les évolutions ou les antici-
pations des évolutions sur le Périphé-
rique vont se traduire dans la révision 
du PLU ? Ou finalement, la révision du 
PLU arrive un peu vite par rapport à 
l’évolution du périphérique. La révision 

du PLU, c’est plutôt 2021. L’évolution du 
périphérique, ce sont des échéances un 
peu plus longues. Ça s’inscrit comment 
dans la révision du PLU ?

➤ �Patricia Pelloux
Aujourd’hui, il y a le diagnostic territorial 
qui a été réalisé par arrondissement. Les 
concertations s’engagent, portées par la 
ville de Paris. À l’Apur, on accompagne 
la direction de l’urbanisme et la Ville de 
Paris en ayant réalisé ce diagnostic terri-
torial par arrondissement. Ensuite, il y a 
le diagnostic général qui s’engage cette 
année, le bilan et les orientations avec le 
Projet d’Aménagement et de Développe-
ment Durable (PADD) . La révision ne va 
pas se terminer en 2021. Par rapport au 
calendrier de la réalisation du livre blanc, 
avec le délai qui a été fixé lors du troisième 
atelier pour réaliser un livre blanc d’ici la 
fin de l’année, bien évidemment, cette 
réflexion pourra nourrir le Projet d’Amé-
nagement et de Développement Durable 
(PADD) et le futur PLU bioclimatique.

➤ �François Hôte
Ville de Paris, Direction de 
l’urbanisme (DU), Adjoint chargé 
des grands projets et secteur diffus
L’arrêt du PLU révisé va être fin 2022, 
avant enquête publique.

➤ �Patricia Pelloux
On vous remercie beaucoup pour ces pré-
sentations. C’était très riche. On va ajuster 
et compléter les documents qu’on a éla-
borés. On vous propose de formaliser une 
synthèse des échanges qui ont eu lieu lors 
des quatre ateliers territoriaux, de façon à 
ce que cette synthèse puisse être remise à 
l’atelier numéro 5 qui devrait avoir lieu fin 
mai. La date n’est pas encore arrêtée. On 
vous propose de la réaliser dans des délais 
assez serrés, début mai et d’échanger avec 
vous en bilatéral. À l’atelier de restitution 
des élus, le temps sera assez limité, mais 
vu la richesse des ateliers territoriaux, ça 
nous semble intéressant de le formaliser 
dans un dossier un peu plus complet.
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LISTE DES PARTICIPANTS

Organisme NOM Prénom Fonction et/ou service

Ville de Paris

BAUÉ Christine Direction de l'urbanisme -Cheffe de projets

CRAVE David Direction de l'urbanisme - Chef du service de l'aménagement

CUSSAC Marie-Hélène Direction de l'urbanisme -Cheffe de projets

HÔTE François Direction de l'urbanisme - Adjoint chargé des grands projets et secteur diffus

FABRE Isabelle Direction de l'urbanisme -Cheffe de projets

FAUCHÉ Aude Direction de l'urbanisme - Adjointe chargée des projets de renouvellement urbain

GOMEZ Anne Direction de l'urbanisme -Cheffe de projets

GRIMONPONT Véronique Direction de l'urbanisme -Cheffe de projets

LAGADEC Emmannuelle Direction de l'urbanisme - Chargée de mission développement durable

MUTEL Jérôme Direction de l'urbanisme - Chef de projets

SNITER Valérie Direction de l'urbanisme -Cheffe de projets

STEVE Hélène Direction de l'urbanisme -Cheffe de projets

VIAUD Marie-Pierre Direction de l'urbanisme -Cheffe de projets

WAJSFELNER Caroline Direction de l'urbanisme -Cheffe de projets

BONNEFOY Karine Direction de la voirie et des déplacements - Adjointe au chef de la division

BOULANGER Alain Direction de la voirie et des déplacements - SAGP - Chef de la division

CARBONNEL Ba-Vinh Direction de la voirie et des déplacements - SAGP - Adjoint au chef de la division

DACLON Nathalie Direction de la voirie et des déplacements - Mission aménagements cyclables - Chargée de mission

DAUDE Laurence Direction de la voirie et des déplacements - SAGP - Cheffe de l'agence

GOUÉE Sophie Direction de la voirie et des déplacements - Chargée de projet transports en commun et taxi

GUILLOUX Tristan Direction de la voirie et des déplacements - Agence de la mobilité - Chef de l'agence de la mobilité

HUARD Annette Direction de la voirie et des déplacements - SAGP - Cheffe du service

LAGRANGE  Stéphane Direction de la voirie et des déplacements - Délégation aux territoires - Chef de la section

MAIGNAN David Direction de la voirie et des déplacements - Délégation aux territoires - Adjoint au chef de la section

MEZIANI Mehand Direction de la voirie et des déplacements - SAGP - Architecte des projets d'espaces publics

NICOL Michèle-Angélique Direction de la voirie et des déplacements - Agence de la mobilité - Chargée de projet

NTSAME-ABEGUE Fernande Direction de la voirie et des déplacements - Agence de la mobilité - Chargée de projet transport

PINNA Laurent Direction de la voirie et des déplacements - Services des déplacements - Chargé de mission

RICHET-MARTIN Céline Direction de la voirie et des déplacements - SAGP - Cheffe de la division

VIGOUROUX Nicole Direction de la voirie et des déplacements - SAGP - Cheffe de l'agence

BARDOU LAPAIX Emeline Direction des Espaces verts et de l’Environnement - chargée d'étude

DU PLESSIS Anne Direction des Espaces verts et de l’Environnement - Responsable Division Patrimoine Naturel

FOUQUOIRE Jeanne Direction des Espaces verts et de l’Environnement

LEFEVRE Sophie Direction des Espaces verts et de l’Environnement

LEJEUNE Laurence Direction des Espaces verts et de l’Environnement - Service du paysage et de l'aménagement - Cheffe du service

PRATLONG Mathieu Direction des Espaces verts et de l’Environnement - Service du paysage et de l'aménagement

SZILAGYI  Nicolas Direction des Espaces verts et de l’Environnement - Architecte paysagiste

TOURNY Avila Adjointe au responsable de la Division Sites et Paysages de l'Agence d'Ecologie Urbaine

BEVORT Hugo Mission Métropole du Grand Paris - Directeur

VAILLANT Quentin Mission Métropole du Grand Paris - Adjoint au Chef de la Mission coopération, partenariats et projets du Grand Paris

CHEVALIER Catherine Mission Métropole du Grand Paris - Chargée de mission territoriale - territoires du Val de Marne et de l’Essonne

COMTE Olivier Mission Métropole du Grand Paris - Chef de mission territoriale
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Organisme NOM Prénom Fonction et/ou service

Ville de  
Clichy-la-Garenne

MULLER Michèle Directrice Générale des Services

OHRESSER Marie Chargée de missions Mobilités et Développement Durable

ROUSSELIE Julie Chargée d'études aménagement et urbanisme

Ville de  
Charenton-le-Pont

SIRE Didier Directeur général des services

FORGEOT Deborah Directrice de l'aménagement durable et du développement

Ville de Gentilly EL MOUATASSIM Maha Service Urbanisme et Aménagement

Ville d'Ivry-sur-Seine LORÈS Jean-François Directeur général de l'aménagement

Ville d'Issy-les-
Moulineaux MARTIN Guilhem Service urbanisme

Ville de  
Levallois-Perret

SCHMID Régis Directeur Adjoint du Service des Espaces Verts

RONCALLI  Marion Chargée du P.L.U, de l'Aménagement et de la Gestion administrative - Adjointe au Chef de Service

ZRAIMEK Dina Chef du service développement des Ressources humaines

Ville des Lilas TRUC-CARTA Julien Service Aménagement et Foncier

Ville de Malakoff CHOUKOUR Marc Responsable aménagement du territoire et développement économique

Ville de Montrouge

KUPECEK David Directeur général des services

OBERLÉ Damien Directeur de la Valorisation des Espaces publics et des Mobilités

DUVAL Ève Directrice des espaces verts

ROUX Marine Responsable de l’urbanisme réglementaire

Ville de  
Neuilly-sur-Seine MONDON Anne-Laure Chargée de mission Réalisations et prospective Transformations Urbaines

Ville du  
Pré-Saint-Gervais DALLO Marion Responsable de la transition écologique

Ville de Saint-Mandé
NOËL Cédric Directeur de l'Environnement et du Cadre de Vie

AUTHIER Valérie Directrice de cabinet du Maire

Ville de Vanves DAGUEBERT Stéphane Directeur général des services

EPT Boucle  
Nord de Seine KOT Anaïs Directrice du développement territorial

EPT Est Ensemble

DELMAS Béatrice Directrice Aménagement

YANNOPOULOS Jeanne Chef de projet Faubourg

GROLLERON Pauline Chef de projet

GUIMBRETIÈRE François Chef de projet

RIVOIRARD Louise Cheffe de projet

ROMÉ Thibault Chef de projet

EPT Grand-Orly  
Seine Bièvre

CHAMIGNON Amélie Cheffe de projets mobilité et transport

LIMIER Richard Expert mobilité

EPT Grand Paris  
Seine Ouest

DESPINASSE Frederic Directeur pôle aménagement habitat urbanisme et actions sociales

HERLEZ Robin Aménageur-Urbaniste

SEILLER Christelle Direction de la Mobilité - Responsable du service Projets de mobilité

ROCHE Sylvain Directeur de l’Aménagement

TURRO Karine Direction de l’urbanisme

EPT Paris Ouest  
la Défense

OLIVIER Yannick Responsable de la coordination

TABRIKI Manal PLUi/Aménagement
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Organisme NOM Prénom Fonction et/ou service

EPT Plaine Commune

BODIN Tristan Référent Portes Paris / Sud Plaine

HIAULT Pierre Directeur Stratégie

VICQ Hélène Directrice Aménagement

EPT Vallée Sud - 
Grand Paris

LEROY Hervé DGA développement territorial

KERJOSSE Nicolas Chargé de projets mobilités et coordinateur opérationnel transports et déplacements

MGP

LENAIN Valérie Directrice Aménagement

RONDINEAU  Nicolas

VALENTIN Salomé Chargée de mission nature en ville

Conseil départemental 
du 93 GYEISSE Yvan Chef de projet

Conseil départemental 
du 92 DUSSAUTOIR Thierry Chef du Service des Politiques et Offres de Mobilité

DRIEA/DIRIF
CAM Emilie Cheffe de service - DRIEA IF/UD75/SADCT

TRONEL Claire DRIEAT UD 75

Région Île-de-France

AUBOUIN Cédric Chef du Service Mobilités et Politique de transport

RICOUARD Alice Chargée de mission transport et mobilité

MALJEVAC Leo Chargé du plan vélo de la Région Île-de-France et du suivi d'opérations de transports

Île-de-France Mobilités DEBRINCAT Laurence Directrice Prospective et études

Apur

ALBA Dominique Directrice générale

BAROIN Paul Directeur d'étude

HUET Jean Architecte

PELLOUX Patricia Directrice adjointe

PÉPION Ludovic Architecte

VAULÉON Yann-Fanch Paysagiste
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SYNTHÈSE DES ATELIERS

Temps 1 : contexte des 
Ateliers territoriaux et 
principes de transformation 
en cours et à venir

➤ l’Apur a rappelé le contexte des ate-
liers du Boulevard périphérique, ses 
étapes passées et à venir, et les principes 
de transformation à l’œuvre dans les 
projets pouvant être partagés par l’en-
semble des acteurs de ce territoire et 
ainsi guider les évolutions futures : plus 
de lien, plus de nature, plus de proximité.

➤ La DVD a fait un rappel des éléments 
de réflexion concernant l’évolution des 
déplacements sur le BP (études tech-
niques en cours air/bruit et simulation 
de trafic, calendrier de finalisation des 
études avec les tests des scenarii cet été, 
pour décision fin 2021 sur l’héritage). 
Sur la voie réservée, le principe de fonc-
tionnement pendant les JOP est réexpo-
sé ainsi que les pistes de réflexion sur 
son usage en héritage.

➤ Des échanges, il ressort :
•	des demandes de précisions sur le tra-

vail de modélisation et précisions sur les 
projets d’évolutions inclus dans le scé-
nario de référence de la modélisation ;

•	le besoin d’identifier les reports po-
tentiels de circulation sur la « périphé-
rie du périphérique » après la mise en 
place de la voie réservée en héritage ;

•	la contrainte technique d’éventuels 
bus sur le BP qui seraient sans station 
sur l’infrastructure ;

•	l’importance de considérer le périphé-
rique comme un sous-ensemble inter-
dépendant du réseau francilien ;

•	le besoin de se concerter sur l’approche 

de contrôle du transit des poids lourds ;
•	la bonne intégration des deux-roues 

dans la réflexion sur l’évolution des 
mobilités sur le BP ;

•	l’importance d’inscrire les notions de 
plus de liens, de nature et de proximité 
sur ce territoire en lien avec la ques-
tion de la qualité de l’air liée aux évo-
lutions du BP ;

•	sur l’identification des parcelles para-
publiques pouvant être mobilisées afin 
d’intensifier des plantations.

Temps 2 : le partage de la 
connaissance des projets par 
séquence présentée par la 
DU, la DEVE et les Territoires

Atelier nord-est

•	Secteur Plaine Commune : les projets 
à travers la diversité des échelles, s’ins-
crivent dans les thèmes de réflexion 
proposés par l’Apur et dans une ré-
flexion sur la progressivité des transfor-
mations. Les sujets discutés s’inscrivent 
dans la continuité de ceux travaillés 
dans les conventions de coopération, 
avec, en particulier, des continuités 
entre Paris et Saint-Ouen à poursuivre 
(porte de Saint-Ouen, porte de Clignan-
court). Le secteur Chapelle trouve une 
bonne articulation de part et d’autre 
de l’infrastructure qui doit se prolon-
ger à travers la nouvelle étude lancée 
par Plaine Commune sur la « Plaine 
Sud » et gare des Mines à Paris. Le canal 
Saint-Denis est pensé lui aussi comme 
une armature forte des liens entre Paris 
et Plaine Commune.
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•	Secteur Porte de la Villette : la den-
sité des présentations d’aménagement 
des Territoires de Plaine Commune et 
d’Est Ensemble, et l’avancement du 
projet de transformation de la porte en 
place par la DU et la DVD confirment 
l’opportunité d’une convention de pro-
jet pour pouvoir formaliser la méthode 
de dialogue à instaurer sur la durée.

•	Secteur Faubourg d’Est Ensemble : 
la réflexion partagée sur une bande 
de 500 mètres de part et d’autre du 
BP est riche sur le secteur entre la 
porte de Bagnolet et la porte de Mon-
treuil (étude de l’échangeur, ZAC Py-
thon-Duvernois, porte de Montreuil et 
ZAC Faubourg) où des liens importants 
sont à construire. Beaucoup de projets 
de renouvellement et amélioration de 
l’habitat dégradé se conjuguent avec 
la revitalisation commerciale et d’ani-
mation et nourrissent la notion de 
proximité. Est Ensemble a aussi mis en 
avant une problématique de gestion de 
déchets et de la propreté sur les voies 
limitrophes d’Aubervilliers et de Pan-
tin qui rejoint la réflexion à mener sur 
la végétalisation et l’apaisement des 
voies latérales du Boulevard périphé-
rique présentée par l’Apur. La stratégie 
d’évolution progressive est largement 
partagée tant sur le volet mobilités 
espaces publics qu’immobilier ; des 
exemples d’urbanisme transitoire se 
répondent à l’image de la porte d’Au-
bervilliers, porte de la Villette et porte 
de Bagnolet.

Plaine Commune et Est Ensemble sa-
luent la démarche et proposent, pour 
les projets en cours de réflexion de dé-
gager les invariants d’aménagement 
et de regarder comment poursuivre 
et amplifier les discussions de projets 
suite à ces ateliers entre territoires et 
Paris. Le CD93 précise son attention à 
bien mettre en cohérence l’ensemble 
de ses projets avec ses ambitions de 
transformation des radiales (RD1, 
RD932, RD933) et de bien les interfacer 
avec son plan de plantations d’arbres, 
plan canopée.

Il y a maintenant une attente à inscrire 
ce dialogue dans la durée. Les conven-
tions de coopération à l’œuvre per-
mettent un dialogue bilatéral riche et 
fourni, sans doute une suite est-elle à 
inscrire à moyen terme pour que cette 
échelle de partage puisse se pérenni-
ser. À court terme, le principe de visites 
communes des opérations/voies limi-
trophes est évoqué.

Atelier sud-est

•	Secteur Charenton-le-Pont : la no-
tion de renforcer les liens entre Paris 
et Charenton-le-Pont est en jeu dans 
le prolongement de la rue Baron Leroy 
entre les deux communes ainsi que 
l’adaptation de l’offre de transport en 
commun dans ce secteur. L’évolution 
de l’échangeur de Bercy et de l’en-
vironnement de l’A4 conditionne un 
nouveau rapport à la Seine et le ren-
forcement de continuités paysagères 
présentées par l’Apur.

•	Secteur Ivry-sur-Seine : les échanges 
sur les projets de PRG, Bruneseau et 
Masséna côté Paris, et les projets de la 
commune d’Ivry-sur-Seine font émer-
ger des interfaces qui se renforcent et 
une proximité à valoriser à travers la 
programmation en réflexion sur les 
secteurs Bruneseau sud à Paris et Pierre 
Sémard à Ivry-sur-Seine. Le projet du 
tram T9 est illustratif d’une évolution 
des mobilités et d’une démarche de 
projet qui a intégré des actions propres 
à l’urbanisme transitoire.

•	Secteur Gentilly : le sujet de la voie 
latérale du BP est ici mis en avant à 
travers le projet de la commune de 
Gentilly de transformer l’avenue Paul 
Vaillant-Couturier et la suite à donner 
à cette étude (mur végétalisé dépol-
luant, la transformation du parvis de la 
gare RERB, le souhait d’une passerelle 
complémentaire de communication 
avec la CIUP prise en compte du po-
tentiel de création d’un carrefour sur 
le boulevard périphérique).
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Les Territoires et communes ont ma-
nifesté leur intérêt à ce partage de la 
connaissance des projets d’une part et, 
d’autre part, leur ambition de construire 
un récit commun à l’évolution du bou-
levard périphérique et de ses quartiers.

Atelier sud-ouest

Présenté par la DU, la DEVE, les Terri-
toires et les communes. Eléments à re-
tenir :
•	Secteur Montrouge : les trois prin-

cipes de plus de liens, plus de na-
ture, plus de proximité se retrouvent 
très inscrits dans ce secteur avec, à 
Montrouge, un schéma de végétalisa-
tion et rénovation des espaces publics 
important qui met en avant l’opportu-
nité d’agir sur les différentes portes du 
secteur et les continuités végétales et 
piétonnes à renforcer ainsi que sur la 
transformation de la voie latérale.

•	Secteur Malakoff-Vanves : le sujet 
de l’évolution de la voie latérale est 
ressorti comme un véritable enjeu de 
transformation des abords du Boule-
vard périphérique qui pourrait être, 
sur ce secteur, mis en relation avec 
un renforcement des continuités cy-
clables et une éventuelle fermeture 
des bretelles du BP.

•	Secteur Issy-les-Moulineaux – Bou-
logne-Billancourt : les présentations 
mettent en avant des projets d’apai-
sement des voiries (notamment sur 
la commune d’Issy-les-Moulineaux à 
l’interface des portes de Paris) pour 
plus de place aux mobilités douces, et 
un renforcement important du réseau 
cyclable.

Les Territoires et communes se re-
trouvent pleinement dans les trois 
principes de transformation, plus de 
liens, plus de nature, plus de proximité, 
présentés lors de la première partie de 
l’atelier ; ces principes et leur déclinai-
son s’inscrivant d’ores et déjà dans les 
projets engagés sur ce secteur.

Atelier nord-ouest

•	Secteur Bois de Boulogne : le Paris 
Projet de l’Apur sur le Bois de Boulogne 
a été rappelé notamment concernant 
les enjeux de l’accès au bois par les 
mobilités douces, et les enjeux de par-
tage des équipements sportifs.

•	Secteur Neuilly-sur-Seine : l’impor-
tance de l’interface entre le projet de 
la porte Maillot et de l’Allée de Neuilly 
illustre l’intérêt de conception parta-
gée de projets entre les portes et les 
radiales.

•	Secteur Clichy-la-Garenne : les 
nombreux projets présentés portent 
également des ambitions de plus de 
liens, plus de nature, plus de proximi-
té, avec notamment des enjeux iden-
tifiés sur les espaces publics attenants 
au BP, et particulièrement l’évolution 
de la voie latérale sur un secteur où le 
BP est à niveau.

L’atelier Nord-Ouest a révélé une forte 
envie d’amplifier les échanges, avec la 
volonté d’engager un processus plus 
pérenne d’informations à partager, por-
tant tant sur les aménagements urbains 
que sur les mobilités (transports en 
commun ou actives) et des requalifica-
tions paysagères.
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    ATELIERS TERRITORIAUX DU BOULEVARD PÉRIPHÉRIQUE – RESTITUTION DES ATELIERS DES 13, 14 ET 16 AVRIL 2021



L’Apur, Atelier parisien d’urbanisme, est une association loi 1901 qui réunit autour de ses membres fondateurs, la Ville de Paris et l’État, les acteurs de la Métropole du Grand Paris. 
Ses partenaires sont :

Ateliers territoriaux du Boulevard périphérique
VERS UNE NOUVELLE CEINTURE VERTE MÉTROPOLITAINE
RESTITUTION DES ATELIERS DES 13, 14 ET 16 AVRIL 2021

Les quatre ateliers territoriaux du Boulevard périphérique se sont déroulés durant la semaine du 12 au 16 avril 
2021, réunissant les établissements publics territoriaux et les communes, les services techniques de l’État, de 
la Région, de la Métropole du Grand Paris et des Conseils départementaux, invités par la Ville de Paris à parta-
ger leur réflexion sur l’évolution de leurs territoires concernés par l’infrastructure. Ces quatre ateliers, visant à 
construire une culture commune des transformations d’un territoire élargi à 500 mètres de part et d’autre de l’in-
frastructure, ont été organisés selon un découpage géographique en quatre secteurs, nord-est (sur les territoires 
de Plaine Commune, Est Ensemble et Paris), sud-est (sur les territoires de Paris Est Marne&bois, Grand-Orly 
Seine Bièvre et Paris), sud-ouest (sur les territoires de Vallée Sud Grand Paris, Grand Paris Seine Ouest et Paris) 
et nord-ouest (sur les territoires de Paris Ouest La Défense, Boucle Nord de Seine et Paris).
Chacun de ces ateliers, pilotés par l’Apur en lien avec la DVD, s’est déroulé en deux temps.
Un premier temps de présentation a permis d’appréhender des principes communs à l’ensemble des transfor-
mations du territoire, principes issus des quatre premiers ateliers du Boulevard périphérique.
Dans un second temps, les Territoires et les collectivités ont présenté leurs projets (d’aménagement ZAC-
NPNRU-Appel à projets, de paysage et d’espaces publics) inscrits dans la bande des 500 mètres, détaillant les 
enjeux des transformations à venir selon ces principes partagés.
Ce document propose une restitution de ces échanges qui permet une connaissance inédite de l’ensemble des 
transformations à venir à horizon 2026, voire au-delà, et esquisse le récit commun d’un projet d’ensemble.
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